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AV REVEREND PERE 

lEAN FILLEAV, 
l)ROVINCIAL DE LA 
Compagnie de IESVS en la Pro,.. 
uince de France. 

ON REVEREND PERE, 

C e nom eft rvne confol'a .. 
tion bien finfible de reeeuoir tous les ans 
des lettres de V. R. qui font autant de 
te[moignages authentiques de l'ajfi­
[lion qu'eLle apour la conuerJion de ceJ 
peuplts , & des cffits fignale( de {on 
amour en no/Ire enr;lroit ~ elle ne firuent 
pas peu a notls encourager pour pourfoi­
fire Ie de./Jein que no us auons d' attirer J, 
La connoijJance & amour de Dieu tou­
tes les 1'{ 4tions de eeJ contrees qui flne 
plus grandes en nombre qt/ on ne fi per .. 

~ . 
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fo ttdoh au commencement, nolti en dq:.· 
couurons tous les ans de notluelles q~i ne 
font point err~ntes & ruag abondes ,& 
qui pONrtoient flruir d'tVn iufle employ 
Ii ,tux qui ont du z:sle four leur falut: 
aeux cents mille Algonquins les atten­
dent, & fi leur ~ele n' eft point borne. 
il pOUrra l e~endre a plufteurs autres 
Nations que font ItU Midy de noflre 
grand fleuue, C9' s'ils ne font conttns de 
cel", i!j pourrtmt /auanctr iufqueJ au 
Couchant ,Ott ils trouueront aJFz.. d'e­
xercice paur Ie re~e de leur rvie.lis t7.Jer ~ 
ront que ees peuples fie font pM Ii Barba­
res qu'iLJ n'ayent l'tJPrit capable d'in­
flruEtion > & run cteur fufceptible des 

c maximes de l' Euangile :J que fi queL 
qU'/'tln auoit d'autres flntimms, La Re­
lation que i' entM)JC a v. R. de ce qui s' eft 
paffi icy Cltte annee , Ie pourra defohu­
fir, clie J rverra de bons & de mauuau 
focce~ ) ~ remarquera'lue Dieu ':!llf 



E PI S T R E. 
toufiours ex~uqant de plm en plm to 
prieres qu' on fait en F ranee pour nos 
pauures Sauuages, & qu'it rva ben if­
{ant Its (ecours qu'on leur d8nne. EUe 
connoiftra d' autre p~rt que le s ennemil 
du {alut de us peuples rvelilent toufiours 
;, leur ruine & s'efforcent de'les perdre, 
ce qui nom oblige de reeourir plaJ parti­
(ulieremcm a (lie pour luy demander Ie 
ficours & dfltflance des prierts & 
fainils S acrijices de nos Peres & F re-
rts ,& fPecialement celie de V. R. de 
IJuiiefou . 

..A Ke~t(, ce f. de 
.feptembre, 16+4. 

Tres-humbl€ & tres-oheyifant 
Ceruiteur, 

BARTHAlLEMY V1MONT. 
""" .. ~ 
all) 
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ExtrAifl du Priuilege: dn Ro,y •. 

PAr grace & Priuilege dn Roy, iI etl: permi. 
a Sebatl:icn Cramoily ,Marchand Librai.,. 

re lure, Imprimcur ordinaire du Roy & d~ 
1a Reyne Regente Mere de [a MajeHe, Dire­
&cnr de l'Imprirnerie Royalle aLL Chalieau 
du Louure, A~cien EfcheuiQ & ConCul de 
,eue V illc de Paris ~ d'imprimer on faire im­
primer Vl1 Liure, inti tul~. La Relation de (( qui 
/ eft p.tjJe en lot, NfJuuelle Fran(e, Is 4nneen (3 4,. 
0'1644, enuoyee au R ct$crend Pere Jean Filleau. 
I'roulnClal de La mcfme Comp.tgnie, SuperlCu)' 
de to ute 14 Miflion. Et ce .pendant ie temps 
& efpace de dix am conCe'emifs> auee def­
fences a tous Libraires ~ Imprimeurs d'im. 
primer Ou faire imprimer lcdlt Liure ? [ous 
pretexte de deguiCement ou ehal1gemet qu'iIs 
'Y pourroicnt faire, a peine de cOl1fifcation & 
de l' amende portee par h:dit Priuilege.Donne 
a parisleq.ioLlrdeDecembre, 1644. Signe 
par Ie Roy en [on ConChi Cramoify , & f6~1l~ 
(\11 grand See! en eire iaune. . 

Pmnifliondu R. Pere Prquin,ia/. 

N OllS lean l!llleau: Prouincial <Jeia Compagtlie 
de [J\svs en la P rouillce: de: France, auons accor':' 

de, pour l'adne:nir, ~u Sicur Sebalhen Cramoi(y,Mar­
c:hand Llbr.ure, lure: Impnmeur ordiflaire: du Roy &: 
deJa Reylle Rtgemc Mete de fa Majdtc, DHecteur de 
l'lmprimetie Royalle du Chafte2u du louure 'Ancien 
Erch~uin & Con(ul de la Ville Paris,l'Impremon dc. 
Relations dda NOlluelle franq:, Faita Paris Ie quin--
Zlc[me D~c4:mbre) 1644. . 

Si.gn~ IE A ~ fILL li It. v. 
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.--------. 
rH'T'··~RE t ... ~ ,';1-,.. Ji " " 

De l'eflat gemral dt5 Chrefliens de 
,La Nouttelle F ranee. 

'JIt""'il'iI"-f:.~zfilf~~, 'Efial!oufe void maintenant 
rcduitc cetteEglife nailTante 
eft capable de tirer des yeuxJ> 
de tous cemc qui l'aymcntJ> 
,des larmes de trifl:effe & de 

loye. Car d'vn cofre e'efr vne chofe pi ... 
toyabfe de voir perir deulnt 11.05 yeli}!;: 

ces pauure,£ peuples a mlOfme qu'ils em" 
. A 



:. Relation de la Nouuelle France, 
bralfent la Foy : & del'aucre nobs auons 
fUJet de nollS conf01er voyanc que les 
miferes qui les aCCl1ci1lent de coutes 
parts, ne fe-ruent qU'a faire touhaitter 
]a foya ceux qui iufques a prefent' 1 'a­
uoient mcfprifec) & la fortifier &. f.lire 
paroilhc auec plus de gloire dans les 
cceurs de ceux qui defia I'auoient re­
cen;e. NollS voyons bien que Dieu eft 
Ie Fondateur de cette Eglife) al1ili bicn 
que de la primiciue ; car il i'a fait nai­
fire comme celIe-B. dans les trauaux, 
& croifhe dans leg fouffrances , pour la 
couronner auec ellc dans la gloire. 

Lamaladic, la guerre , & la. famine 
font lcs trois Beaux dont il a pleu aDieu 
trapper nos N eophyres, de pui,s qu'ils 
ont commence a l'adorer, & fc foufmet- . 
tre ?t [es Loix. A peine eurent-ils ouy 
parler de la DoCtrine que nons leur pref­
chons , &. commence a receuoir cctte 
diuine femencc, qu'vne mala die <:;on­
tagieufe s'efpandit dans toutes ccs na­
tions ,& en moiifonna la plus [aine p~r­
tie: Cene malad.ie n'euil pas pluilofr 
cdle ,que ·Ia gucrre ) qui iufques alors 
leur auoit eae fi aduantageufe qu'iIs 
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es d,meeS I6' An· (9i-l6' 4 4. 3 
s'eftoient rcndus ~1aifl:res du pays de 
leurs ennemis ~ & Ies auoient batrus 
par tout, commens:a ,-& a continue de­
puis a leur Crtre G. funefl:e, qu'iIs y om 
perdu touS I.eurs meilleurs guerriers, 
onte!1:e chafiez ddeur propre pays) & 
ne font plus maintenanr autre chofe 
que fuyr la cruaute des Iroquois) qui ne 
laifrent pas neantmoins qe Ies attrapper 
bien {ouuene &. en faire J'horribIes 
mafiacres. 

En {uine de ce malheur efbans con­
trains de quitter Ies bois Ics plus com­
moules a Ia chaffe, qui font au Midy dll 
grand flc:uuc, & {ujets aux courres de 
leurs ennemis ,ils (one wmbez entre le$ 
mains d'vn au'ere ennemy non maim 
cruel-, qui eilla faiill,IaqueUe ena ra­
mene pIuficurs du milieu des forHh a 
n,os portes, pour nous demander l'au­
mo{ne en vn eemps auquel ils anoienr;: 
:accoufiume d'efire rous Ies iours dan£ 
Iesfefrins. NOlls ,en auons veu qui one 
couru dans Ies bois dix, q uinze, & vingt 
ioms fans rien manger que· quelque . 
bout d'efcorcc ou depeau: d'autres[e, 
font refoIus qe paffer la grande rilliere' 

A ij 



4- Relation de It/. Nouuelle FranCl'; 
en vn temps auquel elIe rouloit par tout 
des rochers & des rnontagnes de glace 
pour entrer ditt1S les bois du Midy~ non-' 
obrl:ant l'apprehenfioll de leurs enne­
mis, di(ant qu'iIs aimoient autant 
moudr du feu des Iroquois comme de 
faim ; & camme fi Ie malheur Ies cull 
accompagne par tOMt) a.pres auoir couru 
parmy ks gIaccs & les neiges l1~ille ha­
zards de padre la vie, ils (ont retourne:t 
fans auoit mange autre chofe que les 
cordes de leurs raquetcs. Ceuxqui ant 
le moins {ollifert ) font vne partie des 
Chrdl:iens de Sillery & de Tadouffac, 
qui pour n'efl:re pas incommodez en 
leur chaffe par Ies Iroquois , font en­
trez dans Ies bois du Midy trois mois 
pluftofl: qu'a l'ordinaire) Bl. font allez 6 
allJ.nt que les Iroquois ne les ont peu 
rencontrer, quoy qu'ils Ies ayent cher­
chez commc on a reCOI1I)eu par leun 
pifies. Ccla a efl6caufe que Ies Meres 
Hofpitalieres & nos Peres de Sillery am: 
I.':li fur les bras pendant toue l'Hytier plus 
de qti-~tant,e Sauuages',~ la plus part il~­
nrmes} & 'lledliras q1111a faUu nom-nr 
1.UCG: de grand~ ftals ) & 'lui autr~mcnt 



es annees d.> 43- & 16 44.' 5 
fuiI'ent morts defaim & de mi[cre dan~ 
les bois fans allCl1nC affifi:ancc corporeil~ 
Ie ny fpirituelle. 

Tous ces accidens ont tellement ef­
cla.ircy nos Sauuages, que Ia ou l'on 
voyoit il y a huiCt ans, ql1atre-vingr &: 
cent cabancs) ~ peine en voit-on main­
tenant cinq ou fix ! & tel Capitaine qui 
commandoit pour lors a huitl: cents 
guerriers ) n'en compte plus a preCem 
que trente au quarame ) & au lieu des 
llottcs de trois ou quaere cents Canors, 
nousn'cn voyons plus que devingt ou 
treme ; & ce qui d1 pitoyable" c'dl: 
que ces rciles de Nations confiftent ql1a~ 
{i toutes en des femmes vcufues) ou fil. 
les qui ne fyauroicnt toutes crouuer Vl1 

mary legitime" & qui partarit font en 
danger .Ie fouffrir beal1coup ou de fair~ 
degrandes fames, 

Ce' comble de mi[cres qL1i Ies acca· 
blent, deuroit fe m~ femblc Ies fortitiei 
dans la crCance qu'ils auoient dl:s 1e 
comm.encement, que la prierc lc'; fai­
foit ~ourir, que nous efhons des [or~ 
ciets , qui al1ions coniure contre leur:::. 
vies) que o.o.U,S 2,Jlions des int~~ligence£ 

A llj 



6 Relation de la N ()tmelie F ranee:; 
teeretes auee leurs ennemis. Mals celuy 
qui efi Ie Maifl:re des eceursleur donne 
d'autres penfecs, & leur fait reconnoi­
fire, & aduoucr publiquemenc au mi­
lieu de leurs affiiB:ions; que Ia main qu~\ 
les frappe eft celle du vray Dieu, qu'ils 
n'auoicnt pas encore connen , & dont 
les iugemens\(ontauf!i fecrets comme 
ils fom equitables. Nous auons cq,en­
dam grand fUjet de louer Dieu de ce 
qu'il tire fa gloire de l'affiiaion de cc 
pauure pcuple & Ia fait feruir ~lUanta­
geufemenr a fa conuerfion. ~y qu'il 
ne foit point dans Ie monde aUCllnc na­
tion plus pauure que celle,..,cy, il n'cn eft 
pas neantmoins de plus orgueilleufe ~ 
lors qu'ils eftoient dans Ia profperite) 
nous ne pGuuions quaG 1es aborder, 
Jes Frans:ois efiolcnt des chiem'J & rout 
ce que noilS leurprefchions eftoiem des 
fables. Mais depuis que les affi,j8::ions les 
ont humiliez , & que ]a nece/lire les a 
renQus plus dependans des Fran90is , & 
leur a fait efprouuer les effeB:s de la du­
fite Chrefiienne, ils ont ouuert les yeux, 
&. voyem maintenant plus clair que ia­
Inais qu'il n'y a point d'autre Diu,init6 
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que ceIle que nous leurs prcfchom. En 
("ffca de rous Ctux qui ne font pas en ... 
core Chrefhens il n'y en a prefque poim 
qui ne cendc pour Ie moins exrcrieure­
meDt V11 tdinoignage public de l' eHime 
&approbarion qu'il fair de nofire crean­
cc: Car {i on ks interroge s'ils croycnt 
ce que nom leur difons ) & s'Ils ne veu­
lent pas dhe baprifcz ) ils refpondenc 
qu'ils croycnren c:Jf~al-& qu'its fouhait~ 
tent Ie Baptefme., .que s'iIs ne fom pas 
encore tous diipofez a receuoir la Foy, 
ou G quelques-vns mefme l'abandon­
nene ) c' eil: toufiours en aduouan tala 
gloire de Dicu, que ce que nous pre{­
chons eil: vray, mais difficile. Ce n'de 
plus maimenanc vne chofc honteu[e 
parmy cux de profeifer le Chrifrianif: 
me) de prier Dieu Ie foir & Ie marin ea 
pre[ence des infideles meftnes. La gra­
ce va rous lcs iours adouciiEmt leur an­
cienne barbaric. Lc melber des Ion· 
'glcurs & des forciers perd [on credit peu 
a peu) Ies nations dloignees attirees par 
l'odeur de nos-bons Chrcfl:iens s'appro~ 
chent de nons pour ioiiyr de la meG-ne 
faucu,r que re~oillent celles qui nOl:'S 

A )iij 



s l{elat'ion ae la Noutle'lle France, 
font plus proches_;. ils comrnencent ~ 
s'flppri1:loifer a nos coufiumes ,les diffi1 
cultez qu'ils ant a [e [ou(mettre aux loix 
Chrdhenncs s'applanilTem de plus en 
plus. la. vertu & l'honnefiete eftmain~ . .., 
tenant parmy euxen veneratIOli', ceux 
me(me qui la pratiquent Ie u10ins, no 
lai[fem pas de l'honnorer exterieure~ 
memo lIs connoiifenc maincenant & 
de'tefiem plufieurs chofes fous Ie tdtm 
de vice, qu'ils efiimoientaupara~ant & 
loiioient fauffemenc comme des ver·, 
eus. Enfin I~ verite U'iomphe de l'cr­
J;'eur.) &; Ie Prince des [encbres eO: con ... 
traint de ceder la place aU Roy de 
gIoire & de lumicl'e. 

Ce n'ea pa,s a dire que tout foit fair., 
N QUS .lUons plus de peine a con[erucr 
nos Chrefiiens , qu'~ les acquerir. Leur 

'vie errante eft vn grand empe£Che­
ment ala vercu, & neantm,oins lcs diffi­
~ultez qu'il y a pour les arrefier , font 
quafi infurmotables.Les terres que nOllS 
leur deftichon~ , les maifons que nous 
leur ba!hifons,& les aucres (ecours fpiri­
tueIs & corporels que nous tarchons de 
~et,lr I;endr~ le~ arreficnt vn peu) mai~ 

, , 
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non pas tout a fair. La colonie, dc~ 
Fran~ois qui eft: a vr;lY dire Ie fondc­
ment du Chrifiianifine en ces contrees 
va toufiours croifianr, mais bntel11em~ 
n'e!b.nrpas a11~h~e de l';ncienne Fran­
ce a{fez pl1i {f;:nn menr, Les Algonql1ins 
dcrHlc, &~eux de la Nation d>Hiro­
quet apres tant d'annees d'infirud:ion 
m: (ont pas :lla verite fiinfolens comme 
~uparauJ.nt; mais anili ilsne (ont pas {i 
humbles comme ils faudroit pour efire 
capables eu Baptefme. Les exemples 
de ql1dques-vns d'entr'eux qui ont 
quitte la F oy ,Oll ront profanee par dei 
aCtions indignes nous empe[chent d'en 
bapti{er plufieurs qui (c prc(enrem. Lcs. 
mariages nous donnent encore biendc 
]a peine, Nous fommes to~s enuiron­
nez de Nations qui ne nous ont encore 
iamais veu) fi Ie grand fleuue efl: vne fois 
libre) iI nous donnera l'entree dans des 
Nations innombrables J & grandcment 
peuplees) dont.ql1elques-vnes om della 
ouy parler de nous, & nous fouhaittent., 
En vo mot nous ne faifons que com:", 
V1cncer.; mais nous efperons que ces 
,henreux c::ommen<;:emem auront d 'he:u. 
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reux yrogrez) & que Dicu confomme .. 
ra cnlin l' ouurage q u' iI a encrcpris, puis 
qu'ileft a fa gIoire. 

CHAPITRE II. 

Dequelques Bapte(mes en La refidence 
de jainU lofeph. 

leu eft touGours admirable 
dans la predefl:inatiol<1 de fes 

_ dleus fes dcifeins font fe. 
crets, & fes penfees cachees, 

mais l'execution en eft mcrueilIeufel 
ment efficace. Nous l'auons vcu en la 
perfonne d'vn Capitaine Abnaquiois, 
que Dieu a tire du milieu d'vnc Nation 
toute inlidele , & bien dloignee de 
nous pour Ie mettre dans Ie fein de fon 
Eglife. Il y a trois ans qu'il efl:oit venu a 
Sillery pour oIfrir a nos Saunages des 
prefens en fatisfachon/de la mort d'vl1 
Algonquin que ceux de fa Nation 
auoient tue.N os Chrdticns acceptere·t 
Ies pr~[ens)les par~ns du)defuntl: e!fuye .. 
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rentleurs larmes, & la Paix fnil renol-lee 
entre ces deux Nations. V n de nos Prin­
cipauxNeophytes haragua pourannOl1= 
cer cette paix, & adioufra a Ia fin , p~r­
lant au CapitaineAbnaquiois qui droit 
encremetteur de 1a paix, que pour rcn­
cire leur ami ric afTeuree & immortc lIe, 
il [ailoie' qu'~l renonc;a(l a [es [upcdh­
tions, & qu'il embraifaf1: 1a creancc dont 
ils fai[oient maintenant profeillon. Si 
ttl veux , Iuy dit-il , lier nos deux Na­
tions par vne parfai te ami ti e ,ils fam que 
110US croyons tous Ie me[me: Fais-roy 
baprifer, & procure que tcs gens faacnt 
Ie me[me , ce lien [era plus fort que tous 
les prefens. N ous prions Dieu, & ne 
reconnoifTons point d'amres amis ny 
freres que ccux qui prient comme nom. 
Comment aimerions-nous ceux ql<C 
Dieu hair? Or Dietl ha'ic ceux qui ne 
priem pas: Si [U veux doncques nom 
auoir pour frere & pour amis; aprends a 
prier comme ron nousa enfeigne: Ccs 
paroles {irene vne relIe impreit10n dans 
l'c[prit du Capitaine Abnaquiois qu'il 
promit dererourner a Sillery l'Efl:e pro­
~hain pour fe faire en[eigner~ En dft::t 
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it s'acquitta de fa promeffe, & paruft icy 
au commencement de l'Efi:b auee hui8; 
Canors, lars qu'an fe preparoit pour al­
ler a b guerrc contre les Iroquois) ou il 
fuft emmenc ) & efiant de retour, il 
commen~a a preffer fortemenr[on Bap­
tefme. Scs gem firent quelque infolen­
ce qui fll!l: caufe qu'on parla de 1es chaf­
fer. II prie MonGeur Ie Gouuerncur 
qll'on Illy permerte de demeurer au~c 
trois de res gens on Ie luyaccorde. II 
fe fair in!l:rmre ) il ailifte aux Prieres [oil' 
& marin) il entre fouucnt dans l'Eglife 
pour viflter Ie SainCl: Sacremcnt & Iuy 
demander Ia grace d'dhc bien toft bap­
tife. Le Perc Dequen Je rebute-diuerfes 
fo!s pour l'eprolluer,allegllanc qu'il faut 
vaqucr aux alltres qui font plus prdfez 
que Iuy & mi.:ux difpofez a,qu'il eft 
eflranger, & qu'on ne [e fie point a fa 
parole. II refpand a cout cela ,que s'a.­
gdfant du [aIm de fan arne, il eft aurant: 
prefTe que les autres eftant aurant en 
danger de fe perdre comme dl:oient les. 
~utres qui pour[uiuoient leur Baptefme, 
qu'il f~ait deGa les Prieres & Ie Cate­
~hiCme ~ l'aya,nt apris de Charles Me-
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jask~at, auce quiil auoit demeure pcn­
dant I'Hyuer, quc pourdhc Efl:ranger, 
il ne doit pas efhe rebure puis que Ie Pa­
radis eft faIt auGl bien pour eel1X de [a 
Nation que pOLlr les aut res , qu'il n'cft 
pas vn enfant pour [e dcfdire , qu'il a 
quitt6 [on pays & rcnonce a [a charge 
de Capit.line pour eftre infiruit , qu'il 
veut demeurcr touGours aucc les Clue ... 
{bens de Syllery pour conferuer la Foy, 
apresqu'il aura fait vn voyage en [on 
pays,& pour\lcua res petites aff.1ires. Le 
Pere voyant [on courage & fa pcr[eue­
ranee aprcs vne longue e[prcuue Iuy 
donna Ie con~entement qu'il defiroit, & 
Ie mit au nombre des cnfans de Dieu. 
Monfieur Ie Gouuerneur Ie nomma 
lean BaptiCce. Apres [on Baptefme il 

:vint trouner Ie Perc Dequen & Iuy die 
qu'a n'auoit iamais rdfcnty vne ioyc 
pareilIeaeelle de ce iour: Non, dit-iJ J 

ieneferoispasGioyeuxquand onm'au­
roitretire des mains des Iroquois. He­
las! nous croyons qu'il y eft tombe. 11 
s'eD alloit a [on pays pdur prendre cage 
dt: res parens, &dlfe aDieu a res gens,il 
nous auoit proIll~S de parler haurcment 
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& hardimec en faueur de 1a foy,& come 
i' ecris cecy Vll Canoe d' Abnaquiois viet 
d'arriuer par la mefine riuiere par lae 

queUe II s'en alloit, qui ne la point ren­
contre, mais bien pluGeurs pifies d'Iro. 
quois, & vn de leurs Canors qu'ils ont 
Iaific , apres ,<;'e!hc [aiGs, comme 1'011 

croit, de celny de ce pauure ChreHien, 
i1 eaoit en co'rnpagnie d'Vll ' Catechu­
menc de [a Narion qui auoit de gran­
des ardeurs & di[poG~iom ala Foy.Dieu 
foit beny detout ," noilS ne deuons pas 
foiiiller dans fes confcils , mais Ie:; ado­
rer tous auecrefpeCl: .. 

V n vieillard de 1a N ationd'Hiroquct 
hU11eux Sorcier', & grandement expert 
dans to utes les fuperfritionsde fa Na­
tion, qui en eft toute p1eine, ne pou­
uat [uiure res gens a lachalfe, fuft oblige 
de s'arrdler a Sillery, ou Ies Meres Hof· 
pitalieres Iuy firent 1a charite de Ie nour­
rir dans leur Hofpital pendant tout: 
l'Hyuer auee pluGeurs autres infirme~ 
& malades. La chariteefl: parfaitement 
eloquente dans fon fi1ence , les celiures 
font bien plus d'impreffionfur les efpris 
que to utes les plus exquifet paroles. 
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Aufll eft-ce Ie plus fort argument de 
credibilitt que nous ayons pour touchet 
les creurs des Sauuages. Ce pauure 
vieillard (e voyant feruy & ailifie fi cha­
ritablemenc par ces bonnes Meres, & 
confideranr Ie [oing & les grands frais 
auec lefquels elles foignoienc les autres 
malades & inflrmes fans aucune efpe­
ranee de recompenfe , & oyant dire 
qu'clles anoient quittlf leurs p~rens & 
vn fi beau pays pour venir feco~rir icy 
les pauures & Ies m:llades ) con~eut vne 
grande idee de Ia bonce & faincrete de 
nofrre Religion, & [e fentit efmeu a. 
l'embraifer. Ces bons mouuemes efiant 
ailifl:ez des bonnes paroles qu'll oyoit 
dire, & de l'infiruchon qu'on luy fai­
foit Ie flrent re{oudre a. demander d'c­
fire infiruit & difpofe au Baptdine, ion 
aage ne Iuy permettoir pas d'auoir beau4

• 

COLlP d'cfprit ny de memo ire S_l'leant­
moins il s'appliqua auec rant de ferueul:' 
& de contention a app,rendre Ies Prieres 
ql1'il en vine a bout dans trois iours au 
grand eftonnement de tous les autres &. 
de foy-mefme qui de{efperoit aupara­
uanr: de {puoir rien: apprendre. Il ne 
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rdl:oit qu'a luy faire rendre vn poil qu'il 
confetuoit cherement , & adoroit come 
vne petite diuinite.C'efi: vn poil,di[oit. 
il , que i'ay arrache de la mouihche du 
ManitOll,c'dl: Ce poil qui m'a con[erue 
la vie dans mille hazards ou ie me fuis 
tencontre de 111 pcrdrc.le mefu(fe noye 
cee fois L-tnsce poil:c'eilIllY qui m;a fait 
tuer das ongnaus ) qui m'a prefcrue des 
maiadi(;s,& m'afait viurdi long-temps~ 
rai gueri auce ce pail des m:a.Iades,il n'y 
a rien que ie ne faiTe a ucc ce poil ; me Ie 
demander, c'dl: me demander b vie.Il 
fallut bien dll temps & de la patience 
pour defabllfer ce pauure vieillard j Ie 
Diable Ie renoit fortement par ee poil, 
& Iuy perfuadoit VlUement, qu'il efioit 
mort !I'il s'en defaifoit: Mais cnfin Ie 
SainCt E[prit fl1f1: Ie maifire; Ie erois 
que ie mourray, dit.il , quand i'auray 
tcndu mon poil, mais i1 n'im porte, ie 
Ie dopncray: i'aymemieuxmourir &al ... 
ler en Paradis, que de viure plus )ong­
temps & aIler en Enfer. ~nd la vo­
lonte eft gaignee) l'entendemcnt ne 
fait pa.s de gran des refii1:enees. Apres 
cette genercu{c refolution ; il fut aif6 

deluy 



, I 

es anneeSI643~ & 1644. . 17 
de Iuy perfuader , qu'il n'en il1ouroi1: 
pas, & que [a vien'dl:oit pas attachee a 
ce pair, mais ala Prouidence d'vn Dieu 
plus fortqlle [on Manitou. Leleudy 
SainCl: les Sauuages e!l:ans toos alTern. 
blez pour affifl:er a. la ceremonie dula­
uement des pieds. & du fdhn-qu 'on 
leUr deuoit faire en[uitc dans l'Ho[pi.;, 
tal, cc bon Catecihumene fe:fe[blot eo­
tin de fe dMaire de [on poil , &en faire 
\Tn flcrihce J. Dieu; il prend: [onfac a., 
permi, & en tire vn autre plus petit, &. 
de: CCttuy·cy vn troillc[me gentiment 
ouurage a lClli {node' , & bIgarr-e 'de 
Porc-Epi, qu'il me met entre les mains~ 
!e'l'ouure & letrouue tc~nply deduuet 
an l:nilieu dnque}', ce poil 'efl:oit enuelo .. ;_ 
pe : brufle-Ie medit-iI, atin qa'il ne me 
bruiJe., ie ha'is & detdl:e lei me[cb,al1Q. 
MinitPu , ie nelecrains point, ie re~ 
nonce&a Iuy ,&a tout ceqll'iluyap-. 
paitierii.:Apres cela ie n'ay rien a 're 
donner, ny a quiter ,ee poilcfOOitmon. 
threfor , coute -rna malice eftoit acta­
chee-Ia: baptifcz-rnoy. NOlls Iuy ac~or~ 
da[mesce bon-hem Ie Samedy Sainfr, 
lour depute parriculieremcnt a. 1a cere:. 

B 
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monic du Saillct Baptefine: Monfieur 
de Sainct Sauueur Ie nomma Bonauen~ 
tu're ,'il monta queIque temps apres aux 
trois Riuieres, la au ceux qui l'auoienc 
conneu ,Ie voyant prier Dieu, 5'e11:on­
nerent de cc grand. changement, &. 
comme, ils Iuy demandoienc, fi endfet 
il aymoit 1a Priere, il faut bien, dit-il, 
queie !'ayme, puis que pour l'amour 
d'elle i'ay donne mon poil ,& interro­
ge derechef qU'elle chofe) l'auoit con. 
uerty ,~l refpondit que c'eftoic la eha. 
rite qu~il auoit efprouuee chez les Filles 
qui font h~bil)ees de blanc: il vouloit 
dir~ les HofpitaIieres. 

Nous baptifames bien-toft aprcs vn 
ieune homme de la mefme Nation> au ... 
quel arriua vne chofe a!fez notable 
auant [on Baptefme : II eaoit a1I6 a la 
challe ~uec fes compagnons , & auoit 
~ouru plufieurs iours dans les bois fans 
rien crouuer , la faim les preifoit tous 
viucmenr, 10rs que ccttuy-cy qui n'c-. 
froit encore que Catechumene & n'a­
uoit receu quafi aucune inftruCliol1 [e 
retira a ref,?rt) fe mit a deux gcnoux 
.tans la ncige, & efleuant les yeux & 
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les mains au Cicl: Mon Dieu , die-il, 
';lye p.it1t~ de moy; i'ay bien faim: Tu Ie 
f~ais bien; ie voudrois cuer vnorignac: 
ie n'enay iamais cue;ie n'en vois point:fi 
tu veux pourtac,i'cn ruerai bien-toft vn. 
C'dt toy qui les a faits, & tu les a fait' 
pour nous: ~ tu ne l~ veux pas,n'impor­
te : mais ) ne me laiile pas mourir, car ie 
ne fuis pas encore bapeife, & ie Ie veux 
bien efrre. Dieu aggrea cetce priere 
fait~ auee .tant d'ingenuite 1 de conf1an­
ec & de relignacion: il voit incocinenc la 
pifte d'vnorignae) il court apres, ill'at­
trape, Ie cue., fe remer a genoux dans la. 
neige, remerciefon bien-faaeurOlluy 
acftine la meilleure partie de fa prif~ 
qu'illuy offrit a fon retour~en la perfon­
nedes malades de l'Hofpital. 

Les autre s Bapcefines q Ut nous auons 
fait icy ne font remarquables par aueu­
ne eirconfrance extraordinaire, ie ne 
puis neantmoins IP'empefcher de cou­
eher icy quelques bons fentimens do 
ces nouueauxenfans de Dieu. Pierre 
Oumenahano s'efi: difpofe afon Bapter­
me auec vne ferueur extraordinaire, 
011 ne pouuoitl'cn[eigner alfez, ny aife" 

:6 ij 
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fain: prier Dieu: des qu'il cornrnen~a 
a efrre Catechumene, il eufr vne dena­
cion parciculiere au Saina: Sacrernent 
qu'il vifitoie pluGeurs foisfoir & matin: 
fa priereefl:oit , Iefits aye pirie de moy, 
qu'il repetoit cent fois, ne fs:achant dire 
autre chofe. II regarda (oigneufement 
tourcslesforres de reuerences qu'on fait 
au S aina: Sacrernent, & amant de {ois 
;qu'il entroic & foreoie de la Chappelle, 
illes faifoit tomes l'vne apres l'autte , &. 
(;elles des Prefi:res , & celles des hom­
mes,& celles desfemmes,&interroge 
pourquoy i1 en faifoit tant:. Ie voudrois, 
dit-il , honorer Dieu autant que font 
tousles a~ltres enfemb1e) quelques-vris 
ne pouuoient s'abftenir de rire, iIper· 
fifroit touGours neantmoins dans fade .. 
uotion, ie crois que Dietl aggreoit cene 
fimplicite. A pres fonBaptefmeil conti"­
Dna dans fa deuotionau SainCl: Sacre­
m~,nt fe viGeant fouuent , & repetant 
continuellement ces paroles: Iefus ie te 
remercie, Iefus ie te remercie. II dit V;l 
iourau Perc qui l'infl:ruifoit) & Ie repe­
ta par apres fort (0 UL1C nr . Ie Luis bien 
mal,outrclesefcrolidles qui me ddfei. 
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ehenr ) i'ay beaucoup d'autres incom­
moditez qui me trau!illent. Ie fuis con~ 
tent de mourir {i Dieu le veut j maii 
Beantmoins ie fcrois bien aife de viure 
long-temps G. Dieu Ie vouloit. Efrant 
imerroge pourquoy il auoit ce deiir j ce 
n'efr PlS, dit-il, pour ioUyr des plaiiiu 
de cerre vie) car ie n' en goufre point, ny 
ne lcs fouhaitte , mais ahn de poul1oir 
remercier Dieu long-temps) & Ie fer­
uir. Ienecommencc qu'a Ie connoifrre: 
ie n'a.y encore rien fait pour luy ) ie vou­
drois bien f<lire quelque chofe pour [on 
amour,&auoir beaucoup de temps pour 
Ie [emir, & apprendrc a Ie bien prier. Le 
Pere Iuy die, qu'il ~roit tout cela ell 
Paradis micux qU'en terre: Mais) di~ .. il, 
en Paradis on n'a point de peindt [cr­
uir Dieu , & il en a tameu pour nous. 
Ce bonNeophyce djfoic en fa langue ce 
que Sain6l: Augufrin difoit en vn autre .. 
Sero te cognofti btJnttas antiepta, foro te 
a1JMftt. 

IofephMemench ieune gar~on de la 
Nation des Nipiiliriniens enanr encore 
Catcchumene,& voyanc qu'on differoit 
de Ie baptifer ,l1onobf1:ant qu'il full fuE ... 

. B iij 
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£fammentinfrrui8:, en demanda Ia rai· 
fon 0 n J uy refpondit ,qu' on apprehcn­
doit qu'ir nc fultpas affez confi:ant, &. 
que remontant en [on pays, iI n'aban­
aonnafr JaFoy : Ccttc parole l'affiigc~ 
fenfiblemcnt ; il s'addrdfe au Pete qm 
l'inltruifoit. Efcrirs-Iuy, dit-Il, au P~re 
Vimont: Voyla cc que tu'luy cfcriras. 
Perc Vimont, Mcmench elt triac, -de 
ce qu'on ne veur pas Ie baptifcr, il fem­
hIe qu'il perd courage, il tc. yeut parler 
afln que tu Ie faiTe baptifer i efcoute-le" 
Voicy corume il te parle. ray quitte 
mon pays & me s parens pour venir icy, 
& y tltre bapti[6 : car queUe autre cho­
fe ferois-ie venu chercher icy ou ie n' ay 
aycun parent, ny aucune connoi{fance~ 
Ie {pjs toutes Ies Pnercs, & tout Ie Ca­
techdrnc, fi ie (ilis vne fois b~ptifc, ie 
ne veux pointremonter la-hautou font 
les mefchans , ie demeureray icy auce 
les bons , ie fuis ieune, mais ie f9ay pour­
tant ce que ie fais , ie conferueray la 
Priere toute ma vie: ie ne mens point, 
commandc-donc. qu'on me baptife; {i 
tu ne Ie vcux pas faire) ie feray trifie , ie 
m'en re'tourneray en mon pays ou ie 
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m~urray peut e!l:re fans Bapt,eline , tu 
en {eras la caufe: V oy Ia ce que te. di t M e­
mench ; Ce n'efl: pas mal dit pour vn 
Sauuage de quinze ans, il voulut eftre' 
luy-mefme le portcur de la Ietrre, pour 
plaider fa cauCe en proprc perfonne, ~ 
ilIa plaida G bienqu'illa gaigna. MOll­

Geur de Godefroy Iuy fie l'honneur de 
Iuy donner Ie nom c4: IoCeph. 

CHAPITRE III. 

Des bOns (entimens & alllom des 
Chrefliens de SainU lofeph., 

~~~ .. ~d Our donner vne idee gene­
rale des Chrelbons de Saint 
Iofeph, il fuffit de dire em 

- peu de mots, que cette pe" 
tire trouppe qui faitfon fejour dans cct-· 
te reGdence eft Ie leuain de cecee nou­
uello Eglifc, &, la plus bella: perle de la­
Couronne que Iefus-Chrift f eHacqui­
Ce dans ce nouueau Royaume J ce font 
CQX qui ont reaeu les premiers la Foy, 

B uij 
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qui I'ont portee dans ks autres Nations, 
& qui Ia foull:iennent maintenant par 
tout pa~ leurs parolcs , & bons exem­
pIes, quand on parle de reformer quel­
que m_lUllais Chrdliel1 ,_on Ie met en 
la compagnie de cellX-CY, de laqllelle 
ceux qui font les plus feruens, ne f~au­
roient fe feparer ,fans reffentir quelque 
refroidi!Tement de leur ferueur .Si quel~ 
quesfois ils fe trouuent mcflez auee les 
Algonquins & aurres Nations pltishau­
tes ,on les difbngllc a!Tez par la profef­
{ion publiqu~ qu'ils font de toutes les 
venus Chrdhenncs ,&' par l'auerGon 
qu'ils tefmoignent auoir de tout ce 
qui re!Tent leur ancienne barbarie.Auffi 
leur reputation eD: ell:endue dans routes 
ces comrees, & fait vn merueilleux ef­
dat parmy 'to utes Ies Nations qui ac­
courent: icy pour voir ce qu'elles ont 
oUy dire-du changement admirable que 
Ja Fdy opere dans des creurs qui aupa­
rauant Ji.1'droient rien moins barbares 
que lcs leurs: N ous attribuons ce bo n­
heur apres Dieu, aux deux Capitaines 
qui commandenr aces bonsN eophytes, 
Noel Tekaerimatch& lean 13aptHte qui 
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embraffent &pou{[ent Ies afFaires de la 
Foy auce vn zcIc & vne prudence qui 
furpaffent tout ce qu'on pruc efperer 
d'vn SauuJe:c. lean BaotiJtc(( comen-

'-' I 

te d'agir,& l1e parle pas beaucoup. r-·Jod 
de puiffanr en res pJ.roles , aufli bierl 
qu'en (es a8:iuns. Ie rapporrerJY icy 
quelques-vns de (es di(cours , au l'on 
verra le.s lumieres & Ies {enrimens que 
Dieu Iuy donne. 

Vn iour le Perc Dequen f.li[1l1t fdlin 
anos Neophytes at'occafion du B3p~ef­
me d'vn Sauuage , a mefure qu'il leur 
rapportoit {cIon leur eouftume lcs di­
uers mets dont enoit a([li(l)nnee 1a fJ. .. 
gamitt ,ils rcfpondoicnt a vn chaCUll 
par atltunt de ho ql1i font des ens de 
iore, qu'iIs arrach:nt du fon<ls de la 
poitl:rine. Mai~~lla fin qllaQdd lcureuft 
ditquele fUJct du fdEn eftoidc B,lpte[­
me d'vn de leurs gens, ils dlellcrent la 
'--. . . . . 

VOIX & lettercnt non vn , malS troIS cns, 
ho , ho , ho : eeIa donna occaGon a Noel 
de parler en faueur de la F oy , & de di-, 
re a ces gens: 

A la bonne -heure ; que VOtlS VOllS faf. 
nez tous baptifer , & que VOU3 dcfiriez 
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tollS de croire en Dieu. La DoCl:rine 
que les Peres nollS prerchenr) eft excel· 
leme.Tour ce qU'elle contient) ell: par­
faitemenr raifonnable ; eUe rie rc(fcm­
pIe pas a nos anciennes fables qui [ont 
remplies de [otifes, & d'cxtrauagatlces. 
C'eQ: vrayemenr vn Dieu celay qu'on 
n r us pre[che/: Les promcffes qu'n nous 
fair, [onrraui{fdnres ,les fupplices donr 
il menace ,Ies me(cluns, font e[pou­
uenrables ;' -mais iufres & equitables; 
Pour moy it: VOllS aifeure que i'eftime 
& aym€: cecee dOCtrine des qu'elle me 
full propo(ee ; & q uoy que i' a yma{fc ma 
reputation & ma vie, neanrmoins ic: 
l'ay embralfee nonobllanr la crainre que 
i'auois pour lo~s de perdre l'vl1.& l'au­
tre: ie voyois que tous les iObll~S nollS 
allions mourant , & que la mort moi[­
(onnoie pluflofr les Chrefl:iens que les 
infideles. Ceux quicroyoienc pour 10rs 
palfoienc pour des e(prits fe>ibles, l1'im­
porte) difois-ie en mon creur , ala bon'! 
ne-heure que ie (ois me[pri(e & que i~ 
meure ,ie ",eux croire ,puis que c'eft la 
volonte de Dieu qui eO: preferable a 1a. 
reputation, & a la vie. c'ca Dieu qui 
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ro'a fortifit contre ces vaines apprehen­
fions : haaez-vom de vous faire bapti­
fer, VOllS qui ne l'efte pas encore, ne crai­
gnez pas la mort) ny Ie me[pris, la P rie­
re n'el'l ea pas la cau[e,c'ca elle qui nf')U5 
donne .la vie, & qui naus met dans la 
po{[eilion de la vraye gloire. 

Voicy vn a\:ltre de fes di[cours a I'oe­
caGon d'vn mariage. Vn Capitaine de 
la Natiol1 des Abnaquiois baptife de­
puis peu rechC1rchoit en mariage vne £11-
le Chreaiem~e. Nod eaant· confulte 
fur ce /ujet ,'apres auoir demandedu 
temps poury pen[er,re[pondit qu'il n'e­
fioit point d'aduis qU'on fe haaaa, dans 
l'apprehenGon qu'il auoit de l'incon­
france de Ce Capitaine : mais cetruy-cy 
ayant perfifie long-temps dans fa re­
cherche, & donne toutes les a{[curan­
ces qU'on pouuoit e[perer de fa fidelite, 
Noel & les autres Capitaines & princi­
paux Chreaiens confentirent a cete al­
liance, laquelle fe fit Fubliquemcnt 
dans noare Chappelle auec toutes les 
folemnitez de l'Eglife, apres que Ie Perc 
euft fait vn petit difcours pour exhorter 
~ ramour cQ1liu~al cCFx qUI venoient de 
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reeeuoir la BenediCl:ion N uptiale,N oel 
Tek~erimatch printla parole, &[etour­
nane vers l'aifemblee : 

Ne vops el10nncz pas, leur dit-il, G 
i'ay differe fi long-temps a confenrir a 
ce mariage, e'eH vne chofe de grande 
importance que Ie mariagc de~ Chre­
fhens, & qui eft extrememenr eonrraire 
l nos humeurs & a nos coufhllnes : nous 
aymons auec paffion la Iiberte, nOllS 
nollS plaifons a changer de femme, & 
quelquesfois nous en voudriol1s auoir 
plus d'vne,; Tour ce1a eft comrcledoix 
all mariage des Chrefl:iem, e'ell: vn af­
faire auquel il ne faut pas [e precipiter, 
ie connois l'humeur de~ nos filles , qui 
fonrvolages,&onide la peine a demcu­
rer rouGours attachees a vn mary, ie 
f~ay d'ailIel1rs que Ies Abnaquiois font 
fujets aquitrer & changer leurs femm~s, 
& a en retenir pluGeurs enfemble : Pour 
toy tu n'as pas touGours efH: fort [age, ie 
fp y que tu as couru de nuiCl: les Caba­
nes ,il[emble quetuas plus d'efprit de­
puis tOll Haptefme ; mais il faUoit t'e[. 
proUlIer ) i'apprehendois qu'il n'y euLt 
pas aifer. de hllcerite & ~c fermete eQ 
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res paroles, & ie nc (uis pas encore tout 
a f~it hors de cette apprehenGon) (ou­
l.1iens-toy de ce que tu as dit mainre­
nane : nous l'~luons ouy, fi tu nous trom­
pe) nollS t'en ferons de (anglans repro­
chcs dCllanc Dle~l & deuant les hom .. 
mes. Tu as eu 10iGr de penfer a ce que 
to dcuois faire> til n'efl: pas vn enfant 
pour ['en de(dire , re[pcctc ton mariage 
qui n'e!l: pas profane eomme eeluy des 
infideles) mais Saincr & Religieux; (ois 
fidel aDieu & a ta femme, fi m fais ce 
qt.1e io te dis) Dieu t'aymera, & nous 
auffi: prends courage) ne te fie-pas j, 
-toy ine(me, prie Dieu e(pere eh Iuy ~!lU 
t'aydera._ 

ecne harangue prononcee en bons 
·tcrmes & ,auec ardeur beaucoup plus 
c ofu(ement& efficacement q n' elIe n' eJ.l: 
icy eouehec fu!l: e(coutee auee atte,n­
tion de toute l'aifemblee , & donna 'a. 
.tollS Ies Sauuages qui e!l:oientla pre(cns 
en bon l~ombre, du refpect & de 1.a ve­
nerationenuers!le Sacrementde Mariad 

ge.) principalement au nOllueau Ma­
rie, qui rc(pondic a Noel en e~ ter~ 
mes, 
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Tu disvray,leMariagedes Chreftiens 

eft vn affaire de grande importance) & 
auquc1 i1 ne faut pas (0 precipiter: iy 
ay penfe meurement, auant que d'en 
parler, & ay prie Dieu (olluent fur ce 
fujet, ie n'ay iamais tr~uue mauuais que 
vous efprol1uafliez ma conRance , & 
quoy qu'il me fembloit que vous n'a· 
greaffiez pas rna recherche , ie ne me 
fllis pas pourtant rehute: Mais ie me fa[­
che de ce que vous doutez encore de 
rna fidelite , il ell: vray que ie [uis d'vne 
Na!ion volage & fujete a fes plaifi~s; 
mais ne [yauez-vous pas que ie fuisoap­
ftJe , & que i'apprends depuis long­
temps par vos exemples comme ie dais 
viure, i'aduoue que deuant mon Bap. 
tefme ie n' ell:ois pas aLfez fage , mais de­
puisque ie,fuis baptia~, ie ne crois pas 
auoir donne aucun wjet de fcandale J 

te(pere que cduy qui l11'a fait la grace 
commc a vous autres,d'eftre baptif6,me 
donnera auffi la me fine force qu'il vous 
donne pour Iuy garder la foy que ie 
luyay pronl'ife dans mon mariage : ie 
yo~s promets derechefque ie garderay 
1l1UlolJ.blement La parole que ie vous 
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ay donnee , & que ie refpefreray mon 
mariage comme vne chofe fainfre, & 
ne Ie profaneray iamais par aucune 
action contraire au deuoir auquel it 
m'oblige. A tantle tout) & en effetil a 
garde (a parole) en telle (orce que c'eft 
vn des plus heureux & paifibles maria­
ge que nous ~yons fait parmy les Sau­
-uages) mais oominuons a oUlr les dif­
cours de nofire Noel. 

Apres que les Sauuages de Sillery 
furent reUcnus de leur grande chaffc, 
les Capitaines & principaux Chrefiiens 
furentfaluer Monfieur Ie Gouuerneur ~ 
Noel fit Ie compliment au nom de tous 
Ies autres) auquel Monfi~ur Ie Gouuer .. 
neur refpol')dit (cefmoignant Ie conten­
tement qu'il auoit de les voir) & d'ap­
prendre leur. bom deportemens pen­
dant leur hyuernement) apres quoy il 
adiollfi:a, qu'il n:cfio~t pas content d. 
tous, & qu'iI yen auoit quclql.14!s-vns 
qui donnoient du fcandale par leurs 
mauuaifes athons: Le Pere Dequen 
qui feruoic d'interprete en cecte occa­
fion , ayane expofe aux Sauuages Ie 
mc[contcntemenc que: receu.oit Mon~ 
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fieur Ie G011l1crneur de ces mauuais 
.Chrefi:icl'lS : (.ans les nommer , Noel 
lay fepartic , parle clair: Le Pere De­
quen s'explIque') (ans nommer neanc-
1"11oin5 ccux dont il eftoit queil:ion: 
Noel rcplique; Ie te dis derechef que 
tu parle clair, & que tl1 nomme ceux 
qlii (ont mefchans : Le Perc Ies nom­
me, & leur dir que c'eft EO:iennc Piga­
roU!ch, & Frans:ois Kosk~eribagwgH,h 
qui cntrcticnne des concubines au lieu 
de leurs femmes legitinies qu'iIs ont 
aba'ndonnees : Noel pour lors s'aban­
d'onnant a fori zele ordinairc. 
:~"Ic voulois (s:auoir , dit-il , fi ce n'c­
ftoient point de mes gens (ur qui i'euf­
fe de l'aurhoritc ) i'y euffe pourueu: 
Pour CCHX-Cy , ie ne fLlis' point leur 
Capi taine ) mai~ ie hats leur malice) & 
dc(efh: leur compagnie) it'rtay' iamais 
~pprouue les"acriot1S qu'ils ont faires 
contre la Foy ) & la fidelite de leur 
Mari,age: ie l~s improu~e ) & les COD­

damne) ils n'om point d'efpl'ir) les fern.' 
mes:1e leur ont ofi:b, peut-eflre qu'ils Ie 
recouureroilt·6 on lcs chaChe " ils re-

. I . 

tuurneront bien-raft de la chafle , ils 
voudront 
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voudront cabaner a Sillery, ilSauront 
befoin du fecours des Fran~ois, mais il 
faut les chaffer bien Ioing de nous) i¢ 
ne fouffriray point qu'ils s'approchent 
de mes cabanes • ny eux) ny ceux qui tes 
fupportent, ils nous corromproient pat 
leurs mauuais exemples: pour toy) dit­
it, parlant a MonGeur Ie Gouuerneur, 
ne te laiife point flefchit par les prieres 
qu'ils te feront, ferme res oreilles) & 
n'efcoute point kurs par'oks ) s'ils tef. 
moignent quelque repentance de leur 
faute, & s'ils s· offrent a en faire fatisfa­
[tion) ie fuis d'aduis) qu'on les efprou­
ue pendanrvnan, durant Iequel temps 
ils demeureronfbannis de~bec & de 
Sillery, & dloignez de leurs-concubi. 
nes,& apres cela on pourra les a'dmettre 
dans l'Eglife ) & leur fair<: mifericorde. 

Ce e!ifcours de Noel fuft futtly de cc­
luy d'vn autre Cap.itaine de Tadouffac 
qui fe trouua en oette affemblee , i.e 
fuis bien aife, dit-il, de voir commo 
voustraittezlesmefchans~ Vom m'ap­
prenez comme ie me dois comporter· 
:::n femblables occafion~ quand ieferay· 
limon pals) ie feray ~On'ij.lle ie vous vo~ 

. ~ . 
. , . .." 
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faire , fi quelqu'vn de mes gens veut 
cflre mefchant, ie Ie chaftieray en teUe 
{ortequ'i! feruira d'exemple aux'autres, 
& moy;"mefIlJe fi ie veux dire mefchant, 
ie defire< qu'onme charie plus feueremet 
que tout autre, ie veux qU'on me degra­
~e de la qualicc de Capitaine, qu'on me 
foiiette, qu'onmepende,ou qu'onme 
iette dans la ril!iere,,~conque offenfe 
Dieu, merite la mort: il faut croire tout 
de bon, oune s'en mefit:r pas, les mef. 
chans gaflent les bons, ce mdlange ne 
vaut ricn, c'eft vne contagion qui s'ef­
pand & fe dilate peu a peu, iufqucs a ce 
que tout ell: infecrc, dequoy nollS fert 
d'eflre baptifez, {i nous n'obeyffons, on 
nous adit, (ouuent que Ie Baptefme ne 
fert quIa vne plus g~ande damnation, 
quand QIJ Ie dcshonore p,ar des mauuai­
res aCtions'. ,Ie veulCeftre obey quand 
ie commande, & ie me fafche li mes 
gens fe l'euoltentco~1tremes ordres. E~ 
Dieun'a-il pas plus de fujet d'eftreirri_ 
te contre; nOlli {i nous ne Iuy obe:iffons 
pas, ie feray q IJC mes gens feroll[ fages, 
ou eux, ou moy y perdrons la vie.- -

Silez.ele de ces deux: Capitaine~ tient' 



" , ~ esannuSlI.?43.& r6 44. 35 
vn peu de celuy des enfans de [onnerre., 
it DC laHre pa~ de proceder d'vn bon 
principe,& d'efire loiiable en des cceills 
barbares, qui n'auoient pas auparauant 
d'ardeur ny de fentiment que pour la 
chair & pour Ie fang. 

Ie ne puis obmettre vn aune di[cours 
que 6fi N oeta Ia nouuelle de Ia priCe du 
Pere Breffany & des Hurons: Le Pere 
Dequen leur ayant faitvn difcours fur 
ce [ujet ,pour leurmonfrr_erque cet ac­
cident & tant d'autres malheurscfioienr 
des eff"et-s de la cholere de Dieu, iufie. 
mcile i~ri[ee par la mcfchancete des 
mauuais Chrefiiens, & des in6deles qui 
nevouloientpas obe'ira[apafOI~j Noel 
voulufi: parla:r a fon tour, ilcpm~nande 
que perfonne ne force de 1'1. Cha.ppelle 
& qu'on ferme la porte. . ... 

Tu dis vray ) dit- il , ce font nos· pc:­
chez qui ont mis Ie Pere Brelfany & les 
Hurons entre Ies mains des Iroquois: 
.cefont nos pechezqui peutefrre main. 
tenanties chargcntdecoups de bafions~ 
leurs arrachcnt leI) ongles,leurs cQupent 
lesdoigts, leur mettent le~ Ii[om dans 
le.s Hancs,&res br\,1i1eij~a petitfeu;qu' 0& 

C ij . 
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ne die pas que c'eft Ia pricrc: qui c.'fi cau~ 
fe de ces malheurs. Cc: feroit vn alttre 
pechecapable d'arrirer de plus grandes 
.nalediCtions deDieu fur nos reftesjc'eft 
nous-tnefme qui excerminons noftre 
Nation) & celIe des Hurons, & deS 
Frans:ois : Comment eft.ce que Dieu 
ne nous chaf1ieroit pas? II y a {i Iong­
temps qu'on nous enfeigne, & qU'on 
DOUi prefche la crainte & l'amour de 
Dieu, & il-s'en trouue encore parmy 
nous qui s' enyurcnt , qui font deb fcf1ins 
a tout manger, qui confulrent' les De­
mons, Iuy font des Sacrifices J & renou­
uel1er leurs ancienes fupedlitions: moy­
mefine, qui dans la qualite que ie porte 
~de Capitaine ) deurois donner de bons 
exemples' :lUX autres particlllierement 
ayant e!l:e tant inilrult, ie ne IaiiTe pas 
pourtant d'eftre mefchant & peut efire 
plus-que tous les autres; apres cela fauc­
il s'e!l:onner fi les Iroquois nous cQnfu­
rnent ,il eit vray que nos ennemis font 
mefchans auffi bien que DOUS, mais 
nea.ntmoins nous fommes plus ~oupa­
bies qu'eux , parce que nous fomn1ci 
~rui's ~ ~u" ne Ie font pas i fi on lei 
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tnfeignoit COLUrne ron no us en(eigne.J 
i1s croiroient peut e.ore plus fortement 
que nous ne fai[on'S, N ous ne croyons 
qu'3, demy, & nos afrions defmcntent 
nos paroles. e'eft ce qui irrite Dictl 
contre nom. 'lIeft temps que nous l'a­
pailions li nous voulons conferuer ce 
peu qui nOllS refk de noll:re Nation, & 
it n'eH: pas difflcile de l'apai(er. Ii efi: 
bon; 11 eft noll:re Perc, c'eft a regret 
qu'ilnous chall:ie : fi nous confpirons 
tous a I'aymer & a Iuy obeyr, il ;mra pi~ 
tie de nOl1S, prenez courage, ne laiffez 
pas d'aymer 1a priete , ql1and bien 
elle nous deuroit caufer la man:) mais 
i'c(pere, qu'au contraire, li nOl1S l'ay­
mons , elle nous donnera Ia vie, nOll 
fculement l'ecernelle , mais aufiila tem­
porclle, Dieu nous chaftie pour nOllS 
rendre fage, : il ceifera de nous chall:icr 
quand nOYS cefferons d'ell:re mefchans. 
Voyla ce que i'auoisa V,ous dire. 

Cetce haracgue prononc6e par ce 
Capitaine auec vne faueur extraordi~ 
naire. eftonna Ic:s mefchans • & con(011 
les bons. qui (e trouuerent en c~cte .af­
fC(mblcc ~ & peut cftre fortifia <ly.elqlI,o 

C iij 
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creur qui chanceloit: ) car comme il en: 
hommc d'authotice parmy fes gens, & 
en reputation de perfonne prudente, 
f,srtifcours font vne merueilIeufe im ... 
preffion fur les Caurs de tous les Sau .. 
uages. _ 

Ie n'aurois iamais fait {i ie voulois ra­
porter romes Ies autres harangues qu'il 
a faiten faueur de Ia Foy, car il ne laiffe 
paffer :mcune oecaGon de parler fur ce 
fujet) & i1 en parle touGours .auec plus 
d'cnergie & de force que nous ne f au· 
rions cxprimcr par nos pa~oles. Au refie 
fa vie elt (lonforme a. fa parole: Il n'en­
treptend rien d'imporcance ql1'il n'air 
auparauat confu1teMoGeur Ie Gouuer­
neur & nos Peres, fa cabane ne fouffre 
poillt que de bons Chrefi:iens) il tient 
fa famil1e dans la crainte & dans Ie ref­
peCt, i1 efi: Ie premier aux prieres, & s'in­
tereffe fingulieremem en tout ce qui re­
garde Ie progrez du Chrifbanifme en fes 
·c.ontr6e.s. Difons vn mot de lean Bap­
tl(te Ettnechka~at qUiefi: Ie Capitaine 
des Montaignets & Attikamegues qui 
font· leur'; feiour ·ordinaire a.' Saintl: 
Iofeph. 
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La refponfe qu'il fit a ce Capitaine 
Abnaquiois ) duque1 nous auom parle, 
tefmoigne l' el1:at qu'il fait de la F oy. Ce 
Capitaine :manr que d'eftre baptift re;. 
cherchoit vne de fes parcnres en maria­
ge, illuy r-nuoya pour ce fUjet par vn 
autre Satluage vn beau colier de Pour­
celaine, lean Baptific refpondit froide:;. 
mem : NQUS ne vendons pas nos fiUes, 
mais nOllS les donnons en mariage a des 
gens qui font profeilion de la Foy com­
me nous ,& puis fit reporter Ie prefent 
tans y,toucher. Ce Capitaine el1:ant par 
apres baptife , & continuant dans fa re':.. 
cherche,Iean Baptifie apres auoir long­
temps efprouue fa confiance & fa fide­
lite Iuy dOl<ll1a tout Ie contentement 
qu'il deGroit tefinoignant par cette 
adion ) que s'il n'auoit auparauant a­
gree (on alliance) efioit feulement par 
ce qu'il n' auoit pas encorela Fay. 

V n autre ieune Sauuagc) bon Chre­
.tEen) nomme Alexis) de la Nation dc~ 
Nipiffiriniens, recherchant vne de fes 
'fillesen mariage , comme il n'encre­
prend rien non plus que N Qd fans Le 
confentementdenos Peres ,it nous vim: 

'C iiij 
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conf'ulter [urce[ujet: ce ieune homme, 
ait-il m'agree a caufe Cle fa bonte & ver­
tu; mais i'apprehende vne chofe : c'ell: 
qu'il ell: parent du Capitaine des NipiC­
firiniens, & doit Cucceder a fa charge, 
ie crains que ccia ne Ie rende fuperbe, 
& que !'ambition de paroill:re Capitai­
de, ne l'oblige de manter la haut &. re­
toumer en fan pays apres Ia mort de 
I'autre, & qU'en fuiteil perde l'affeebon 
qu'il a maintenant pour la prierc : car 
la Cuperbe efi vn grand empefchement 
a la Fay, & i'cll:irne plus auoir vn gen­
dre pauure & meCprife, mais bon & ver. 
tueux, que glorieux, & fuperbc Capi­
taine. 

Voicy vne autre marque d u mefpris 
qu'il fait de l'honneur ) & de l'humilite 
qu'il pone dans Ie creur ; ic voudrois 
bien, difoit-il, vn iourau Perc Dequen, 
me pouuoir demettre de rna charge de 
Capitiline en faueur de Phi-lippe Saka­
pl./am, elle Iuy appartient par droit de 
naiifance dram fils de Capitaine , que 
fI iel'ay reecue & conferuee iufques ~ 
preCent, c'cfrparcequ'iIell:oittropicll­
ne pour la pouuoir exereer apres la 
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mort de (on pere , mais puis qu'a prefent 
il a l' ~age, & Ics forces (uffifantes pour 
s'acquitcr de eet office; & en f;lire taus 
les deuoirs) i'efiil1'le qu'il etl: raifonna­
ble qu'il en iouyife : Ie nc veux pas rc­
tenir ce qui n'e£1: pas a may, outre qu'it 
faut icy_des Capiraines qui foicnt vi­
goureux) qui puiifcm di(courir en fa­
ueur de la Foy) & qui ayent de l'alJtho· 
rite enucrs Ies ieunes gens) &' routes 
ces qualitez (ant beaucollp plus aduan. 
cageu(cment cn IllY qu'cn moy ,qui 
n'ay point d'efprit,ny de paroles, ny de­
quay me donner du credit: & de l'an­
thorire) & puis ie 11e me pigue point de 
ees honneurs , ie les mc(prjfe dans mon 
e<rur, ie crains encore de rendre com­
pte des aaions & dcporc::mens de mes 
gens, ie (ervis bien aifc qLl'vn autre que 
moyen refpondiH:. A quay Ie Perc n'a4 

yant pas refpondu eonformemet a fa 
volonte) il s'en recourna fort affiige. La 
filperbe efiant Ie plus grand vice de ces 
Sauuages, ce n 'eft pas peld que cctmy­
cy foie arriue a ce degre d'humilite que 
de harr ce qui eft de plus augllO:e & cf­
datam p,army eux. n DOUS fera voir 
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maintenant comme :-Il'humilite Chre­
{henne n'dl: point contraire a yn fraJ!.c 
& genereux courage. 

DefIors qu'il eull: ouy la nouuelle de 
la priCe du Perc Breifany , des H mons, 
& de plufieurs Algon'quins , it forma 
incontinent Ie delfein d'aller a Ja guer­
re plour tirer raifon des Iroquois de 
tous ces aff"rons & dommages. Voicy 
les rai(ons qu'il nous en rendir dans 
Ie G:onfeil qu'il tint auecnous fur ce 
(ujce. 

C'eO: vne chofe honreufc, dit-il) que 
Ies Iroquois nous battent par tour, &. 
que nous demeurions fans Centiment, 
& fans faire autre chofe que fuir ) on dit 
maintenanr auee Cu jet que nous ne fom­
mes plus des hommes, mais des fem­
mes, & cc qui me pique dauanragc,c'dl: 
que les infideles & quelques mapuais 
Chrefbens diCent publiquemcm que 
c'eIlla priere, qui nons rend polrrons, 
.& qui abbar 110scourages, depuis qU'on 
f.air c{l:ar de prier Dieu , nous ·n'auons 
plus de eceur ) difent-ils , il faut leur 
moni1:rer qu'ils'ont menty, & que rant 
. s'en faut que la Foy nous rende timides.l 
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qu'au concraire c'eft elle qui ;;mime nos 
cerurs au milieu des plus grands dangers 
& nous baille du courage dans nofire 
plus grande foibleffe. It ne faut pas 
fouffrir que la F oy [oit deshonoree par 
les menfonges & calomnies des meL 
chans. 

Ce qui m'oblige encor de faire la 
guerre, c'eO: la prife du Pere Brcffany, 
il eO: vn de ceux qui viennent de {i Ioing 
pour nous inO:ruire , & qui nous ay~ 
mcnctant,ils'eftexpofe pour no us ace 
danger, fes frere.s . font affiigez de fa 
prife, il faut les confeler & dfuyer leurs 
larmes par la prife de quelque Iroquois. 
PeU[ efire encore reprimerons-nous 
l'infolencc denos ennemis,fi nollS rem~ 
portons quelque acluamage fur eux, 
comme il nous fera facile dans la me­
thode que ie veux tenjr pour fa ire cette 
petite guerre, & parce que Dieu hayt 
les mefchans) & qu'il ne beniO: pas leurs 
deffeins) ie ne veux fouffrir en rna com­
pagnie que de bons &. fideles Chre­
fricns ; nous (erons peu) rna is j'cfpere 
que -nous {crons plus forts, que G noO:re 
bande cfipit groiIie d'vn grand nombrt.t 
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de guerriers, ou inAdeles, ou mauuais 
Chrefriens: VoiIamon deifein , {i Ie 
Capitane des Fran~oi~ & nous autres 
l'agrec, iefuis refolu de l'executer. 

En voila aifez pour reconnoifire fa 
home & Ie ze1e de lean Baptifte , que G 
ces deux Cayicaines, dant naus venons 
de parler , ont tant de venn , d~ pru­
dence, & de zele pour Ia Foy; iI eU aifb 
de iuger queIs font les departemens de 
nos Chreltiens de Sillery, aufquels iIs 
cornman dent & Ceruent ) de regIe & 
d'exemple. N ous verrons cecy plus en 
particuIier & end~frail dans Ie Chapi­
ere !lliuant. 



C HAP I T R E IV. 

[ontt'nuation des bans fentimem & 
.aEtiotJS des Chreftiens de 

S ainEt j ofeph. 

".e VlIi-td!t que les N auires 
eureris loue l'anchre de 
deuant ~bec pour re~' 
courher en France) la 
meilleure partie des San­

uages de cette refidence leuerent leurs 
e(corces pour aUer'a la chalfe de l'ori­
gnac anticipant de trois mois Ie temps 
ordinaire de leur depan, de crainte des 
Iroquois qui les auoient m~nacez; 
de les venir ~ttaquer iufques de dans 
nos portes , & qui leur eulfent ofl:6 
la liberte de chalfer bien auant dans 
.Ies bois, s'ils n'eulfent preuenu]e temps 
auquel ils ont accouftume de fo met­
tre en campagne & 'venir en guerre. 
Comme ils s'embarquoieut ils ne peu­
rent s'empefcher de nous temoigner 
les reifcJjltimen$ qu'its ~uoientd~ fc 
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[cparer de nous pour ii long-temps. 
Non fommes trifle, nous difoienr-ils. 
devous quitter : ~nous enfeignera 
4ans les bois ~ Si.quelqu'vn de va us au­
rres, nous pOUUOlenr accornpagner , ce­
Ia nom confoi-eroit ; mais puifque cela 
ne fe peut , nous tafcherons de faire Ie 
mieux qui nous fera p(l)ffible : nous prie­
rons Dieu fouuent : no us refpecterons 
les ioms de F efles: nous croirons touf­
jours forcement,: nous fommes bien aife 
que nous ayons vn petit Franfois en 
noare compagnie pour dire tefmoin de 
nos a6hons , il vous rapporcera a noare 
rero.ur l' caat que nousfaifons de la prie­
reo ,Priez Dicu pour nous. 

C~~O: vn effect metueilleux de la gra­
eeque des hom1l1es nez dans fa plus 
eruelle barbaric qui foit hlr la terre, ef­
leuez dans la liberte de toure forte do 
vice,qui fe font nou:rris fouuent du fang 
&d(t la chair des homes,baptifez depuis 
peu de iours , eonferuem neantmoins 
l'innocence & la grace de leur Baptefme 
pendant fix mois Cans infiruB:ion & {:lns 
Saercment, auee plus de facilite & de 
perfe6hon que nc. font beauco.up de 
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Chrdhens en F ranee & ailIeurs parmy 
tantd'aydeo& infhumens defalur. Ie 
crois que Ie Cicl prend plaitir de voir 
ces bonnes ames adorer Dicu au milieu 
des bois, ou fi fouuent Ie diable auoit 
efie adore, & d' ouyr retentir ees ~afies 
defers des· noms de lefus & de Marie. 
qui auparauant ne refonnoient que des 
cris &.hurlemens effroyabIes. 

Leur premiere & derniere action de 
la iournee, c'efi de flefehir Ies genoux; 
deuant vn Crucifix Oll vne Image qu'ils 
attaehent a vne e[eorce) e,t. faire la. leurs 
prieres: iIs celebrent les I)imanches &. 
les FeOres, s'abfienan.s dd la chaffe, &; 
fai[ant des prieres plus longues : il yen 
a qui parmy les grands trauaux & fati­
gues deleur~haffeob[eruent les ieufnes 
commandez : lIs ont recours aDieu 
dans leurs neceffitez &. ne lnanquent 
pas de reconnoifrre fur Ie champ les gra~ 
cesqu'iIs re~oiuent de fa main liberale: 
Mais voyons des atl:iolls & fcntimens 
plus parciculiers. _ 
II Y auoit trois m.ois que ces bons N eo­

phytes courpient chaffans dans les bois, 
&. diuil~z en diueIfes trouppes) lors que 
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plufi~urs.familles qui ne s'efroient veues 
depuis l' Amomne) fe rencontrerent en 
vn mefine heu au la premiere chofe 
qU'ils firenc fufr de confronter les pa~ 
piers que nOllS leur allions d/c>nne, pour 
reconnoiLl:re Ies iours de Feltes qu'ils 
dOlllent celebrer auec refpeCl: : la ref ... 
jOllylTance ne fut pas petite, voyant 
qu'ils [e renconrroient ~ous au mefme 
iour, & que pas vn n'auoit aublie are­
eonnoiLl:re & honorer Ie Dimanche. 
Charles MejaskgaftouGours femblable 
it [oy-rne[me) e'.efr a dire) touGours zeI-e 
pour Ia F oy ) prill: Ia parole: mes freres, 
die-il) il n'y a pas icy de Peres pour nous 
en[eigner, &:. faire prier Dieu; ne laif­
fons pas de prier tous ~n[emble pui£que 
la commodite [e prefcnce • ie crois que , . 
vous ne manquez pas a VallS ac.qulCer 
.foir & matin de vofrre deuoir ; mais puis 
que Dieu agree & benifi: l'vnion des 
prieres, prions-Ie en commun ,vn cha~ 
cun s'y accorde, on dit les prieres, on 
chance vn H ymne en leur langue. 
Apres cela cc braue Neophyte leur 
fait vn petie di[cours de la pre[cnce 
de Dieu. Mes freres;a dit-il ;ie n~ay 

POInt 
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point d'efprit ) ie ne retiens point ce 
qu'on nous enfeigne: ie ne fuis pas Ca­
pitaine pour entreprendre de haran­
guer , ie crois neantmoins que VOllS 
agreerez que ie vous die ce que Dieu 
m'infpire: N e vous pc:rfuadez pas qu' e .. 
(tans dloignez de l'Eglife , & errans 
parmy les pois) vousfoyez el1oignez. de 
Dieu : il efr par tout, il nous efcoute, &. 
nous void auffi bien icy comme a Sille­
ry :_c'efrvne grande folie de croire qu'il 
ne nous void pas; c'efrencore vne plus 
grande folie de croire qu'il nous void 
& detnal faire; on peut bien [e cachet' 
des hommes, mais non. pas de Dieu, 
nous auons honce de faire de fales 
aCl:ions deuant lcs hommes, n'auons­
nous Fas honte d'en faire deuant Dieu. 
S~)Uuenez-vous done que Dieu eft par 
tout, & qu'il Ie faut honorer cn tout 
lieu, comme nom croyons ql.l'il no us 
cherit , qu'i! nOllS eonferue) & nour­
rift.en tout lieu. II a foin de nous dans 
les bois J il 'nollS baille des orignaus, il 
nous habille il nous ehauffc , il nous lo­
ge, ilnousnourrifr: honorons~ledonc 
dans les bois, &. fai[ons icy ce que nOUi 

D 
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faifons dans les Eglifes) car Dieumeri­
te d'd1:re honore par tout, puis qu'il e~ 
par tout Ie mefine, & qu'il nous faitdu 
bien par tout: il pour[uiuit ee dife0'UfS' 
fortement & efficaccment: qui cult ia­
mail) attendn eela d'vn Barbare 2 Mais 
,il n'y ,a point de Barbarie qui refiHe a 
l'efprit de Dicu. 

Voicy vn dfet de fa eharite qui s'e­
fiend auffi bien fur les corps queIur Ies 
ames. Dans cc renconrre de Sauuages, 
dont Ie viens de parler) il fe trouua vne 
vieillefemme, qui altoit bien de la pei­
ne a marcher, ee bon homm~ en euit: 
pide , & la chargcant fur fa traifne auce 
rout fon meuble) Ia traifila fur les nei­
ges plufieurs ioms) & puis fe deuant {e­
parer, incita eeux de eette ban de ou 
elto~t la malade, de Iuy continuer la 
mefme ebarite qu'il auoit exereee en­
uers elle. 

Vn autre no us racontoit qu·a -allOit 
eae gran~ement tente dans les bois par 
Ie malin efpnt : ie fentois, difoit-il {ou­
uene quelqu'vn qui me parloit dans Ie 
creur de la forte; ily a long-temps que 
tu ne t' es pas eonfeife)ton arne eft main-
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tenant toute fale, tu ne la fpm-ois fallir 
dauantage: fais ce que ie te dis, tu vois 
ta femme qui languifl: depuis tant de 
temps, elle t'empefche de vaquer a la 
<;:halTe, prends vn tambour; inuoquc Ie 
Manitou, vee de tes anciennes jongle ... 
rics) peut cfrre eUe guerrira, tu auras Ie 
Joifir de cha:!fer , & tuer des orignaus, 
& puis fi tu veux, tu te confeiferas, & 
tu [eras laue a me(me-temps de cetto 
fauteautll~tofi:, &autll facilemenc que 
de.s au.tres : quoy que tu faife , tu ne 
lai$;:rois pas d'aller en Enfer,{i tu mour .. 
rois main tenant ; I'eus de la peine. 
dit-.il) a vail'lcre ct;:tte penfte. qui me 
'Venoit (ouuent dans I'efprit·) ie priar 
Dieu, & puis ie dis a celuy qui me par­
loit dans Ie creur ) & me vouloit rendrv 
mefchant. Tumtns: Gmonamedl:ra~ 
l.e~ie ne la do is. pas faIlirdauantage,G ie 
ooisefhe.damne, i'ayme mieux que cc 
foit P9ur vn feul peche, que pour deux, 
ie n'of£e.I}ceray iamais Dieu pour gue.., 
r# mafemme, ou pour auoir de la chair» 
je:ll' auois qu'vn regret, difoit.il, c'ell:oit 
de V9ir ma .f~me dans vn danger,con_ 
tinue! de mourir fans confeilia)l. Ie di .. 

o ij 
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ray fouuent. a Di~u .:A ~'e pitie de rna 
femme , ie ne demande pas que tu la 
gueriffe , ta volonte foit fait~) mais ie 
te prie de Iuy conferuer la vie, iufques 
acequ'elle fe foitconfeffee: Dieum'a 
exauce, me voicy de retour de la chaf~ 
fe, & rna femme a affez de vie pour fe 
confeffer) il eft vray que ie n'ay rien ~ 
n'ayant peu faire autre chofe pendant 
l'Hyuer que trai[ner rna. femme apres 
les chaffeurs ; mais n'importe , Dieu eft 
bon. ilme nourrira : Cel uy qui gouuer~ 
ne la confcience de ce bon C hrefiien',lc­
trouua quafi auffi innocent ,apres fix' 
mois paffcz dans· les bois ,comme it 
efioit quand.il y cotra. Dieu foitloiio 
qui fait triompher fi. parfaitement fa 
grace de tous les efforts de l' Enfer. 

V n autre rendant compte de fes de­
porternem pendant l'H yuer, nous auos, 
di(oit-il , obferue exaaement lc:s Di­
maches &. les F eftes, nommemet celles 
qu' on refpeae particulic>fement, & mef.. 
me Ia nuiaou ron prie Glong-temps; 
(c'efila veille de NoCl)mais encore,que 
:fiftcs-vous' , leur dit-on ? perfonne no 
donnie cettc nuia:) on nc fit autrecho. 
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fe que prier Dieu: it y en euft tel qqi 
recica fept ou huiCl: fois fon Chapc~ 
let. 

La prouidence de Dieu a tefmoigne 
fouuent dans Ies bois Ie foin qu'elle a 
de ces bonnes gens, toute la prouifion 
qu'its emportentaueceux quand it vont 
a la chaffe , confill:yen que1que fac de 
bled d'Inde) & quelques paquets d'an­
guiles boucanees, c' eft bien peu pour fix: 
rnois ~ ils attendent le'rell:e de la main de 
Dieu qui efprouue quelquesfois leur 
confiance & 1a foy qu'iIs ont en fa b0n ... 
teo II eft arriue-fouuene qu'i!s ont couru 
plufieurs iours (;lns rencontrer ~mcune 
bell:<;-: mais ilsn'ont pas plufioft Refchi 
legenoiiil dans la neige pour inuoquer 
fon affill:ance , qu'iIs en ont reconneu 
les effets) & trouue dans l'extreme ne­
ceffite de quoy foulager leur faim tres­
abondamment. 

Vne femme Chreftienne auoit vne 
de fes filles extrememenc malade , apres 
auoir languy long-temps, en fin dIe 
tombe dans des fymp tomes J & conuul­
lions de mort; la mere a recours aDieu, 
luy rccommande fa fiIle auec tant c.le 

. D iij 
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ioy & de deuotioI\ que Dieu l'exau~a, 
.& rendit?l la maIade en: l' efpace d.'vne 
nuiCl: vne tres-parfaite (ante. 

V o~la comme_nos Sauuages fe com­
portci1t dans les bois, cela montl'Cl quo 
fi les Demons n'en (ont pas fonis , les 
bons Anges y font Ies plus forts J & que 
Ie temps eft venu auquel Dieu veut Can. 
ainer eerce barbaric, &. verifier Ia pa­
tole de fon P1'O'phete. populus quem non 
t:ogJ'JOui ,ftruittit mihi, In all4itH "ttris 
()bedittit rnihi. 

Des que la riuiere commen~a a etl:re 
libre par Ie depart des glaces , nos chaf.:. 
feurs s'embarquerenc pour nous reuenir 
voir: vne tempefie furieufe s' eil:ant dle­
uee come ils eil:oient au mileu du grand, 
Heuue, nous les penCa rauir. Ce danger 
ne leur fuil: pas fi CcnGble comme la 
perre qu'ils trent d'vne chaloupe que 
nous leurs aui6s preil:ee, apprehendat Ie 
deCplaiGr que nous pourrions conceuoir 
de eerte perre:mais Noel Tehlerimatch 
les conCoIa bien-toil: dans l'affeurance 
\qu'illeilr donna que lesPerGs cro),oient 
fortement, & que quiconque croit for­
tement~nefe (oucie point <\es hies d<;:li\ 
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terre, &. ne craine de perdrc rien que 
Dieu. 

La premiere aCtionqu'ils hrene a leur 
abord full: de nous demander fi ce iour 
n. n'efroit pas la veilIc de celuy qu'on 
refpette: (c'c1t ainfi qu'ils appellent Ie 
Dimanche) cela fuil tr,")Que vray ) en 
fuite de ceIa iIs mettenc pied a terre) en­
trenc~daPls laChappeIle, font leur de­
uotion , no us mettent entre les mains 
leI) corps de cinq ou fix petits enfam 
baptifez, & morts dcpuis dans les Dois, 
empaquetez proprement dans des ef­
corces, pour eare enterrcz auec Ies ce­
remonies de l'EgIife ,. & autant d'aurres 
nOliuellement nes pour eilre baptifezJ> 
puis adjouil:entparlant au Pere qui les 
gouuerne, tiens-toy preil: pour nous 
confeffer , il faUuft. veiUer cctte nuiCl: 
& Ies autres enfuiuances pour fatisfaire 
a leur deuotion : il y en auoit td qui [e 
-vouloit confeffer en vn iour deux & 
trois fa is , difant que c' cil:oit pour rcpa­
rer la faute qu'il auoit commife ayanc 
demeurt fi long-temps fansfe confdferj 
ce nous eft vne confolatiofl bien fcnfi­
hIe de voir d'vn cofre Ie zele & l' ardelle 

D iiij 
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auee laquelleils s'approehenr de ce Sa­
crement , & de I' autre l'innocence &:: la 
purete de leur vie. 

C HAP IT REV. 

Continuation des bons fentimens & 
",£lions des Chrefliens de Saimc 

lofeph. 

~~~c E zele deCharlesMeiaskal!!at 
efrautant agreable, que fer­

. uent. 11 auoit prrs auant que 
_ , d' cfrre . baptife vne femme 

qui eaoit d'vn naturelextre­
mement fuperbe, & violent , & n'auoic 
:mcune difpo'Gtion a la Foy : cependanc 
il fe rend digne du Bapteline ) ~ Ie re­
~oit: & eIIe demeure touGours opinia~ 
fire dans [on infidelite, i1 ta[che de l'a ... 
doucir, & de la difpofer peu a peu a Ia 
Foy, auee vne patience admirable: il 
en vintabout, la voyla qui prdfeforte­
ment [on Baptefme, &; l'obtient : on 
parle de les efpol1fer en face de l'Eglife, 
& donner a lellr mariagela qualite & I" 
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gl'ace du Sacrcment ) ils s'y accordent 
tous deux, ils s'en vont a l'Eglife pour 
receuoir la BenediCtion du Pre-fire, qui 
demande prcmierement a Charles s'il 
agree vne reIle pour fa femme. Attemds 
vnpeu, refpond Charles, & fe,.tour­
nam vcrs fa'femme; mais-toy, luy dit­
iI, [eras-tu encore fuperbe , defobeyf­
fante , cholerique ~ comme tu as efie par 
Ie palle : refp'onds moy ; car G [1.1 ne veux 
dire plusfagc:., ie ne t'agree point pour 
ma femme, i'en [rouueray bien vne au­
tre,eUe Iuy repond toute confufe, qu'e! .. 
Ie fera plus fage a l'aduenir : parle plu~ 
haut replique Charles) on ne ['emend 
pas) quand tu te fafche, tu eric com­
me vne foIle, & tu fais maintcnam Ia 
pecice bow.;he , il fallufi que c.':[re pau­
ute femme eriafi: bien ham & protefi:aO: 
publiquement qu'elle fcroir obeyffante 
a fon mary) 5? viproit auee luy dans la 
douceur, & auee toute forte d'humili­
te: Voyla qui efibien dit Charles, pour­
ueu que tu faffe ce que tu dis, autre~ 
ment tu me donneras oecafion de me 
faCcher; & fi ie me fafehe, i'iray en En­
fer, & toyauffi : puis ~'addrdral1t au 
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Pere, continue; dit- il ,ie [ujs COll;cent; 

ie l'aymeray toufiourscomme mafem­
n)e vnique & legitime. Dieu a beny ce 
mariage viGblement , & nous n'auons 
point veu de plus ienflble changcment 
qu'en cetre femme qui eft maintcnant 
deucnue vn vray aigneau , & a des [en­
timens de deuotion trcs-fohdes & tres­
affcttu eux. 

V oicy vn autre etfee du ze1e de ce 
mdiTle Neophyte qui eft tout feu dans 
les chafes de Dieu. 11 a qudqne (on­
nQiffance du pays des Abnaquiois& de 
leur langue , depuis quelques voyages 
qu'il ya fait:Il aprisla re[olution d'y re .. 
toumer cccte annee , non pour autre fill 
que pour leur prcfcher Ie[us-Chrifi: , il 
nous vient communiquer [on deffe;n. 
Il n'y a point de Peres chez les Abna­
quiois) nous die-iI, perfonne ne les en­
feigne , vous autres n'y pouuez/ pas 
aller, i'ay pi tie de ces pauures gens qui 
fe damncnr: ie m'en vais les voir,ie leur 
apprendray ce que vous m'auez apris. 
Onluy demandaqu'efr-ce qu'illeuren­
feigneroit ~ La-deffus il fie vn Sermon 
tres-iudicieux qui c.oprenoit les princi~ 
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raux myfleres de nofireFoy,& les maxi· 
mes les plus cofidera bk(de1'E uangile: 
VoyIa,dit-jl, ce queie leur prel'chr:ray. 
Ie n'ay point d'efpric,mais GDieu fe veue 

Jeruir de moy, it m' en donnera , & nous 
ferons tollS deux des merueilles. Apres 
cela il s'embarque dans vne pauurete 
vrayement Apofroliquc : apres deu" 
iournees de chemin fon compagnon l'a­
bandone &il fe crollUe feul dans fon ca~ 
not, il s'en recourne froidement a Sil­
leryen chercher vn autre: it s'embaque 
derechef, & nage fortement pendant 
deuxiours, aprcs le[quels [on canoe [c 
rornpit, il s' en reuient as illery en pren­
dre vn autre. Cependant quelques Ab­
naquiois arriuentde leur pays & racon­
tent qu'ils ontveu en chemin quantite 
de pifie d' Iroquois:cela n'e1ronnc poipr 
no fire Apofire, on luy veut diiTuadcr 
fon voyage, en Iuy propo[anr Ie danger 
ou il s'expo[e,il s'en moque,ie ne crains 
pas les Iroquois: ie ne aaim que Dieu, 
s'il veut -> il me conferuera : s'il ne Ie 
veut pas, il fs:ait bien pourquoy ) ie ne 
me [oucie pas d' efire pris,bruile,& man~ 
ge pout' vue telle occafion.En fuite de 
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cela il [e confelfe J demande vn Cruli. 
fix) Ie ba.i[e, & fe iette dans fon efeor­
ce, il auoit delia eae en toutes les mai­
fons Religieufes pour [e reeommande[ 
a leurs prieres: Dieu Ie cenferue, & be­
niffe fon deffein; mais Ie voilinage des 
Anglois met de grands obftacle3 a la 
conuerlion de certe Nation, pour la­
quelle ce bon Neophyt~ a tam de zele. 
Dieu trouuera des voyes que notts ne 
fpuons pas pourfaire emrcr laFoy dans 
cette Nation, & en tant d'autres oft 
I'entree nous a dl:e fermce lufques a. 
prefent. , 

Ie crois qu'on pourroit faire vn iull:o 
liure des bons fenriment & afrions de 
dt homme: il eft admirable quand on 
Ie met a difcourir fur les cqofes de Djeu~ 
il a la confcience extremement tendre, 
les feules penfl:es qu'il a de fairc:. duma.l, 
quoy qu'il les thafie incontinent auec 
horreur) luy font criminelles , il penCe 
fouuent s'accufer d'vn grand peche, 
quand il die vn aCl:e hero'ique de venn 
qu'ila pratique: il s'accufera par exem. 
pIe CQmme d'vn grand peche, d'auoir 
eu la penfee de manger de la chair vn 
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Venclredry ,n'ayant aucune autr(t cho­
fe quoy qu'il aye detefre cette pensee, & 
pafse tout ce iour fans rien manger. Co 
luyefr indiferent de s'aCCl1[er en Confef, 
fionouhors deconfeffion. II full: inuit/: 
vnSamedy au foir a vn Fellin ou il yauoit 
de la chair: i1 eufl: quelque def.ir d'en 
goufier: mais il fe morcifia bien-toft: il 
coucha [OlIte la lluit auec fa chair fam y 
mordre ,& Ie lendemain il ne m~riqua 
pas de s' accufer de cette faute inn ocente 
c'efr vn plaiGr de l'oiiyr crier quelques 
fois parmy los cabanes quand il apelle les 
amres aux prieres " tar il fe glorifie du 
tiltre de Capitaine des prieres, & s'ac­
quite excollemment de cotte office; c' eft 
affes de cefruy-cy: nous n'aurions iamais 
fait, & il ell: afTez conneu par tout. 
Il y en a qui pratiqucnt de bonne gra .. 

ces los a:uures de mifericorde viGtant les 
malades ,les con[olant,& leur do Imant 1 
m<1nger. Vn certain ayant ouy dire l'e­
fiat que Dieu fait de cene forte de bon­
nes cr:uures,entre foudain dis l'Hofpital 
& y trouuant des malades fans e[peranco 
de guerifon, ne perdez pas courage mes 
freres ~. dit-iI, ne [oyez pas trill:es de C~ 
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que vous deuez bien-toO: mc;mrir , ceftt 
vie efi pI cine de miferes. Apres cclle-cy 
vous en aurez vn autre pleine de conten­
cemens qui [era ctcrnelle nous mou'" 
rons touslesionrs, & quand nous ache­
uons de mourir, nous ne mourons pas 
totalement. II n'y a que'1a moitie de 
nous-mefrne qui rneure~) & la plus baKo 
& chetifue : L'ame ne meurt point: ce 
n'dh:[ue Ie corps , ICGjuel encore doir re.+ 
fufcitcr vn iour : penfcs a cela & vous ne 
Ceres pas trifi:es. 

, Vn autre Jeur difoic, Pourquoy veus 
affiiges VOllS, de ce que vous' mourez; 
vaftre corps n'ell: pas a vous ,ildl: aDieu 
qui vous l'a donne: vous n'eftes pas Ie 
maifhe,de vos vies;c'dl:Dieu feuI qui en 
ctl: Ie maifire, il en raifonnable qu'ilen 
,difpofe comme bon Iuy [emble. Con· 
feiTc:£ VOtlS feulemet, mettez vofrre arne 
enbDn etat,& pl1~S n'aprehendezrien. 

V ne bonne vieille ayant ouy dire <;lans 
vn' e>;ortation que Dieu aggreoit gran~ 
demer qu'an donnafi a manger aux pau:­
ures, s,'en va incontinent dans fa cabane 
prend Ie meilleur morceau de chair 
qU'elle eua ~ & Ie porte auxmalades de 
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l'Hofpital. C'eft \Tn aae genereux a vn 
Sauuage de donnerainfi fa chair gratui­
temenr,&pourl'amour de Dieu. 
LesSal1uages aymcnt leurs enfans auct; 

des p~ilions d.hanges ,& la pette qU'iIs 
en font eO: l'vnique doc ils tefmoignent 
dureffcntiment. II s'ea trouue IlCant­
moins vne femme courageufe qui aprc, 
en auoir perdu trois, & voyant Ie qua­
tridine1angui£fant,ne s'eftonnoir point; 
voilal'vnique enfant qui me rdle difoit­
eIlevn iour a vn de nosPeres,i'cn ay per­
du trois, ce!1:uy- cy mourra bien-toO:, Ie 
fuis agee, & fans n1ary ,n'importe, Dieu 
Ie vcut ainfi,il.eft Ie mai!1:re: ie ne Iaiffe­
ray pas del'aymer & femir. 

Cette mefme femme de laquelle nOllS 
p6lrlons a vn zele admira ble da Ia purcte 
deshlles: IQrs quela ieundfe rcuient de 
la guerre , eUe prend Ie fain de les ra­
maffer routes, & les enfermer pen (41l1t 
lanuitl: fOllS Ia defou dans Iel> maifons 
que nous leurauons bally a Ja fral)~oife~ 
au dans les greniers au ilsferrent leurs 
prouifions. V n fair com me hOllS faifions 
les prieres dans noO:re chapelle, elle cn­
tre brufqu~m.ent J & nous haUe de forcir, 
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nous trouuafmes~qu'el1e nous apelloic'iu 
fecours contre quelques ieunes gens qui 
fe promenoient pres d'vne maifon ou 
quelques filles efroienc enfe~mees :' c~ 
fufr affez pour les chaffer de Sillery ,. ou 
les moindrcs fubs:Ol1S en cecte matiere 
fontcrimincls. 

Vn de nos Peres ayant tefmoigne a vne 
fille fort innocence en fuice de quelques 
difeours & rapons , qU'il craignoit quel­
que chofc couchant [on honneur,& l'ad­
uertiffanc d'y prendre garde, elle fe mit 
a pleurer , & fc recira dans fa cabane, la 
ou ayant raconce a fes parens Ie fUjet de 
fes pleurs, tous fe mirent a pleurer auee 
elIe, & pafferenc tou te la nuiCl: en larmes, 
iufqucs a ce que Ie Iendemain , Ie Pere 
ayant [eeu ce qui fefroit paffe) Ies confo,,;, 
la en le~ affeur ant qu'il ne doucoit poine 
de l'innocence de'cefre fiUe, mais ce qu'il 
Iuy auoit dit , n'efroit que pour luy faire 
apprehcnder d'auancage c~ qui pouuoit 
nuire a fa purete. 

II y en a pIuGcurs qui s'accufent com­
me d'vn gtand peche de ce que quelql1e~ 
ieunes hommcs leur a parle de fe marier, 
quoy qU'elles ayent refpondu frbide..; 

mene 
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ment a cela que etc affaire ne depend pas 
d'elles', mais de leurs parens. V ne bonne 
femmecllanc grandemcnc malade, de ... 
rnandainil:amment qu·on nela defpotiil­
!ail: aucunemenc apres fa mort ~ mais 
qU'onlalailfeenuclopeedans fa robe de 
callor, comme elIe efioic alors : vn fair 
vne troupe de ieWlesi1lJes vindrenr crier 
a nofrre porte {non Perc aye pitie dCJ 
nous , on leur demande qu'eft-ce que 
c'efr ? nous allons peur, difent-elIes, de 
quelques ieunes gens qui ne fone pas 
[ages, nous 1lC fommes pas en alfeuran .. 
ce dans noscabanes,fcrme-nousalaclef 
dans quelqu'vne de ces petites maifons, 
il yen a qui rendcntcompte deleurcon­
(ciel'ice s'accufent comme d'vn grand 
peche dehayr grandemenc vn hommc 
qui leur a dit quelque parole crop libre. 
ces fcrupules fane fuporcables en des fil­
les,& font voir l'efrat qu'on faiticyao 
la purete, la ou auparauant a peine eo. 
connpjlfoit-onle nom. C'efi a{fez de 
ce fujct • voicy comme no'u5 traitons 
ceux qui font quelqus: faute publi., 
que. 

Vn Cbrdl:ien » 4'ailleurs innocent, 

~ 
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&. fort hQmme de bien, s'eftoitenyur£ 
nOntantparfafaute, que far celIe d'vn 
FqlD'i0is qui l'auoit inuite a boire , il 
falluft qu'il fatislit aDieu qu'il auoit of­
fenfe , & aux hommes qu'il auoit fcan .. 
dalKe. Le PereDequen luyfitvnc bon­
ne reprimende a la fin de la Mcffe, en 
Frc:fence de tous les Sauuagcs, Iuy cn­
ioignit de baifcr trois fois la terre, & dCJ 
ieufnc:r trois iours confecutifs, ce qu'il 
accomplit auce humilite, & edification 
,de tous 1es atIifrans : outre cela il fuIl: 
oblige de payer l'arnende qU'on a taxe 
par Ie confentement mefmes des Sauua .. 
ges a ceux qui s'cnyurent, it fuft au fort 
pour cet effet , OU:it pres auoir efie clerc­
chef repris par Monfieur Ie Gouuerneur 
de fa faure, i1 ietta trois Canors a tcrre: 
Voyla,dit-il,que ie ictte rna rnefchance­
te , ie nc: fuis pas mary de baille~ mes Ca­
fiors,mais ie filis marry de les baiUer pour 
ce fujet, i'ay fafcheS Dieu, & perda fon 
amitie,c'eft ce qui m'affiige &oon pas la 
perte de mes CaHon , c'eft la premiere 
fois que ie me luis en yure, fe fera la der .. 
niere: celuy qui m'a fait boire n'a Roint 
~~efprit ; nlai! ie ne deuois pas iuy ObelF •. 
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Ie te deuois aduertir : Voila ce que ie f~"", 
ray vneautrefois) quand cela m'arriue­
ra, ces rigueurs., font douces, a 1105 Chre~ 
fiiens, & ne 1,~ifTcnt pas neantmoins a'e. 
fire efficaces .. 

Ie il1eccray: icy vn ou Jemqrait' pour 
faire voir Ie re{pea qu'ils p.ortenc aux 
~o[es fain8:c:s. V n Chrefr.ienauoit per­
du dam ]cs bois .vr Crucifix qu'on luy 
altoir donne, ~l,cS~»~~uoiroff~n[6 Dieu 
griefuameu~; ~uP~.B.u'il fuft innocent 
c.an3 ,ecce perte, . tl part Coudain po~~ 
~en~r a Sillery ,il rencontre vn. de noiS 
Peres) ie fuis ~rifre,luy die-it, i'ay farcheS 
Dieu, h~fre-roy ) ie me veux confdrer. 
Ce crime prc::tendu Ie prefToic fi fort, 
qu'ilen fit yne Confe11lon publique fur 
Ie ch~mp, n'ayant pas la patience d'at­
tendrc qu'il fuft aux pieds du Confef. 
feur;). i'ay per.du, dit-il , mon Crucifix, 
depuis cette perte ) ie fui~ exacremenc 
affiigc, queferay-ie pourappaifer Dieu? 

~Vne bonne yieille ayant trouU(~ Co~ 
Chappelet qu'dle auoit perdu, 0 que ie 
{uis ai[e, difoit-elle J d'auoir trouue mon 
Ohappelet,il y a deux iours que ie I'auois 
perdu: pelldau,c. tout " temps ~ il tJ;1' • 

.E ij 
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femble qu~ i;attois mal au creur " non 
feulementa caufe dela perte quei'~uoi$ 
faice , mais au1li parce que ie ne feiitois 
plus la croix me battre fur Ie ccxur ) cOm­
me elle faifoit d'ordinaire Iors que ie 
portois . monChapelcf 'pe~?u ,au col. 
Cesfentlmem monfrreJitquIln yap1us 
de barbaric dans ces-creurs,puis que l'a':' 
mour de la Croix yeft. 

Ie nniray ce Chapirre-par r edincalion 
publique qu'one dpiltieies Chrefiiens 
de SilIery allant a Ia,guerre conere lc$ 
Iroquois, lerendez-vo:us efroitaux trois 
Ri"icres ou ilfe troumi fix.-vingtsGuer­
riers parmy lefquels il yauoit quelques 
mauuais Chrefriens, & plufieurs infide­
Ies: Les nofrres voultirent tCl>ufiours ca­
banera part pour n'auoir aucune com­
m.unication aue~l~s mefchans. ~I. 
ques-vns de eeux-cy firent vn~fefrind~ 
guerre,ou ils introduifirenr (felon leur­
ancienne c(1ufrume) des fiUes niles ';' 
Ceux des nofrres qui s'en doutoient ny 
allerent point) les autres qui y allerenc 
innotemment, detefierent Cete impiete~ 
& cn temoignerent de vifs. reiI'entimens. 
Monli~lllr d.~ Chanlfio\li Gouuerneur; 
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des trois Ri\lieres chafHa totlSceux qu~. 
auoient tremp c dans cetce faute par vne 
peine corpQrc:llec:n les chatI'ant de fon 
Fort, & Ie Pere Brebellf d'vne peincfpi-: 
rituelle en les cha·{fant de l'Egli[e. La 
veiIle de leur depart, ceux .. cy palferent 
touce la nuiCl:en des fdtiIlS [uperfiitieux, 
en des danfes,& cn des cris & hurlemens. 
effroyables , ks noftres 13. paffercnt dans. 
la ChappeJle en priant Dieu & [e COQ­

felfantj fi leur pietea pamen {4 di[po­
fant ala guerre , leur coura,ge n'a pal 
moms paru en y allant: V ~icy Ie -tefmoi­
gnag~ qu'en rend Ie Perc Buceux qui l~s 
a veus a Montreal, & eft defcendu auee 
cux aux troi$ Ritiieres. Ils efroient, dit­
il , Ies premiers a s'embarquer pour aller 
ala defcouuerte de l'ennemy, &entrer 
bienauantdansles bois aux licuxles plus 
~angeteux, ilsa:t1pientpar tgu.c l~ ~efte 
lYl.lee [ansa~c\lne d.emQn(\r;ui'on de 
qaipte; r;nais,i'ayadmire enq)[ed.auall. 
~ge la bonte de leur couragc;lcs voyant 
prier Dieu pa.rmy .l~s injidelcsJa~5 aucu~ 
re[pea humain~ots.queie prenois mo1ll, 
Breuiaite pauli arier Dieu, celuy qui 
~Qmmandoit danicettc: chaloupe :. & le.$,. 

E iij. 
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autres Chrcltiensa: fon exemple pre ... 
noient leur Chapelct, 'qu'ils reciroi'enr­
deuotement lors que levcllt lesexem .. 
ptoit de fe feruir de l'auiron. Ceux qui 
los'voyoicnc dam cette pofi:ure , qUQy 
qu'infideles faifoient amant d'cfi:at de 
leur venti) I camme ils coneeuoient de 
mefpris des autres qui'ayant efie bapri­
fez:rie··viuO:ienc pas eonformemcnt a leur' 
prof~lfron~) tant iI ell: vray que la venu a 
degr~nd5attraj~s, pour fe f::iire aimc:r, 
rnefme:pa'J:rny les ba.rbares: 

GIl A PIT REV!., 

De l'HofPital 

':Es 'Ir6quols:qur f0nt' l'esvrals 
itiras& les perfecuteurs 'de cet~ 

~~~:Itei l1ouuelJe·Rg'life,oot iette 1<1. 
:,terrCUf cette annee dans,:J.e 

p~i~~.ils'eft~~;eht, diuifcz ce Prin~temps 
der1l1e~ en (hx ban des efparfc3 ~a. & la fur 
la grandeJRioide' pour cfeumer tour ce 
qu'ilsrcnconcreroientlvne de ces ban..; 
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des prill: Ie Pere Brelfany &~ les Hurons. 
qui Ie: conduiCoient en leur pals Ie 2.8. 
iour d' Auril a quaere licues au deff'us des­
trois Riuieres : vne Qutre eCcotiade ayant 
malfacretrois Fran~ois a Mont~ReaI) en 
emmena deux autres captifs ) qu'iIs ont 
depuis bru£l~z dans leur pats au raport 
d'vn Huron qui s'efl: ,efchappe de leurs 
mains, plufieurs Sauuages de la refiden­
ce de SainC1: Iofeph e(pouuantez,eurenc 
fujet de crail1dre que ces ennc:mis ne 
defcendilfenr plus' bas, & pour cela Ce 
retirerent , quids?, qui del a , ce qui 
obligea les ReligieuCes HoCpicalieres 
aued'aduis de Mofieur Ie Gouuerneur; 
des Peres, &. des habitans de ceder au 
temps, & dece tranfporcer enleur mai­
{on de Kebec. non fans vne grande in­
·commodite , pour ce que cctte maifon 
n'auoit encor que les quatre murailles 
& la couuerture, mais auffi elle-s empor,.. 
terent cecce conColation auee dIes qu~ 
les SauUflges fains &. malades auoient 
acquis l'habitudc , &. familiarice d.e cerce 
fain8:e maifon , & perdu la difficulce de 
les venir trouuer a Kc:bec en leur necem· 
tel: & maladies. 

E iii; 
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Noel Tek"erimath Capitainc de: Sit .. 

lery j s'ell:ant retire nux trois Riuiere$ 
pen dans ccs bruits, pria Ie Perc Brebeuf 
qui yell:oit pour lors d'e(crire aux Reli. 
gieu(es Hofpitalieres que fi toll: que les· 
{emsnces f~roient faites dies fe retiraf. 
lent ~ Kebcc & y menalfent auffi auee 
dIes toures Ies femmes, enfans & vieiI ... 
lards iufques a. fon rttour) cela ne peue 
pas s'exectlter entieremenr, m~is quand 
les Re1igieufes ql'litterent S iUiry) toutes 
les femmes Sauuages vinrent-a. Kebec 
dt'effer deux qbanes pres de la marton 
des Religieufcs, I'vne pour les hommes 
qui trauailloienc au balbment , l'au~re 
pour lc:s mala des ,attendant qU'il y euil: 
\pne fale faire poor ce (ujer &ne manqtie~ 
rent pas d'enuoyer incontinent deux 
()u trQis de leur gens qui droicl'lt mala­
des, & qui ont enco.,r eO ~ [uiuis de qu~l­
'lues autres. Les Sauu:.lges les vifirant ~ 
tous propos, & les preffent de parache-I 

u:r quc1que lieu commode pour paffer 
l'Hyuer,& [c garantir des neiges , & des 
glaces. 

Leur charice a (ceouru cetre annee 
plus de .H. malades)dont Ie Cicl en a pris 
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dix, &outre ces malades, pluiicurs Sau­
uages ontpaffe les deux ou trois iours en 
cett~ maifon de mifcricorde pour s'y 
faire purger & medicamenter voulans 
prellcnir quelque maladie d0nt ils [e 
fentoientmenacez. Ce n'cit pas iacncor 
tout l'(!;xereice de charitc: de ces bonnes 
meres, la maifon de Dieu fait du hien 
:tux pauutes auffi bien qu'aux malades, 
pluiieurs vieillards, plufieurs femmes & 
pluiieurs enfans leur font demeurez 
deux ou trois mois fur les bras pendant 
l'H yuer,& fuffent mortl cdc miferes fans 
ee fecours, e'en vne neaeffitc , mais auffi 
vn contentement de s'efpuifcr en ces 
rencontres ) eomme la. plufpart de ces 
pauures gens efi:oient Chrcfiiens, ils ont 
donnevne grande edification aux Reli­
gieufes, en voicy quelques atl:ions par· 
ticuliet:es. 

On a fouuent parle dans les relation~ 
precedentes d'vne bonne femme aueu­
gle nommee Helene, fa mort a donne 
vne' fainte approbation aux aaions de Ia 
vie qU'elle a me nee depuis fon Baprcf .. 
me, vn excez peu' b!afmable la iettee 
dans ~e twnbeau J fe fencant attaquce 
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p'vne force fieurt ,dIe dill: aux Meres 
HofpicaIierc:s la trif1:elfe que ie reffents 
voyantla dttrctedes Algonquins de rIf­
le mes compatrioces &, Ie fcandale 
qu'ils donnent aux autres Sauuages par 
Ie rnefpris qu'iIs font de la Foy me fera 
mourir, fi i'entre dans .leur cabane pour 
raconter quelque Hiftoire Sairlcte, ou 
pour lcs imicer a prier Dieu J ils fe moc­
quene de to us les aduis qU'on leur don­
ne, ihmefprifem: la priere cornrne s'ils 
cll:oientindeeendans,tie Dieu leur mal­
beur me touche fiviuement Ie G:reur, 
que i~en fuis trifre iufques au mom-ir, 
'Voila., difoit-el1e , la cau[e de rna mala­
die. V n grand SainCl: die qlle touee cho­
[e doil: alloir fa mefu.re & fa reigIe exce­
pte I'amour qu'on porre aDieu, cecte 
honne'arne auoit trop de zele en fafer­
ueur eO:oit trop prdfante, i'allols , dit­
cUe vne grande conlolacion quand i~ 
vay vificer les ~auuages d'icy bas) ils 
prennent plaifir ',d'entendre parler de 
. Dieu ; ie leur ratonte l'Hil1:oire d' Abra­
ham, de Moyfe &lesautrcs quei'ayre.­
tenues dans l'inll:ru&ion qu'on m'a don .. 
n~e ( en ,tfeccllc eftoit autli f}auantc 



~, \ , 
ts ttnnecSl64P(PtI 644· 7; 

dans lcsnmyftcres duyieil Teframent~ 
que plu't1:tuls femmes ides 'plus cnp1lhles 
denoftre.Prance) ils pr.cnnent roDS plai­
fird':oilyr parler de chofes fi r~lli.frantes, 
iIs fe mettent a ge'!'lotl~ tbus 'l~s (oirs;, &. 
ils prononce' Ie!! priercs tout: ham ch~~ 
cunme [uisauec bCiaucoup 'de 1l1odcft.ie'\ 
mais ils maqu-cnt encot en vn'pofrii:'pOlir 
la plufp~art, c'eLl: que 'ie voudrois qu'a .. 
pres le~r pticre ils gar~a.1fcntlfl tilencc~ 
qu'ils':rfiminaffent ce' ql1'ils 011t, die a 
Die u,; &'qu'il s'el1:Qormiffent enpefaflt ~ 
lU'y,ol! vne bonne quatite ne lai He palide 
parler & ,de s'cntretcnir apres qu'ils ont 
phe Dietl. ,cela m'affiige vn pcrie ;J€ar io 
voudrois qu'ils fiffeuto'oror miCliiJ(,qu'ils 
,nefClnr.' 

fIle adiduroit quedepuis qu'ellc.etoic 
deuemleauel1g1e &- qn'clle s'droicragee 

. ala foy;' ~lIe auoit r{)lufi.our~ efi e tl·a~aiI ... 
lee deque1que m'altldi:e,lc diableprc.noic 
de Ira decalion de htyf~ggerer cette pen .. 
fee" ma:is d'ou vjetque·depuis:q~ei-ec~ ... 
noy Dieu & queiefa-ime fi panicuH~r,e'.j 
tnetlt ,:ie (uis tOlffiotit~diins,les foufftan.; 
ces ,&voylatles femmes qui fe portent~ 
fi bicn& qui lem'efptiCc:nn auffi-tO,ft» it 
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hly vc:noit vn~frtutre penfec: c' efiJ' amour 
,de wonDieu qui faiccela pour m·efprou. 
uer & pour me faire,paier rnes debtes,icy; 
bas,a6n que ie nefois point rourtnenrce 
en l'autre vie, voyIa cornIne il traire f~s 
amis,ccia luydonaoitdcs defirsde f<?uf­
{rir, en Iforte que ne pouuans ieufner Ie 
Carefine, & croyant que 1es fouffi-anc~s 
.efioient agreablc;s ~pieu, cUe Iuy difoit 
,fi ie ne puis ieufnerie peuxendurer, ie 
vous offr,e les douleur$' de rna m~ladie. 

Ie n'aurois iamajJJ~it li ie vO\llqi,s rap~ 
porter Ie nombre des prieres que fai(o.it 
cette bonne arne, eUe auoit ,vne deuQ. 
tion"Olmoureufeenuc:rs Noare S.eigneur, 
cUe aimoit -cQrdialement la, ,1:Unete 
Viergc, dIe s' addreffoit fouuenc a' fon 
bon Ange & a faillCl:.e Helene'dont eUe 
portoit Ie nom, faifant :des coHoques 
auee vn 140gage quj :efl: pienvenu au 
Ciel , fur tout fe V0'Y~,l1t eharitableo1cPC: 
affiH:eenon fe.uIeraeJ:lt dIe remercioit I~s 
Meres quih feruQiem:,mais elle ne man~ 
quoit ppinr d,e dif~ fouuent ces paroles~ 
mon' Dieu det~rminez de rna vie vous 
efres.le maifi·re;~~yezpitic de cCQ:X: qui 
tlmw: pitie. de moy J fe~o:urez taus E;CUX qui 
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nous fecourent , at fur tout CIeud: au 
CieHa' perfonne qui- a fait bafrir cettc 
maifon 'ort on re;oides paullres malades,' 
Cl¢ucz'y'auffi tous res amis Mink:kitdt 
ainfi foit .. il. _ 

Elle auoit vne grande deuotion d'En­
tendre Ira. fainCle Meffe, enuoyant ad­
uertir certain'ioms les bonnes Meres 
qU'cllefc'trouuoidimalqu'ellc ne pou-

-uoit al!er feule a 1a Chappelle) on Iuy 
l'cfpondit qU'elle n'eftoit point obligee 
d'affifter a la MetTe dans vne fi grande, 
maJidie , mais deuantque la refponce 
Iuy fuft 'rendue deux femmes Sauuages 
l'eftantvenilevoir, dIe fi fill: traifner &:. 
l'entendit a deux genoux) & pour mar­
que que fa ferueur Ia fouftenoit , fes de­
uotions finies dIe n'en pouuoit plus 
tomb,ans en deffaillance,fi bien qu'a pei­
ne la peut~on reporter fur [on Iid:d'ou 
elledifoida Dieu lesioursqu~onne Iuy 
permettoit pas d'aller ala Chappele, tu 
f9ais bien que ie fuis maJade) & que ica 
fuis trifte de ne pouuoir entrer dans 13. 
maifon des prieres , &. elle prenoit pour 
lors fon chappelet ,& fe rournant vers. 
J 'Eglife Ie tccitoit aucc; toutd' attention 
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qu' eUt! p-o·u uoic auoir . 
. Ellc"la~rrlapda;qu'clle opinipn auoit 

I.e Medecin de f~ ,mialaqie, , on~ Juydit, 
qu'iLauolt ·bonn€:efperance de fa,fance, 
c'eO: aDieu fil.l:·elle d'en decevminet .. 
qu'il fa.eece qu'il ~oudra ie ne feray pa.s 
marrie,de.Ie voir J comme elle.v,ir queIe$ 
ce.mddesJa tourmentoient fan~' effe6l: el­
lo-'UJj :.nut auerGon, 'nc:antmoins die fe 
prehoit di[:mt,qu~ilfaBoit()beyr. 

Elle dioi t dans vneardeur bruflante la 
coliq ue lil prcifoi t quelquefois vi uemer, 
& G dans (es angoiifes illuy efchapoit 
quelques paroles de chigrin au1li-tofl: 
eUe demandoir parcJon ; c'dl: Ie mal di­
foit-elle, qui parle ,ie veux obeyra:Dieu 
pricz-Ie. qu'il aye piti~ de moy ,c'eCt chofe 
bie.q remarquable que iamais farmaladio 
l1dlFIDpefcha d'inftruire:. &: d~ parler de 
Dieu.a·ceux ou cdl'es qui la venoient vi~ 
fitet" ,'&;mefmeentorpar fois elk enfei­
go-oie quelque choCe .de fa langue aux 
Jlleres qui }'affifroient. Elk ;auoit de 
gran des affettions ,de mourir Religieufe 
comme on ne iugeoit pas a propos d~ 
luy accorder fa demande, onluy promis 
pour fa confolation,.qu'on l'enter~eroit 



ts4nnCes 16 4;.(91644_ 79 
aupresde la Mere de fainCle Marie, qui 
eft paffee de cc: monde dans l'eftime 
d'vne haute vertu,on luy dill: auffi qu' 01'1 

l'enCeueliroit a la Fran~oife , ceIa Iuy 
donna vne ioye fi fenfible qu'elle ne fe 
pOlluoitcontenir ,elk auoit neantmoins 
encor vn regret c~efioi t de rnourir deuat 
que les' Sauuages fuffenr retournez de 
leur grade chaffe defirat leur temoigner 
Ie contentement J qu'elle reftentoit d'a­
uoir embraffe lafoy de IeCuswChrill:, elIo 
demanda cette faueur aDieu, qui luy 
fut accordce: car ayant deux iours deuat 
fa mort, s'efrant venue vifiter cIIe de­
ploya fon zele en fa rhetorique ,dIe fc 
met fur fan feanr,,& lcsfentant a l'cntout 
de [on her elle Ie ar die d'vne voix ferme, 
a la bonne-heur que ie vom pade encor 
vnc fois deuant rna mort, iauois defitc 
ceIatres-ardemment) ne croyez pas que 
lie [Gis trifle, quoy ,que vous me voyez 
mal:ule'& toute mourante , mon creur 
ell: plein de ioye de ce que ie m'cn vay 
au Ciel; & queieremercie Dieu de bon 
cceur de ce que ie [uis baptifee & de Ce 
qu'it m'a fait la grace de croire toufiours 
en Iuy depuisq,ue iefuis Chrefrienn,e., i~, 
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meurs dans ce conrentement ta, {oyez 
f~rmcs en b foy, ie prieray Dieu pour 
vous quand ie feray en Paradis, afin que 
vous perfeueticz en {on Eglife priez-Ie 
::lulU qu'il m'ayde a bien mourir.I'ay vne 
conColarion touce parriculiere de ce qu,e 
roes bonnes Meres m'ont promis que ie 
{erois encen'e~ Ilupres de la Religieufe 
quimourutil y a-;. ans.Ace difcourslei 
Sauuages refpondirenc ~ leur ordinaire 
ho,o,o,pour marque qU'ils approuuoiet­
'tOllt ce qU'elle auoit dit,plufieurs lui pat­
lerent en particulier, &. touS luy don:­
nant Ie dernier adieu,s'en retournercnC 
fort fatisfaits; N ous f(1)mme, grandemenc 
fafchez difoient-ils, de la mort de cette 
bonne femme , el1e (~auoit touces les 
l'ricres, dIe nous infrruifoit & no us par­
loir fouuene de Dieu dans nos 'a banes, 
no us l'aymions tous. 
Le Perc Superieuda voyant bailfer no­

tablemerit I uy donna Ie (aiDa: vi ati que & 
en {uitte l'Extreme-Onc.hon , &. Iuy re­
commanda de s'occuper' tapt qU'elle 
p~urroit dans I'amour de ccluy qu'elle 
alloit voir, (e fentant affoiblir c' eft ace 
collI' die-dIe ~ ie mcmeurs» &. joignant 

1~ 
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les mains &-lcuant les-yeux all Ciel) elle 
perditla parole> mais non pas t'oilye; 11 
bien que c,amme on Iuy fuggcroit'que" 
quesa6l:es d'Amour & deconfianceelle 
rnonftroit en ferrant la main des, Meres 
qui rapprochoienc, qU'clie prenoic plai. 
fir en ces faincres athons) elle p,l'lfa au 
Ciel dans cetrcdouceur,nous lailIantr V'li 
riche cx~mple des bonrez del'efprit" di­
uin. LesReligieufcsHofpitalieres qui'ai .. 
moienr vniquement certe bonne femme 
pour fa verru Iuy fin~l1t vn feruice Ie plus 
[olemne! qu'cHe peureoc, auquel aillfie-" 
rent les SaUlaagcs qui fe trguuercmt: pdur 
lors a fainet Iofeph. 

Le L'. d'Ocrobre vne autre (emme 
nommee Marie I:lki!o$ic1iunbk~e rendit 
l'amel Nofire Sei.gneur dans Ie mdine 
Hofpital 3pres vne maladie de trois 
mois ,cau[ee en partie pour Ia perre de 
[on mary Chrefticn rue par Jes Iroquois, 
fa patience fut infigne, eUe bruiloit d'vn 
feu qui Iuy conCommdit Ia langue &do 
gofter & conte III poitrine ) eUe deffecha 
comme vn Cquclet ,iamais neantmoins 
eUe ne manqu'a de rendre fes petits de­
uQirs a Di'e.u [~iI & 11-1atin, cUe n' euft pas 

F 
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em dire ~hrefiienne fi dIe n'euft fait 
cd's prieres, ePereSuperieur Ia confolant 
fur fes An oi£fes elle s' efcria d'vne voix 
fort dolente , ie n'apprehsnde point 
la more!, ~e ne me fafche poine de ce 
qu~Dieu ordonnera de moy , mais i'ay 
des regrets bien fenlibles de lai{fcr cet­
te ~uure petite orfe1ine, (monfrrant 
vne{euleenfant qui Iuy refroiC) fans au.., 
cun (eeours, Ie Pere Iuy promit qu'iI­
l"aideroit & Ies Hofpitalieres Iuy brent 
faire vne petite robe au plufroft ce quj 
conCela tellement cette bonne Mere 
qu'elle embraffa fon enfant, auec des 
tendrdfes admirables; puis la donnant a 
vnefemmeSauuageluy dit,pred Ja pour 
ta fiUe & ne l'appoftC: plus, de peur que 
ccl.a ne refueille mes dO\lleurs. ~lque 
temps deuant fa mort, dIe dcmanda a 
fe (!onfeffcr , ie me fuis fa[chee difoit­
dIe, ie defire qtl'on me face venir vo 
Perc, ce fut la derniere Confeffion de 
fa vie, car bien·tofi: apres dIe perdit la 
parole, ne laiffanc pas par vn figne de f~ 
yeux de tefmoigner qu'elle emendoit ce 
qu'on luy difoit & qU'clle exer~oit les 
~~es'lu'on luy fug&eroit, diant cncoI 
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.aux croisRiuieres deuant qu' dIe de[cen~ 
diftaI'Hofpital) dIe dift a vn Pere qui 
laconfoloitie m'en VQy a faina Iofeph, 
ie met Iogeray aupres de l'Hofpital ,& ic 
demeureray Ie reUe de rnes iOQrs auec 1es 
crcyans, iem'approcheray d'Helene qui 
{pit toutes Ies prieres (c'eft cectc bonne 
femme done nous venons de p:ul~r)elle 
m'infrruia profondement , en effeCt cer­
te bonne femme Aueugl'e a aide beau­
coup de per[onnesa voir & embra£fer la 
vertu & Iesverites de nofirecreance. 

Vne ieune fiUe d'vne Nation qui tire 
plus vets Ie Nord que Tadoulfac, e!l:ane 
venue voir les S<iuuages de ce quarrier 
n., romba malade, on la fill: apForcer de 
4o.1icues loin en cet Hofpital) ou eUe; 
a demeure 4' <>u 5. mois malade) c' eft 
chofcefi.rang~ que cecte arne ~ui auo~t 
touGours efte dans Ia barbane eftole 
neantmoins doiiee d'vne. douceur fi 
amiable qu'on la gouuernoit auffi faci16· 
mene qu'vn petit enfant ,quoy qU'eIle 
euft des douleurs tres-fent:ibles & tres­
ennuyantes, iamais elle ne fe plaignoit 
iamais eIIe ne demandoit rien) cUe ag­
'i~.eoit auec vn viuge gay & {erain tout: 

. F ij 
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C~ qu'an Iuy donnoit fes delices efioien£ 
de prier' Di~u & quoy qu'elle fur d'd,-ile, 
dIe ne' vouloit rien prendre qu'eUe:' 
n'eu£! ~ntendu 130 Meffe, ayant deGr de 
communier cUe fouffi-it beaucoup pour 
ioiiir de cette faueur , car efiant bru£U:e 
d'vllefoifqui la confommoitellcendlira 
to ute 13. nuier eene peine fans iamais 
vouloir prepdrc vne gOlltCe d'eau, cUe 
en fut G foible que cette communion 
luyferuit de viacique. Le Perc Dequcn 
130 confolant apres Ia Meffe Ies Meres 
s'apperceurent qu'elle defailIoit,Ie Pere 
Iuy done au plufiofi l'Extreme-OnB:ion, 
&cepetit Agneaulallc depuis-peu dans 
Ie fang de Iefus-ChriO: , s'en alIa auec 
fon vray pafieurdansle CieL· 

V n ieunc Attikame--que, e'eft vne na­
tion qui eO: au Nord des trois Riuieres, 
auoit trois .grandes plares mortelles &; 

'Vne violente fievre qui l'opprelfoit de 
temps en temps, res grOlndes maladies­
l1,e Iuy deroboient point la paix de fon 
arne n'y 130 ferenite de fon vifage , aux 
1l)~in~res pet~ts fe~uices qu'~'n Iuy ren­
dolt, l~ tefmOlgnolt des actions de gra­
c;es plaInes d-e-cceur , comme il n' auoit 
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pas efte prof on dement i nfl:ruitl:,fa mala­
die nom ayant oblige de Ie baprifer 
prompternec, il ne {puoit que quelques 
prieres,qu'il recitoic!i {ouuene auec [011 

Chappel~r, qu'on cuft-die qu'illl'auoit 
rien au moude de plus cher. en effect fi 
dans {on {ommeil, {on Chappelee Iuy cC· 
ehapoic ,11 n'auoie point de repos, qu'oll 
ne l'eue cherch6 & qu'on ne Iuy eu/.1: 
rendu, CO(l1me on vir que [-1 maladie Iuy 
donnoic Ie temps d'eftre infhuiCl: de la 
Communion, d'oneil n'alloit point en­
cor eu de connoiffanee,on luy en parIa: 
mais on n'euO: pas ii-toil entamc ee dif­
cours que Ie voy la en ferueur, it pretre 
a roure-heure ces bonnes Meres de l'in­
ft u:re, {j quelque Sauuagcle vic-nt vQir, 
il luy demandes'il eiladmis alaComrnu­
nion s'il refpond , que ouy ,tu {~ais done 
bien ce que e'eil,fied coy la & m'in£huy; 
car ie veux Communier deuant qne de 
mOlp.-ir,en cifeD: ilmourur Ie' lendemain 
qu'il CUt reeeu (on SatlUcur. 

V n nomme Charles k~erafingjils d'v­
ne bonne veufue nommee Charitee 
caoit feul ch~dfeur de fa famille compo­
fee de dill perConnes I i1 a eil6 crois ans. 

F iij 
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malad,e ,enfirl s'cftant retire a l'Hofpi­
tal; iamais on ne l'cntendir pleindre, ia­
maisiI ne te(moigna aucune trifrdren~y 
t(l1nuy de (on mal, il droit tres- biell in­
f'l:ruiD: ,c'eft pourquoy il n'eftoit pas be­
{oin de Iuy remerrre en memoire (on pe­
.titdeuoir, il perdit la vcue 8. ou 9. m6is 
deuant (on trefpas,[cs douleursaugmen. 
terent. mais fa patience ne diminua- ia­
mais: ennn elles en vlndrent a tel 
poillt ,qu'on ne penfoit pas qu'jI les 
peun fupporrer deux iours fallS l11(\urir, 
& il1es cndura encor trois fcmaines en­
tieres &-dallantage "il ptonon}oit par 
fois Ie S. N om de I E S V S , comme en 
c::r-iant & en fe plaignant dans fes plus 
gra11des prdfes : mais auffi-toft qu'on 
Iuy parloit de Dieu it s'arrefioit tout 
court, prenant vn fingulier plaifir dans 
les d.ifcours de piete, ~ qllelqllefois it 
difoit aux atliil:ans,encor que vous m' en~ 
tendiez crier, ie ne fllis pas neantmoins 
farch" , ie ne [uis point las de fOllffiir, 
c'en]a douleur qui a res faillies ie veux 
ce que DleuveUt , c'dl a Iuy d'ordon­
nerde rna vie, il paffade ce monde mu­
ny de"touiles Sacremcns de l'Eghfe. 
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Le r. 4' Auril , vn nOl1l1me Alexis Pi­

minak~at.iich Algonquin, quitta cette 
vie pour entrer dans vne autre meilleu,,\, 
re, &: de plus grande duree, ce pauure 
gars:on eO:oit d'vn nature! affez vif,maii 
]a grace temperoic bien [on ardeur ) vn 
~n Oll cnuiron deuant [on trefpas s'e­
flam rencontre aux trois Riuieres auec 
,fes camara des qui craictoienc auec leur 
rage ordinaire vn pauure prifonnier, it 
fe rctira doucementd'aucc eux, iIs [e 
gaulferent de Iuy , iIs Iuy oO:erent [on 
Chappelet Ie mirent en piece,en vn mot 
ils firemce qu'ils peurcnr pour l'induire 
a courmenter auec eux ce pauure mi[e~ 
rabIe, ce ieune homme s'cnfllit& fe re­
tira dans nofue maifon, fupplia.nt Ie Pe­
re qui efioit-la de luy donnerle couuert, 
& de raider a trouller vne commodite 
pour retourner aUDe les croy:ms de faint 
Iofeph, Ie Pere s'y employa, cc bon gar­
's;on ne [e C6nten~anC:pas de viure a la fa­
s:on des Neophytes,qui gagnent Ie creur 
de ceux qui les connoiHent tefmoigna 
vn deGr de paifer en France, pour ap­
prendre la langue & employer Ie reae 
de fes iours au fcruice de NoO:re Sc:i-

F ii~j 
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gtleUr fans (c maricl')amorc Ie pdt d~q5 
~ 'ddir & dans rexercice dcsvctrtlls 
Chrilliennes, it anoit vn grand foin de 
purifier fon arne dam Ie Sacrcment de 
Penitence ,& de s'approcher d3 fon 
S;mueur autant de Eois qU'on Iuy per .. 
mettoit, peur-cfl:re que eet amour 
luy obtint la grace de iOliyP dcuant: 
fon trefpas de tous Ies 5 acremens 
que Dieu a laiiTcz en fop! Egli[~ pour Ie 
foulagement, & pour Ia fanCl:ification 
de fes enfal'ls , & qu'il puif;} dans ces di. 
uinesfomaines/ese,1UxdegrJ.cc qui Illy 
donnerent vile mort aufii douce que 
celie d'vn petit (mfJ!)t. 

Vn a.ttrcieunc garp'>l1 aage d'cnl1iron 
HI. ans,. nousa laific des cxemplcs d'v­
pe patience de fer, Vll abcez s' e{bm for­
me dans (a teae) & en {i.li~te e(tant de. 
uenu paralitique (on paume corps com~· 
mens:a a [c pourrir deuant que d'efhe 
en terre, Jes vcrs Iuy fortoicnr par JC5' 
oreilles , fa prau eaoit [Oute dechiree 
& fcc; membrcs s'en alloient quaG ~n 
lambeaux,ie 'fOUS laitfe a penCer de corn­
~Ien de douleurs dtoite9.uironne ce 
pauure gar~ol1 ~ on ne Ie pouuoit rClnuer 
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ny tomner, ny toucher qu'iI ne [ol1ffriO: 
dans I'extremitc: cependJl1t il ne difoit 
que deux mots Kitak~chlln vous mefai­
tesmaL& IIle di(olc G douccmenr qu'on 
cutdirqu'il p:trloit pam \'11 autre, il n'a­
uoir de l'c[prit q\l'at:rant qu'il en fllloir: 
pour [ouf!-rir paticmment & pour prier 
Dieu, b viuacite qu'il faifoit paroifhe. 
en [ante 3 & qui auroir donne Vl1 indiee 
d'vneameco!ere & impatience ncparm: 
plusdans fa'maladie,Gnon pour dcman­
dcr ql1'on Iuy fin: dire 1es priercs que 
noos enfcignons aux nOUllcaux Chrc­
{hens, ayant c{te muny de rant le (c­
cours qu'on donne aux cnfms de Dicu, 
iJ 110m quitta charge de~ mcrites d'vnc 

. , , 

nene patIence. 
V c ,- 'f" I, ne r-emme ClelIa aagec LlC O;)rtcC a 

I'Hofpital pour y troLlu~r {on fajlJ~ crer­
nel, car [tlon les apparcnccs hl1maines 
cIIe couroit des rifgllcs d'vnc reproba­
tion quafi cerraine, G ell<= n'eutr trouuc 
ce refllge , il faut confd}':r que Dicu 
~xerce vnc dlrange prouidcnce, & q'.l'il 
'(ient de~ voyes trcs-cachecs fiJI' ce pau­
me pcuple, les Peres qui [one venus icy 
4cs pr~11liers one veu cette femme ma .. 



!) 0 R.elation de La NouuelJe Fr4nce, 
riee a vn Capitaine de grandeauthorite 
parmy ceux de fa Nation, elle auoitvne 
fami11c grolfe & BOrllfante , vne paren­
te nombreufe, quantitcd'allianccs , elle 
a veu de fes yeux toute cette fl'lendeur 
-rcduite au ne:tnt ne Jaiffanc apres foy 
quantite d'enfans ql,li Iuy font morts 
qu'vne nIle aueugle , Iaquelle ne luy 
donnoit pas trap de contentemen t , ces 
grads coups deehargez du Ciel fur la te· 
fie d'vne pauure femme qui demeuroit 
parmy des impies, lefquels attribuent a 
nofire ereanee taus les fleaux , & tomes 
les ealamitez qui aeeablent les Sauuages 
depuis qu'ils ant reeeu b Fo¥" efioient 
capables non feulrjnent de luy donner 
de grande .. fecouffes, mais auffi de la ter4 

raffer & de la perdre de fond en eomble 
.fi elle n' cuft efi6 feeourue, mais co mme 
elle auoit grandement bien fecouru & 
fortine fes enfans & fes alliez a I'heure 
ae la mort, ayant"n fain qu'ils mouruf­
rent en vrais C hrefiiens ,no fire Seigneur 
la voulu prendre en vn lieu au elle fl,lfl: 
grandementaffifree. Le diable luy liura 
pluficurs attaques,mais dIe auoit cela de 
bon qU'elle ouuroit aifemellt fon creur 
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& nonohfrant fes tentations dIe prioi t 
Di~u fort voionriers, fa honte Iuy a ac­
cord6 a la mort ce qu'dle auoie procure 
aux autres,nous lailfans dans la croyance 
qU'elle auoit trouue grace dCllant fes 
yeux. 

Cette maifon de Chariee n'a pa, eu 
foin des grandes perLOnnes feulement~ 
mais elle a foulage les plus petits enfans 
aucc cette charge qui eft de furcroifi: en 
la Nouuelle France qu·a faut nourrir & 
heberger les meres pendant qu'on [e­
court leur enfans, car ellcs nc lcs quit­
tent point de veues , ces pauures fem­
mes voyanc fouffrir ce qU'clles ont de 
plus cher pafI'eront les iournees en­
tieres fans dire vn feul mot {i on ne leur 
parle, les enuifageant auee des tendrcf. 
fes afHigeantes , cUes meu11es ICI) enfeuc­
lifi'ent '& les portent en la Chappelle ell . 
atteI).dant qu' on Ies mettent en rerre , [0 
ten~nt par force vn long-temps deuant­
~'Autela prier pieu. VneReligicufc[e 
perfuadantvn iourque ees bonnc5 meres 
prioi ent pour leur enfans leur din, vous 
n'auez que faire de'prefenter vos prieres 
a1;>ieu pour ccs petit$ innocens 1 ce font 
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des Anges deuant fa face) nous Ie fs:a~ 
uons bien, refpondent-clles , c' efl: noftre 
ioie que nos enfans ne fentsm point Ie 
fell deuant que d'allcr au Ciel nous pcn­
fons am:: comenccmcns qu'ils ont , &, 
nous les fup?lions en no11rc creur de fe 
{ouuenir dtt nOl1~ aupres de Dieu. 

Commc on faifoic tous les foirs les 
prieres a l'Hofpital , ou lcs Sauuagcs 
voiGns [e trouuoicnt quatre ou cinq 
femmes e£hlt refices apres les autres di~ 
rcnt a. la Mere qui vouloir eficindre les 
cierges de la Chappclle;attend vn petit, 
ma Mere, no us n' auons pas achoue nos 
prieres ,auio'Urd'huy on a enterre vne 
femme Chrdl:ic'l1ne, nous voulons prier 
Dieu pour elie, leur deuotion durtl vne 
bonne heure, ces aaions coh(olcnt bien 
fort ces bonnes ames qui recuc'iUent des 
cette vie Ie fmitl dcleurcharite,ayac veu 
de leurs yeux quantICe defainaes actions 
qui (e font faites dans leur Hofpital. 

On a baptife pI qGeurs perfonnes,entre 
autre vn Vieillard yayant,pa1T61'Hyu& 
l1lonfl:ra vne femeur excraordinaire a. ap~ 
prendre les myfieres de no fire treance 

.&; a faire entrer dans fa mellloire les prio. 
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res & l'exercice d'vl1 vray Chrefticn, it 
ne fe la!foit point de L~ dire & redir;.e in­
ce!fammenr,enfin'fon affiJuite & fa dili­
gence Iuy obtindrenr vne fauem dont 
i1 n'en cognoifira!a bea.ure qU'all Cicl. 

D'aucres ayant appris que Dieu ag­
greoit qll'on luy preL>ntaft lcs premices 
de toutes chofes, prirent Ies plus beaux 
faiffeaux d'efpics de leur Bled d'Inde, 
que nousleur aidons a cultiuer, & les aI­
Jerent prefenter fur l' Autd auec plus de 
creurquede compliments. 
. 'Les petites filles Sauuages voi fines de 
l'Hofpiral vont vifiter fouuent Ies Reli­
gietlfes,Ie...s fuppliant d.e les inlhuire, on 
leur faia-reciter Ie Catechifme, on les 
interroge, on les fait prier Dieu , & il Y 
en a de fi conftantes qll'illes faut pIu­
floft reprendre d'eftre importunes que 
de manquet de diligence ,comme les 
Religieufes donnoient certain i<>ur que! .. 
que. petite recompenfe a ceUes qui 
auoient bien retenu ce qU'on leur auo~t 
enfcigne,& 'lu'on voullltauffi prefenter 
quelque chofe a leur compagnes , cUes 
repartirent, fort bien, inmrrogez- nous 
~ nous demalld,cz comme aux all tres~&, 
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{inous"difont bien nous prendrons vos 
prefens. ... .. ' 

Voila en quoy ces bones, RellglCU[CS fe 
font occupees cette annee voyla Ie'ur 
exercices outre leur fonLtions ordinaires 
dont elle~ s'a.cquittent faintlement, fi Ie 
deffaut des petits foulagemens qu'on a 
en France) fi la pauurete·,& la difeue,ft 
Ies incommoditez.4'vn nouueau pays ai­
de afaire des (ainch,eIIc~ y auront bonnl: 
part. 

C HAP I T R. E VII. 

Du SeminAire des 17,fulines. 

Arriuee des vailfial,lx a aug­
ICJ;~ mente la ioye de ce petit {e .. 

minaire luy rendant faines 
... & fauud deux braues. V rfu-

lines qui fe font moquces aufii bien que 
Ies autres des dangers de la mcr,& qui 
pour cou~es je~ f~dgu~s d'vn long vOYCJ.­
ge n'ont lamalS tourne la teae en arriere" 
Ie choix de ces deux bons fubietl:s a cae 
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fait par Monfeizneur r Archeuofque de 
Tours,\equel dl:antfuppIie parI a Supe .. 
rieure du petit Conuem de Kebec , de 
leur enuoier du rcnfort douea quelque 
temps s·il confiroit aux longs dangers de 
l'Ocean des filles qui viuoient icy dans 
l'alfeurance,mais voyans que Ie chemin 
dloit defia fraye & qu'il ne pouuoit fans 
quelque reproche de [a bome refl1fer 
vne demande fi raifonnable & fifainte~ 
n'eftant pas bien feant de Iaiffer vn tel 
ouurageimparfait,iI y vouJut Illy mefme 
contribuerfef,foins & res affections. Il fe 
tranfporte en'la maifon des Vrfulines de 
Tours il ecolhe ceUes qui auoient plus 
de feu & plus de zele pour cette miffion, 
&. apres res auoir diligemment & fainCl:e­
ment examinees, il donne fa BenediClon 
a freur Anne de fainCle Cecile & a freur 
Anne de N oftre Dame, & pour tefmoi-. 
gnages des defirs qu'il a de foufrenir ce 
petit feminaire,il fait conduire ces deux 
bonnes fiUes dar1~ fon propre CaroLfc:: 
il1fques~Poitiers,fesaffeaions neferen­
fament pas dans l' enceinte de [on Dio­
cefcJfon ca!ur eft plus grand que Ie lar ~ 
din de 1a Fr!lnce, il fait efperer aux pau ~ 
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ures Sauuages vne partie de (es bon,t.ez; 
mais difons deux mots de l'ernploy de· 
ces bonnes Ames. 

Les Vdulinesont depetites ceoilcres 
Fran~oifes ellcsen ont auili de pcnGon­
naires& Ie pais [e peuplant dauantage 
augmentera lenremploy, dles ont des 
femi6ari!l:es fedentaircs, elles en ont de 
paff.."1geres t:ir(~es -1("5 cabanes des Sa~ua.­
gcs,kurs grilles font par fois viGtecs des 
nOUl1callX Chrefiiens & des buns Neo­
phytes qui les vont voir pour entendre 
parlerdeschoCcs du Ciel ,il Y a des nIles 
en cette~maifon qui paTlet Algonquin, 
d'autres qui parlcnt Huron,clles hono­
rent N ofire Seigneur en pluGeures Ian ... 
gues , & fa bome leur donne occaGon de 
debirer ra fcience qU'jlleur a deparcies 
leur enuoyant des per(onnes qui appren­
nentpar leur moyenalc connoifrre&a 
l'aimer. 

Cette anneevne feminarifie qwi auoit 
deGre ardemment J'efrre RdlO"ieufeeft 
palfee de cetre vie dans vne f1~cilleurc 
elte [c nommoit AgnesChab~ck~cchich 
fes parens l'ayanr retiree du fcm;naire 
pour fc [eruir de fon petit traua.i.l comme 

cIIe 
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,tHe et1:oit deGa grade, il arriua qU'en na~ 
uigeant dans leurs pc,tits canots eIIe 
trouua. dans Ia grande riuiere ((m beau 
frere;l' ayat apperceue fe iette a l' eau& 1a 
retired.¢Iarnorc carelle coulolt ddiaa 
fonds )'il fauua au1i fes comj:ng'l'::s qui 
elloient dans Ie:: mefme naurfragc , or 
comme on ne rechauff.; point Cetre pau­
ure fille que Ie froid d'vnc faifon d~Ga 
bien rude auoit porreea deux doigts du 
trepas elle ne fift que craifner iuCques en., 
uiron Ies fefres de Noel qU'cHe prit: vne 
nouuelle naiifance en Paradis ,elIe done 
na beaucoup dedification lUX Sauuages 
dans Ie peu de temps qU'elIe fut auee 
eux , comme dIe auoic vne belle voix, 
ellelcur chanco it des Cantiques fpiri .. 
tuels qU'on Iuy auoit appris au feminai­
re, dIe ie rendoit obcUfante & fa deuo .. 
tion.agreoit extremement aces bons 
Neophytes, quand ceux qui hlliftoient 
luy e~rent annonce la nouuelle de fa 
mort voyans la rigueur de fa maladicJ 

cUe rentra dans foy-mefme puis tirans 
vn profcmd foupit" , helas ie vo~drois 
bien dit-eVe me pouuoir C<.mfeifer, io 
pefens rien qui me preife la con[,ien~e. 

G 
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h1ais ie fouhlitterois bien fo~t neant­
moinsd'efirc affifiee par quelque Pere, 
il n'y auoit pas de moyen pour Jors) car 
fes parens l'auoient mc:nee auec eux 
dans leurs grandeschafies,vn ieuneFran­
s:ois qui accompagnoic cettc cfcoi.iad~ 
de Sa'..lUagcs Chrefl:iens,p~ur apprendre 
leur Ligu<:> s'en reuint G edihe & fi efion­
n~ de tous tanrqu'ils dloienc, & notam­
mem de Ia belle mort de cerre ieune fe­
minarifle qu'il en confola bien fort tous 
fes.pares qui no us l'one raconee,elle pro­
duifoitdcs aCl:es de douleur d'auoirfache 
Dieu) mais auec des tendrdTes fi gran­
des,que lesSauuages en eftoiet touchez, 
elk aU9ir touGours en main & deuant 
[es ycux fon liure de prieres:car ellc: lifoit 
fore bien & quand fa veue vine a s'affoi­
blir elle fc feruoitde fonChappeIet pour 
enm:rerrir res petites deuotions, fes pa­
rens enterrerent auee elle fon liure & 
fan ChappeIe"t pour marque de fa piete 
& de l'arnour qu'elle auoitenuers Dieu, 
& enuers la fainfre Vierge. Comme on 
leur demandoit s'ils n'auoienc point de 
regret defa'mort non dirent-ils) eUe ell 
trep bien morte nous la. croyo~s bien-
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heureufe, it ne faut pas s'attrifl:et de fon 
bon-heur , C'efioit vn excellent efprit) 
Dieu Iuy a a'Ccorde de mourir viero-c 
comme eUe I'auoit ddire , nooob{h~c 
qu'dle eufi efie rcchcrchee de quelque 
Fral1~ois & de quelquc::sSauuages. 

Vne bonne femme Chrefl:ienne ayant 
eu deux hIles d'vne ventree demandoit 
il n'y a pas long-temps a \Tn des Peres de 
nofire Compagnie fi les Meres V rfuli .. 
nesnevoudroient pas bien prendre l'vn 
de fes cofam, n'ayam pas Ie moyen de 
ks nOllrrir tous deux) Ie Pere Iuy repar­
tit qu'il efioit trop petit n'efiant encore 
qu'au maillot) il efi vray refpondit- dIe 
queles Religicufes n'o11c point de 1aicrl> 
mais elles one tant de charite & tant 
d'efprit qu'elles trouueront bien Ie 
moyen de Iuy fauuer Ia vie) elles difoic 
,ela anion aduis a raifo n que les V rfuli~ 
hes ont eu auec e11<>s trai) petites orphe .. 
lines aufquelles it faUoit q naG faire l'ofU", 
ce de nciurrict;s; II y en a vne autre qui 
n'aquetrois ans & qui a efie trois mois 
de:: l'<\nneeperclu[e de toUS fes petits 
membres, fi bien qU'clle n'auoic que lot 
iamme libre, vous diriez que la raifon 

iii • G ij 
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a notablemenc preuenu Ie temps qu'ellc 
fe decouure esautres enfans, &. que les 
benediCl:ions du Ciel luy cnt ell:e don­
nees en abondance, eUe a ell:e voiieea 
Dieu par fQn Perc, & par fa Mete des fa 
premiere nailfance, il n'y a rien de fi 
obeyffanrrien de fi cornplaifanc c'ell: vne 
humeur compofee de (uccre & de miel 
tancelleell: douce,cequi n'a pas peu fer­
uy pour foulager les .peines de fes rnai­
trelfcs, car il falloit qu'ils la tinlfent qua­
fi iour & nuit fur leurs bras, lors que fes 
douleurs plus pregnantesluy tiroient les 
larmes des yeux,fi onluy difoit c'ell: a[fez 
pleure , priez Dieu, elle fe mettoit a 
chancer l'.Aue Mtlrill , ou queIque autre 
priere , il arriua que l'vne de fes maifl:ref­
fes fut contrainte de la leuer quatre 
fois pour vne nuicr,le ledemain marin on 
Iuy ditCharite,c'ell:ainfiqll'ellefe nom. 
me, yous auez bien donne de la peine a 
vofrre mere, it ell: vray dit-eI1e mais m'a 
mere ell: bien patiente, epc rna fait com. 
Ille die feroit a Iefus , cette enfant qui 
n'a que trois ansfait plufieursatl:ions qui 
la font admirer , les Meres ne chan tent 
quafirien au Ch~ur que cett~etite in-
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nocente ne retienne quelque verfet, va­
riant leschamp~ & les cmonnans auffi 
genti11,lcm qU'vnegrande perfonne, ce­
la coofole bien fort ces bonne~ ReligicU4 
fes devoir deJi gentilles inclinations en 
des Sauuageons fi peu cuItiucz depuis 
tane de Gecles. 

Comme Ies Seminarill:es fedentaires 
font vell:ues a la Fran~oife, demcurant 
a~ec Ies Penfionn:lires Fran~oifes , on 
tafche par fois de leur donner de r~mu­
!ation , on en a fait communier cette 
anpee vne petite bande d'vnes & d'au­
tres, vne Maifrreffe a pris Coin des Fran­
s;oiCes, & vnc autre a pris Ie Coin des £1. 
les Sauuages ,elles ont employe fix fe­
maines ales in!l:ruire & a lcs di1pofer 
plus particuIicrem:nt a cette premiere 
Comnl.Union, ces en fans hrent paroi!l:re 
tant d'atfedion & tam de ferueur que 
ces bonnes meres en efioient dans l'e­
ftortoement , Ies voyant conceuoir & 
gouller les chofes de Dieu .d'vnc fa~on 
coute particuliere', i'aduoue, di[oic la 
Mere Superieure que les interrogeant 
pour reconnoiO:re ti elles efloiem capa­
bles de rccenoir ccpain celefre '. 9,u' eUes 

G Ilj 
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ont furpaffe mon attente) Ies voyant in­
firuites & touchees au dela de !pes e(pe­
rancec)e temps de leur Communion ap­
prochant' > leur MaifheiTe voyant que 
leur deGr augmentoit) leur dit qu'il Icu,r 
l,TIanquo\c encor quelque chofe pour 
plaire a celuy qU'-cUes vouloient rece­
uoir ) ees pauures petites creatures fe 
croyans quafi reburecs demandoient en 
pleurant CG qu'il fillloit don,c faire ) on 
leur parle d'vne Conftffion generallc 
qui ne pouuoit pas e!hc de beaucotlp 
d'annecs , non fculemcnt pour ee 
qu'clIes font eneor ieunes ) mais, par ce 
qu'iln'ya pas long-temps qu'eIlcs [om: 
baptifees ) on les inftruitla deffus ~ elles 
s'y comportent en perfonnes meures & 
touchees de Dieu , fe confe{f.1ns auee 
beaucoup de tendrdfc, & auec beau­
(:oup de rdI~ntim'~nt de leurs pechez" 
s'e£l:am ainG difpo[ees cUes vont trouuer 
leur MaifireiTe& luy difent it) n'y a plm, 
J;ien dan~ l1ofi:re creur) tout Ie. mal en eft 
dehors) c'eft a ce coup que Iefus y vien­
dra) on leur ac~orde ce qu'eIIes auo,ient 
rant demand6 & tant arcendu; de verite 
N oJhe Seigrkur nc fait poin~ de diftin-
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aion du Barbaro au du Gree) il agit en 
ee Sacrement , [elan la difpoGtion de 
nofire creur , ees pe~ites ames en firent 
paroiihe les effctl:s : plel1O: aDieu, difoit 
l'vne que cell1Y qui m'efi venn voir de­
meuraf1: touGours auce moy ) [) que i'ay 
rdfc:nty vn grand deGr de iamais ne 1'of· 
fenCer, di[oit l'aurre ) fllt-il ainG" adioll­
no it fa aompagne ) que iamais plus ie ne 
retournaife aux cabancs des Sauuages , 
i'ay trop peur de farcher Dieu. 

A peine auroit ~on ereu que les filles 
Sauuages [e d'eulfcnt iamais afiujetrir 
a to us les excrciees d'vne Claire comme 
fondes Frans:oi[es, on n'eutiamlis pen­
[e dans Ies premiers commenccmem 
,qu'il eufl: faUu parler de cor retl:ion a des. 
cnfans quiiamais n'en res:oiuent de leurs 
parens, cela [e fair neantmoins &~lL1ee 
fmitt, &mamtenant elIes s'y accoul1u­
mendoitpar l'exemple des FranyoiCes-, 
[oirque leur efprit Ce rende petid, petit 
plus Couple. La Mere Superieure en 
ayant veu quelqu'vne commettre vne 
f~utt~ ) recommanda a fa MaifirdTe d'en 
tirer Ie chafiimem) la paU'ur~ enfant (~ 
J4lonfira plus, ~cm~ri~e & plus affiig6~ 

. G ii.ij 
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de fa "Faute que de Ja peine, ellc fe vint 
i:::tter aux pieds de Ia S u perieure apros Ia 
corl'JcCl:ion auce des regrets {i fenfibles 
qu'illa fal1u eonfoler. 

Com me on difrJit certain iour aux 
Seminarifies que les corps des bien-heu­
reux auroiem d'autant plus de gloire 
qu'i1s autoiencCoufJ:crr p, bas auce plus 
de patience ,& que Ja grandeur des fodf­
frances feroie la meillre de leur bcaute: 
Voyla qui va bien, refpondircnc-elIcs, 
les Sautiagcs [crone done bien rcleucz 
au Cicl, car iIs fouftrent beaueoup no­
tam,ll'::llC pendant l'H yuer , ccla nous 
donn' ~nllie d'cfhe malade, af1n d'en~ 
dur",:r lJ..:i.:. •• 1l1tage pour au air plus de gloi­
re, dIes offrcnt a Noll:re Seigneur leurs 
petits Ira\.~"alX & leurs petites peines, d. 
Ies d:-"llent leurs penrees &Ieursinccn­
tions d.uant que de commencer leurs pe., 
tits ouurages, que {i la chafe cfi peni­
bIe, eii.::s s'arrcfiem par fois vn peu de 
temps pour faire, vnc petite priere, & 
vne petite clcuation de creur au Ciel, 
dIes pafient encore plus auant, car pour 
entretcnir cctte ferueur , il Y en a rouC. 
;aqfs quelq u'vne qui reueill~ le~ autre&, 
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s· efcriant tobc hau c,faifons tout pour l' a­
mour de Noare Seigneur, mes [<r-ms) 
fai(ons rout pour fon amour, eette dc­
'uotion les tire petid petit deIa pardTe 
& de Ia hberre qui n'cft que trop [tJtu­

relIe aux Sauuages. 
Deux Seminari!tes ayant elle e11ll(\yee~ 

en quelqueendroit,& s'd1:ant arrdh~cs 
plus de temps qu·it n'cn falloit pour la 
commiffion qu'onleur auoit donnce, ne 
refpondoient rien a leur Mait1:rdfc qui 
les tan~oit, iufqlles ace qU'clle leur vine 
a. demander a quoy elIes a~lOicnt em­
ploye leur temps, nous nom fommes a1'­
rdlees, dirent-elles ,a pen fer & a pa ler 
des fouftranc:es du Fib de Dietl, car cc­
Ia ell bien cllrange qu'il fe fait flit hom­
me pour endure!' , & pour payer fon Pe­
re; il aime bien les hommes, puis qu'il a 
tanc paty pour-leurs pechez, ic pcn[~ 
(ouuenta cela pendant la Meffe, difoic 
fvne des delax : & moy, difoit l'autr~, 
i'y penCe auffi, & ie me donne a luy , & 
ie Ie prie qu'il difpoCe de moy comme il 
vondra. 

Ie n'aurois pas penCe que les Sauuages 
fu4'ent ti conftans a prier pour quel'lucs 
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perConnes q'Uandils rant entrepris , vne 
ieune tiMe aageo, peut.efr~e de douze 
ans diCoit au Pere qui efl:: retourne cette 
annee de France, il ne s'efl:: paile iour 
que ie n' aye prie pour toy, Ie Pere no Ia 
croyant pas, luy demande co q ll' clIe di­
fait aDieu) auffi-toft Cans broncher, d­
Ie Illy dift promptement, voicy comme 
ieluy p~rle: Mon Dieu ayez pirie de no­
fire Pere) conCeruez-le, empeCchez qu'il 
nc faife naufrage par vn trop grand vent, 
ou par de trop gran des vagues) mencz­
Ie en Con p~ys ,&.le ramenez , Vo~}? pou­
uez-tout : Voyla to ute fa, Rethorique 
qui vaue mieux que celIe de Ciceron. 

It y a vne ieunIJ Seminarifre qui n'a 
pG>inr manque depl1is trois ans de prier 
Dieu ala faincre Communion pour Ma­
dame de la Peltrie Fondatricc du Semi-­
paire, les autr~s font Ie meCme pour les 
perfonnes qui leur font du bien en par­
ticulier dont ont leur donne aduis ; mais 
a propos deMadame de laPelerie,quand 
ces petites plances la vire11t de retour 
au Seminaire ) apres quelque fejour 
qu~elle a fait a Montreal, elles ne pou­
uo!enc contcnir leur ioye)c'efr bien po-u~· 
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lors qu''elles Ia regar40icnt pour II'" L 

vraye Mere qui les a touGours bien c 1, -
ries&bien"aimees: Or ce n'efi pasfe,-~,~ 
lemenra, l'endroit de ces ieulles en',,'15. 

que ces bonnes meres employent l'':'c~~:' 
zele , des femmes toutes faires, to!. n;,"f~ 
me encor d'aucres perfonnes les vor.t 
fieer a leurs grilles, & les fupplient de 
leur donner quelque infiruchon :d'au­
tres lailfent leurs fiIles COInme en depofi: 
pcndantquelques mois qu'ils vont faire 
leurs grandes chalfes, ce qui lcs accom­
mode entieremenc, car ils n' on t point Ia 
peine de les trai[ner aprcs eux dans les 
bois,ils font bien alTenrez que leurs el"!-­
fans nc fouffrironc ny b faim , ny Ie froid 
pendantqu 'clles feronr auee ces bonnes 
meres, & ce quiyaut mieux que tout Ie 
rcfte , ils fe reGoiiylfent de ee q u' on leur 
apprend Ie chemin du Cicl, vne pauure 
femme voulant a ce propos lailfer fa fiUe 
auee les autres, Cet enfant nc peufi de· 
menrer G long-temps dloignee de fa 
mere, cUe plcure, elle s' affiige , bref on 
Ia renuoyc'afes parens; La mere s'en ar­
t r iil:anc,di(6it, mi fiIle n'a point d'efprit, 
i'e(.reroi~ ~u'ell~ m'efeigneroit'cequ'd:: 
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Ie auroic apris aupres de ces bonnes Me­
res pendan c cec H yuer , & me voila fru­
ftree de mon accence: Vne aucre fienne 
parence difoic a l'enfant; ptcull: aDieu 
que iefuffe en aage d'elhe auecIes Reli­
gieufes , i'aurois plus d'efpric que' toy, 
carie ne les quicterois pas que ie ne fuf­
fe inftruicc : pour conclufiol'l ICes deux 
bonnes femmes fe rendircnc affidues 
cinq ou fix femaines pour venir enten­
dre parler de la doel:rine de Iefus-Chrift, 
& puis il fallut fuiure ceux qu'elle ne 
pouuoienc quiccer .. 

Vne autre femme bapfeedepuis quel­
ques annees s'en alIa exprez chez les 
Meres & demanda qu'on l'inftruifit du 
myitere du cres-faintl: Sacremenc , i'ay 
efte long-cemps abfente de fainel: 10-
feph , difoit-cllc , ie ne me fuis point 
trounce aux inftruB:ions, j'ay perdu la 
memoire de ce que ie doibs [puoir , a 
chaque article que luy expliquoit la bon .. 
ne Mere qui luy fut donnee pour mai· 
trdfe, voila iull:emenc ce 'lu' on m'auoit 
cnfeigne ) ie n'ay point d'efprit, ie ne 
fs:aurois retenir ce qu'on me dit, en veri­
f:e til me fais pla,ifir, ie te remercie ~ ah 
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que i'caois affiigec autre fois, adioutoic­
elle quand quelqu'vn de mes enfans ve .. 
no it a mourir i ie i"e pouuois me con(o­
leren fa~on du 0-'( ,nde ,mais dc-puis que 
ie [uis baptifec ien'ay plus ees ennuis,car 
ie d'y en mon c<rur, Dieu a del'e[prit) il 
ell bien Cage ,il ell: bon) il [pit tout ee 
qu'il fait) peut-dl:re qu'il voir de loin 
que fi mon cmfantviuoit pluslong-ternps 
it ne croiroic plus en Iuy & qu'il [eroit 
brufle , voila pourquoy.il Ie prend de 
bonne·henre, lailfons--le done faire:car 
mon enfant n' efr pas mal d'dhe auee luy, 
quand i'en voy mourir quelqu'vn, ie d'y 
aDieu , determine de moy auffi fi tu 
vellX, fais tout ce que tu voudras do 
mes enfam , tu me veux peut-ell:re ef­
prouuer tu veux voir fi ie croy en toy 
quand tu m'affiigerois cent fois d'auan­
tage i'y eroyray touGours) ie t'aymeray 
& t' obe'iray toufiours,ie veux tout ee que 
tu veux, & puis m'addrelfantamonen­
fant, ie luy d'y prens courage vas-t'en 
voir Dietl, & quand tu leverras, dis Iuy, 
ayez pitie de mamere, prie-Ie pour moy­
afin que i'aille au Ciel auec toy) ie pri­
ray pou~"tOll arne: ann que tu ne [ois pa$ 
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Iong-ten1ps en Purgatoire. 

S:t maitrdfeluy pari ant a ce propos des 
lrHhlgwccs qu'on pouuoit gagner 
~,q[~c vne medailJe, elles'e[cria auee au .. 
, lllr ,~c ioye corril'l1e G elle eufl: trouue vn 
till ct)[ , voyla pourla premiere fois que' 
i emends parler de ecrte doctrine , ert 
"',-rite m'a mere,difoit·elle,tu me fais 
rladir ie te remercic [) c~ que tu dIs eft 
bnn ie m'en fouuiendray tous les iours de 
: 11 vie, notamment quand ie Commu­
niray , elle pdt la medaille qU'qn Iuy 
r~'1nna auee vn [entiirtel1t tout pleiin de 
t ~connoi{fance il ne fe pa{fera iour que 
r;:: ne ?rie Dieu qu'il te recompence de1~ 
,peine que tu as priCe de m'en[eigher. 

" ~lques Hurons efrat dc[cendlls cet 
B yuer a [aina Iofcph , ne manquoient 
iamais de deux iours l'vn d'aller viGter 
celles qui parlent leur langue pour cfl:re 
infrruit ell nofl:re cteance notamment 
fur l' Adorable myflere dll [aina Saerc .. 
mem,ils auoien~ plus d;vnelieue de che­
min a faire pIDuraller a cGtte efcole, ny Ie 
vent ny la neige ny Ie froid ny Ie mauuais 
temes ,ne les en Ont iam~is empe[chez, & 
par t(}lS ils demeuroicnt Ies deux & ~roii 
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heur~s dans Ie parloir , nonobfiant la 
rigueur du temps, C'lllS iamai,s parler 
d'alltre chofe que de leur Catechi£ine 
quay qu'on leur offrit a manger & qu'on 
Ies inuirafi de s'allcr chauffer dan:> Ia mai .. 
fon voiGne > rien ne leur fembloit plus 
preire r/y de plus grande importance que 
de fe faire inihuire) Ja ferueur du difci­
pIe aide par fois a rechauffer Ie c<rur de 
fan maifire. 

Ie ne finiray point ce Chapitre que ie 
n'aye encor touche vne autre occupa-I 
tion des Vrfulines ete Canada ) c'eft 
l'excrcice des ~uures de mifcricorde 
corporelle , it faut aider Ies corps qui 
vent gagner Ies efprits , fi toft que les 
vai{feallx furent partis pluGeurs Semi­
llarifies paiTageres fe prefenterent fi pau. 
ures & fi mal vc;:fiues qu'il faUut leur 
donnerdequoy fe couurir, & ce qu'on. 
leur donna auroit ferui a plus de vingt 
Seminariftes fedentaires , dIes derobe­
re~t aux vnes ce que la charite youl~it 
qU'dn donn;tft aux aut res , cetre annee 
on les a bien empefchees de commettre 
vn femblablelarcin:caron neleur Oil point 
au fore peu apporce d'etoffes Ie detfaut 
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du tempore! retarde beaucoup 1e Cpiri .. 
weI. 

Ce n'dl: pas tout) plulieurs Sauuages 
de l'Hle de la Nation d'!L'oquet, & d'au­
tres cndroits s'e£l:ans campez affez pro .. 
che de Kebec, alloient touS les iour~ en 
Ia Chappelle des Vrfulines , ou Ie Perc 
Dequen leur faiCoit l'aumoll1e fpirituel­
lc, on en a baprift quelql1es-vns en cec­
te petite Eglife aprcs lcs auoir Cuffifam. 
ment inilruirs: Or comm~ la mifere ac ... 
cablott ce peuple ,I'aumofne CpiricueUe 
eilant faite fuiuoit la corporelle, les Me­
res au Cortir du Sermon donnoient a 
manger a quatre- viugt perfonnes~chari­
te qu' elle om continuee enuir6n fix Cc­
maines durant: Voiey la reconnoiffan­
ce de ce bien fai t ) ks femmes venoient 
eneor en d'autres temps viGter les Meres, 
cUes entroient dans la Claffc des filles 
Sauuages) ou I'on ne cefioit de leur ap­
prendre a pnerDicu) les hommes ell­
troient aux parloirs pour Ie mc[me [ujer, 
lemr ferueur payoit & rceompenfoit 101. 
bonte des Meres,& cC)mme vn bien-fait 
difpofe vn bon creur a. en fairc vn autre, 
ils ne pouuoicnt renuoyer ces bonnes 

&ens 
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~cns, fans ·'Vne feconde aumofne , Ie 
moyen de; voir de grands corps affamez 
fans les fec0urir , qui donne aDieu doit 
ouuritf fon crear ,& fes mains pour rece­
uoir, il vc:ut'eJ~re Ie Maifi:re & auoir Ie 
ddfus en tout, qti'il [oit beny au dela 
dcncmps& de l'eternitb. 

C H J\ PIT REVIlL 

D~ '~ejquilefl p~JF J l'occafton de 
. 7"flques 4foft4t$ • 

• 

' Vroy" que: cette nouuelle 
~ Eglife [bit darts, Ia fcrueur-
~ de fes cotnmericemenf; eUe 

• >J , • nelaitfe.p~s'pourtantde.fouft: 
frir des {candale's de quelques mauuait 
Cl\rcftiens; SatQl1 fai~ant tous fes efforts­
poUt-- reprendre les·pIQce.s que IenlS~ 
Ch~ift a conq ueftees fur iuy J & fe ~a~n~ 
tcmr dans la poifeffiond'vn pays ou 11 a 
regne paifiblemem pendant tant de fie ... 

,cIcs. Nous allOns neantmoins (ujet de 
nous confoler dans (;c malheur , fur ,0 

H 
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que ccs:fcandales ne {onr pas foufferrs, 
& que bien fouuent ils J<::Uffient a la. 
gloirc de Dieu qui les a permis: J &: a li 
confufion du Demon qui les a fu[citcz. 
La fourc~ de tous ces fcandales n'efl: 
autre que la libertc qu'ont touGourseu 
nosSauuages ~ & qu'ils voudroienthieri 
retenir, d'auoir autant de femmes que 
bOll.1curfemble, ¥ de-Ies quitter felon 
leur fantaifie: D'Oll viet que detoutes les 
loix Chrdtiennes que nous leur propo .. 
fons ,iln'ellen p0int qnileur femb-IeG 
rode, comme celIe qui defend lapoly­
gamie, & qui ne pennet pas qU'on rom .. 
pe les liens d'vn-iufre mariage. Comme 
ils hallfent ex~r~mcment tout ce qui 
choque t~nt foit peuh liberte. ils Ont de 
la pe~lle a plier Ie c()1 [ous vn ioug q u'il 
u'efl: pas licite dechari~er ny-de quite~, 
& ne regardent plus Ie ma-riage' des 
~hreftiens commeVR ayde & vn foula­
gement de la vic. humaine, mais com­
me vne feruitude pleine de defplaifrr , & 
d'amercume ; C'eft ce qui empefche la 
plufpart des infideles d'accepterJa Foy, 
& fa fait perdre a quelques-vns quiJ'a .. 
uQient d.;fia embralfee. 11 y ell aplu~ 
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hents) gr.ace~~ Dieu,ql1i no~s donnent 
touter forte de conten.tement (ur c~ fu­
j~c"gard~nt}::xaa~ment toutes les 10ix 
du Mariage, fanspeinc:: &,auec l~ bene ... 
diaion du Cie;l. Il s'en eft crouue neant­
moins deu?"ccha,nnee, qui ont cau(6dq 
fcandale(m cetce matiere, & one beau. 
coup trouble la Paix de cette petite 
Eglife. 
, . Le premier s'appdle Eftienne Pigar .. 
.r~ich) Ie fecond, Fran~ois Kok~eriba .. 
g~g~ch : celuy~la. auant [on Baptcfine 
d1:oitvn des pl~s,fameux Sorciers de[a 
Na~ion,&qlli donnoitplus de peine a 
c:eux qui cra1,latlloienta (a conuerfion: 
~1ais ~nfil1 , ,apres a~lOir reconneu & em­
bratre apr~s pluGeursconibats.la verite 
q..e qpftre creance, ill'a profeifa aucc au­
tantd'ardeur, comme ill'a,uoic allpara~ 
uane ~ombal:t\le .. C'efroit Illy qui appel-
19it& amenoic le.~autres ~ux prieres,qui 
chafriolt l.es irl~fchans, & qui prefchoit 
nQO:;re. doarine dans Ies Eglifes ~ dans 
l¢s ~a\>an~s auee yne ferueur &. 6Ioquen­
c~ qu,i n'auoltrien de barbare: il cotinua. 
dans e.czele tandis qu'il fufl:en}a com .. 

PaO'nie dc~/Chr~fiie1Ude faincHoCeph; 
~ H iJ 
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lin efprit me polrede, & ie lle p,uis ad:en~ 
;cIre aurre chofe que de bruner eterrte1 .. 
lement: dans ces pe n fees qui ne 1'11e qui t~ 
tent iamais , ie m'eJ.time indigne de v~ 
urc; II .y a trois iours que ie ne mange 
l'ien , ie rie fS:~lUrois fubGfl:er dans cet 
efra~ > il faut que demain ie me confdfe, 
~ puis ie dem.::ureray auee toy, G ru l'a· 
gree> pour m'efcarterdes oecaGons qui 
me perde:m , tu m'obligeras encore de 
p1e prefter vn habit Frans:ois , qui me 
fera foul1cnir que ie ne doisplus viure en 
Infidcle) maisen Chrefl:ien. Ie defccn· 
dray bien [Ofl: a SainGt Iofeph , eferits 
:tu Pere V imom , qu'il me res:oiue dans 
fa mai[on) a6n que ie ne [ois pas COll· 

traint de retourner dans les cabanes de 
nos gens) ou les mauuaifcs compagnics 
auee Ii foibldfc de ma natuce , aeheue .. 
roieM a me perdre. 

Le Pere Brebcufefmcude ce difcours, 
luy aeeordece qu'il demande, & Ie re­
tire dans nol1re maifon , ou eftant vi Gte, 
par vn des prineipaux nomme Salomon, 
illuy declare la refolution qu'il auoit pri. 
fe,lefuppliam delt'ly pardonnerla faute 
'lu'i! auOiEComQlife, &. Ie fc~nda.le qu'it 
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Iluoit donne, & Ie loiiant de ce qu'il 
croyoit fermement nonobO:antles con­
tradiCtions, {5l. mauuais exemples des In .. , 
6de1es, parmy lefquels il conuerfoit j a. 
quay Salomon refpondit fort a propos, 
lotiantle ddfein d'Efl:ienne,& l'exhor~ 
tant a la perfeuerance. 
Le 1.8. de Decembre iourdefainCt: lean 

apres auoir paffe toute la nUICt: fans dor­
mir dans la recherche, & douleur de {es 
pechezil fe confefTaauec toutes les mar· 
ques exterieures d'vne vraye penitece,& 
ayat demeure en prie~e hors de la Chap­
pelle iufques apres la Predication,enfin 
il entre vefiu d'vn habit Frans:ois, fe met 
a genoux deuand' Al1t~I, baife la terre, 
puis fe leue, & fe tournant vers les Frl.n-

. ~ois~& Sauuages il harangua en cette 
forte. // 

Iefuis eeluy qu'on ;;tppele Efiienne Pi­
garotiich,celuy qui iadis auoit rant d'af­
feLhon pour la prierc, qui a eO:e inO:ruic 
auee tant de foin , qui aefl:e baptife des 
premiers de notreN ati6,q Lli prefchoit 1:1 
Foy auxautres ,quichafrioit les mechans 
'& qui par apres ell: deuenu Ie plus mef­
chat de toUs , &,c;'e{t change en vn mife-

H iiij. 
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rable A ponar" ie n'ay p'as honte' de CoiJ..1lt 
felfer: , ce que veus fpnesdefia"; mon 
pechea eftepublic , ie veux auffiquefma 
prenitence foit publique , &. que tous 
ceux .qm ~royerit) {~a~~ent que ie~detdl:e 
mon tmpl.e.tc', &. que 1 ay vn extreme re­
grec du {candale quei>ay 'donne. Apre~ 
nez cela de may, que c' eft vne chofe ef­
pouuentable d'efrreennemy de Dieu,&c 
coupable de darpnacion.ccernelle;depuis 
queie [uis encete~at, ie n'ay iamais dor .. 
my 'en repos , &. ien'ayiamais veudefcll, 
que ie n'aye e.ne crouble de cecte pen[ee. 
Pourras-tu foufti-irIe feu d'Enfer, dont 
ce1uy-c;y n'cdl: qu'vn ombre, & ttl ne Ie 
{purois., euiter mourant dans l'eftac ou 
tu es? Si l'apprehenGon de ce feu donne 
tane de peine. que {eras ce de Ie reifen­
tir en effet, & d'eftre encoure & penetre: 
de ces flammes. Ie ne merite pas que 
vous me pardonniez Ie mauuais exern­
pIe ,& Ie fcandale que ie vous ay don .. 
ne: i"efpere neaFltrnoios que vous aurez 
pide de moy , &. que vous m'accorderez 
Ie pardon que ie vous demande. Ie me 
{oufmers t;.ntierement a la di[crecjondes 
Peres 'lui nous.goUQCliOent" 'pour efi:r~. 
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th2,O:i.C felon qU'il .ordonneront , ie ne 
refuferay.aucuneponirence. V ous tels 
& telsrqui, cr~yez. fermement & qui ref~ 
pe~ez Ia'priere"i'eftime voHre courage, 
'" loiie,~,ta;fi.delite que veus gardez 'a 
Dieu ~ ne fuiuez pas Ie mauuais exemple 
que,ie VOllS ay dal1ne','mais continuez a 
bienfaire. Etvousieunes'gens ,ql.ll ri'e­
fi:es pas encore baptifez, (}u qui'desha­
norez vofire Baptcfm.e· par vos Iibcrti. 
nages , fi vous a·uez fui~y mon exempl2, 
& imite monpechb, imitez a ulli rna pe~ 
nitence, craigncz Dieu & apprehendez 
l'Enfer que vous auez meriee, & que 
vaus nc pOlluez euitetfi vous ne chan..;. 
gez de m<rUfS & de vie, ne de[efpcrez 
pas de la bonte de Dieu , fi qUelqu'Vll 
en deuoit dcCefperer , ce feroie moy qui 
ay cant abufe de Jes graces: mais neant­
moins i~efpereenfa mifericorde. Priez 
D ieu pour moy , a6n que ie puiffe appai­
fer fa colere, que i'ay tant irricee parmes 
pechez. . 
, Voyla Ie Sommaire de la harangue 

de ce Sauuage, ditle Pere Brebeuf, qui 
nousado~me ces rilemoires ,ie fuis ex­
treUlctncnt marry , adiou11:e~il , que ie 
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ne ptliffe repeter;m~t a :tnot tout cequ'il 
die:, mais ny -ie n'ay peu Ie bien. com,.. 
prendre, ny ne ray peu bien (~auPlr des 
illcerpreces) le{quels apres auoit l'cpete 
ce que deffus , direnc qu'il n'cfroit pas 
poflible de redire ce qu'it auoit dit, & 
qu'eux & tous_ceux-qui {emefledepar~ 
ler la langue des Sauuages ne font que 
begayer en c:omparai{on de cet homme, 
& qu'il auoit au·ffi bien dit , comme Ie 
Perc de Brdfany venoit de' bien pref­
cher. Ce que ie puis dire, c'efi: que {a 
fas;on , fa deuotion-, &toute {on aCtion 
-toucha extremement to us les Fran~oii 
&. tous leg Sauuages i & tira mefmes les 
larmes des yeux de plufieurs qui l'efcou­
toient. 

Apres que cettuy-cyeufr harangue, 
vn des principaux Chrefriens prifr la pa~ 
role. Mon frere, die-il , nous{ommes 
grandemcnt con{olez de voir que tu as 
recouucrt l'efprit, que les femm_es t'a­
uoient ofre: Ie halffois ta malice, & ne 
pOQuois fouffrir Ie {candale que tu no~ 
donnoi$ , maintenant i'eftime & loue 
ton cour~ge. N e perds point creur,repa .. , 
JC ta faut~,fouuies-toydc ce que tu vien$ 
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de-dire, ne men'ts point, ie tourne main­
"'t~n:ant tdate mOll indignation contre 
quelqu~s:ieunes gens qui perGfl:ent dans 
leurs defuauches : Mes tJepueux ) iuf­
ques a quand n'aurez veus point d'ef­
prit ~ ~erez-votJs touGours fols ? Vous 
mentez quad vo:us dites que vous croyez 
en Dieu, ceux qui croyent fermement, 
n,e fORt pas libertins comme vous efies; 
imitez celuy qui vient de parler, il vous 
a gaO:e peut-cfl:re par fon mauuais exem~ 
pie', tnaintenant que fa penitence vous 
remetre dans vofl:re dem)ir , ce font ceux: 
de la N arion d'Iroquet qui nons ren.dent 
mefchans, rapportant icy leurs ancien­
nes fuperfiitions & mauuai[es coufl:u­
mes : fMfent·iIs bie!1 Join de nous. Pre~ 
11_o115 courage tous rant que nous fom­
mes, appaifons Dieu ) afin qu'il nous 
f~aepart de res mifericordes. 

Paul Tdr~ehats Capitaine des Algon .. 
quins de nne approuua ce que ceftuy­
cy venoit de dirc,& adiou!l:a qu'il fallole 
parler plus amplement de ces affaire!> • 
.;\pres cela Efiienne difoit que can dis 
qu'il efioit dans (a mauuai[e vie, il Iuy 
f~ll1bloit qu'~l eaoit lie comme: vnpri-
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fonnierde quantitt:d,ecordes, 'illaisql:lt~ 
prefentilluyfembiOiteftreen liberte. n 
continlile dans ces. bons fent~meps , &. 
parle fouuent hautement,tant a l"eoeon.:. 
trc defoy-mefme > & d~fes desbauches 
paffee, qu'eo faueut de la verru, & ~e]a 
priere ,iufques ~ ee qu'il partitj des troi~ 
Riuiere.,s auee tous fes cOPlpagoons 
pour defecndre .a Silh:ry. 

Ce fuJl: en ce voyage que s~ oubIiant de 
ce qu~i1 auoit promlS , & abufant des Iu",,: 
mieres , & fentimens que Ie fainCl: Efpric 
Iuy auoit donne, il recheut dans fon pe .. 
che fbit qu'il f~ft f~llicite a ceIa par les 
difcours , & mauuais exempIes, non feu­
lement des Infideles , mais rnefmes de 
quelques mauuais Chrefiiensqui r ac­
compagnoient,foitparce que c'eft vnd­
prit violent, & en quila mauuaife cou­
frume auDit iette de profondes raC1l1es, 
tant y a que Ie P~re Brelfany ql..li eftbi!; 
par~y deux iours apres ceux-cy pour def­
cendre a Kebec, les ayant rencontrl: en 
chemin, & s' eftant informe d'EJlienne, 
trouua qu'il auDit repris £~ concubine, &: 
ne fuft pas fatisfaic des, x:efponc:es qu'il 
luy fit. 
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La'malice de cet hom me , &. celIe de 

,quelques ~lUtreS mauuais Chrefliens, in­
£ialcle4,"& forcicrs qui fe trouuoient en 
cettetrouppe,~s'eftoient comportes ill­
folemment aux trois Riui~res ,nous fit 
refolJdrc'auec MonGeut IccGouuerneur 
de.: leur faire vn mauuais ~cctieil pour 
leur tefinoigner I'horreur' que': nous 
!luons ~es'me(chans, & leur faire:a:pptc .. 
hender (i'auantage leur fante .. 

La crainte des Iro
J
9,uois) & Ia famine 

les)conrraignoit de defcendte a ;Kebec, 
Oll il efperoient d' efhe: protegc!rpar Ie 
voiGnage des Fraps:ois , &receU6ir ·de 
leur charitequ'ils auoient tbufioljrs ex~ 
peri~eritee en (emblables .occaGons 
-quelque fOltlagemeht~ a la falm qui les 
pn~Lfoit~' '~ais it ~~f~~t. bien e~o~~es-a 
laur;;tbord, de VOlr que ceux la qUI au­
parauarl[ leur monfit-bien&! vn vifage. fe .. 
rain ).& Ies receuoient a bras ouuers-, $£ 

ne leur refufoientrien ,ne i~urs pa;toif'" 
ti¥(:Q.t\' a~6rs q.u-auet: rdes· yiHiges ,.:eebr­
·rouces J nc~l~ur padoic:nt qu'ah~c<terin~ 
illrcS"'&'leur fermbient la porteJcomme 
a des exc0mmuhies~ 'lIs fe pr~fentent 
preinierem~Jat ~:n.o1lre.maif.Qn deBillcfY f 
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~'on les chalfe apres vne,verre reprimen. 
de', il.vonc chez,les Meres Ho[pit211ieres~ 
& on les-renuoye.lls prefemcnt des ma­
lades,& onne les accepte.pCls: ils s'en 
vont par le,maifons des.habicam ,·&on 
leur ferme par tGmt la,porte. I Is _ veulent 
entrcf_dansl'Eg1ife, & on leur en def· 
fend l'entree: ils ontrecours a MefIieurs 
du Magazin ) & on les reb ute-: iis crient 
qu'ils meurent de faim) & perfonne ne 
l~ur donne a maJ1ger, ils ietcent des ca· 
fiors, des coliers de Pourcelaine, & tout 
ce qU'ils auoiene de plus precieux pour 
auoir vn morceau de pain, & on rdeece 
l~urs prefens. Ils fe- mettent en eftat de 
cabap_er proche des Frans:ois , & Mon­
fiel.).r.le Gouuerneur leur fait faire deffen­
ce de s'approchc;r,& d'auoiraucune co­
munication aue.cles Frall~ojS., iuCques.a 
ce qu'ilsayent c~affe les deux' Apo!lats, 
& fatisfait pour Ie .• fautes corom-iCes aux 
trois Riuieres. 
~Les.slkuqagesmcfmes qui Ce [rouue. 
ren,t polit Id~s a Sillery , qeleur firent pas 
meilleuraccueil que lesFran~bis. Ils ne 
les V0111urent point admeetre dans lear 
6ribaneli, quel,! ue$~ VOi fc tctirercnt d~ns 
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nG)s'maifon's pour n'efi:re'pas obli'O'ei de 
eonuer'fer auec eux, les autres s'efi;arte~ 
rentp~frtiy I~s bois pour eftre plus efloi. 
gnez de~leur compagnie, pas vn ne leur 
offrit ~-rl1anger , ils ne daignbient pas 
mefm61eurparler, finon pout leur fai­
re des [cpr~chc:s de leur mefcharlcere,­
ils ~ouhirententrer en des cabanes ou il 
niy auoit q~e des f~mme3, qui n'dl:ans 
pas alfez fortes pour chalfer ces mauuais 
nones, courent ~ noftre maifon POUI 

auoir main forte, d'autres fe barricade­
rent dans vne petite maifo~ que nous 
lturauohs bafty ~da Fran~oife)' vnefe:ni ... 
me Chr~ftienne qUi auoit efi:6 abandon­
ilee p~r vn decesApofrats,:tpres vn legi­
time:mariagG ,ayantapris que fon mary 
lavouloit venit vdir ,fe retranche dans 
vii coin de cabane, at s'armc;: d'vn cou­
teau, tefolue dS' Ie tuer 5'il s'approche. 
vne autre a qui l'efprit~ l'aagc donnoi~ 
beaucbup d~authorite ayant"cfi6 vifitee 
par quelques-vnsoe 'ces, nouueaux ve­
nus qUi cltQient res compatriotes, &fes 
proches parens ,leur die librementivous 
n'eftes point mes ipaltns , depuis que 
voW~ auc~ 'luittelapr~efe, ie ne con ... 
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Dois ~int d'autr~~, parens qllc;l~~ vrais 
Chre£bens, j~ hais,v9frre m;tlic~.,~~rar1: .. 
gnez.vous pasl'Enfer,iI y a filol'lg-~lPPs, 
q~'qn ~ol,ls cn[~igl1e~. & vo~~ n',e!1:es P.~$. 
encqre [ages, C;'ell: la (up~rbe 8(. Ie;s fern.! 
mq 'lui yousempe[cheI)~,d:auoir£l~ Pef-: 
pri;~ r~: vaus; eftonnez-pas'fi Ie~ Fr~n:-~ 
~ois vous.~t:~ittent1Jlal " its hallfc+n~ vo.,.. 
~l:rel1}efch~ncc.te, quay. qu'ilsnc: h.ai[-: 
fen~ pas vps per[onnes ;, [oye~ g¢~s de 
bien" &{. ps ~OUs aimetont & affill:eropt; 
J;llai~~c:eqlli eft Ie principal', pi~" VOUS, 
ayn1{!r~. . 
, Cette, rjgueur eufl; vn ~(:eU¢nt effet; 
&6t que .Ies deux 4P9il:Ats quil atti:. 
roient to,ute cctte, haine fur. eux & fur 
leu1;s, com pagnqns ~ 6.lrent abanq~lln~z 
de t~)ll.s t,es S~l1uag~s;, lefqueIs brent 
t;Ol,l~j ;vnq) protell:ation publique qij'tI$ 
ha'iffoient· la me(chan:c~t.e Q.c qC;~ ~hm~ 
Apofrats,. qu'ils n'appr9uu9ientpoint 
lew;s acrions, ,& qu;'il.~~P.~ 'Je~ rQuifri­
{oi~nt; poirit en leuJ.1 ~WJlPa-gnie, .~,eux 
rnc;[me de la Nation d~hoq:uet:qtli[ont 
encore qlJ~G tou~ jiJ,1fidel,es f.e (eq.~~nre­
re;p~ de~ mauu~i~ ChJ"~ltieps " ~ vin­
drcn.t troijuer Monli~url~ qOlil\t¢'~rJ 

auquel 
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auquel Ie Capitaine de cettc bande 
ht vns 3:{fez iudicit1l~[e remonfirance . 
. ' NollS nous fommes grandement 
efhimnez , dit~il, de la fas:on auee la. 
quelle en noilS- a traite a noChe ;lrriuee, 
1a plll[part de-mes gens ql1i [onr icy, n'a­
upient ial11:ais veu les Frans;ois, & n'e­
ff9ienr venus que dans l'aifeuraJ}ce que 
ie fel1rdonn.ois , de l'ail"echon que Ies 
'IJrip£ois nou~ portoient. Lesf rans:ois, 
leur difois-ie, font nos freres ,ils nous 
cp~riiTent plu~que ne font nos parens 
nl~\meS, c:efl: ppur nous qu'ils ontquit~ 
t6 .les richefTe~;~ les plaiGr.s de l~ur pals, 
.c'efl: vne Nation, toute bien-faifante, 
1~r 'Capitaine ,','n,9ps,;a:yme " a110ps les 
...voir, mes neue~x , cefonr eux-,qui,nous 
protegeront & qui conferueronr q:s mi­
ferables refres de nofire Nation-qui,font 
_cfcl~ap,p6e~ de~ifagc , de)a ~~P} ? & de 
l~~ua,t,1te -,de~ ~ro.q~~ is! it- y -a P';U:!U y eux 
4es l.wmmes qUI en{elgnenr-des mer~ 
ueiUd ·d~. l'<l:utr~,v:i~. No~s .appten­
d~.q.ns1eur doarine, nous croj~ons com-

~ ',,~, '. .. .. .., "., -.' ~ . -

ltlc, e.41C, ~ nous ne ferons plus ;qu'vn 
peuple: c'eO: se qU(( ie leur ~difoi~ , me 
perfuadant de trOlJuer mailltena}Jt les 

I 
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Frazi~ois' dans Ja me[me,attecl:ionqu'iIs 
anoient to.ufiours eu pour rious~ Mais 
maintenant qu'ils ne voyene-que des yi~ 
[ages cOulTolice.,z, &' ri'ebienderifque 
des paroles d'oucrages;& 'que t04tC:;51e'~ 
porte~ leur font fert?ces, & qu'ili meu­
rent de faim" fans que per'(onn~ relIr par­
tecoinpiffion; ilsdiferi~que ie ftiis'vh 
mehtdd~'que ce nefant'pas C'es Frah~oi$ 
bien-faif'ans I defquels ie 1eur auoi-s p':irc~ 
Ie': ou'bien , difebt-ili ; fi ee [ondes 
mefmes, il~ ne nous cdi1n~i~ene pas,'& 
l:bmme' ils voyent de, fHSliUeaux:Vift'ges 
peut-efite'nottsprcnnertt:-il~ rpouri1des 
Iroquois .. ' FalloitiI', QUb10US vinffio11~ 
<Ie fi loirf poutmcltlrir de faim,qtre leur 
:ailOflS.:nous faitpoor tftre traittez dedi 
fotte-~ 
. En' etfe!~'~?he fpr., ~_.qV6y ~t~rib:tler 'l~ 

ngueur qu <:'in, exerce-eITUers nous; eft;.. 
ce parce;quc'-nous el.bi'om auec quelqQ~~ 
-Alg()ll'quins cii1i 'bht !'qui~te' la pr~ere? 
Mal'S nO?5 n'e11'foniinef;p,a~lacdtttf. 
Nous a'etefions' leur;lli~dice)) &lHt~ 
e£l:i~sbap;ti[ez comeeux~rioci~ nOll,S gar~ 
~enons bien de comber dans ces fautes~ 
Jifi .. te'qoricparce' que' nous n-e prioris. 
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pas encore?'&que nous conferuons12s 
anciennes 'cbuItumes·· de nofhe pa'{s~ 
mais ce n'eft pas nollre faq.te ; p6ur moy, 
il Y,'_a~lt1:sde~rois ansque 'i,~ demandele 
Baptefme, '& les Peres ne me I'opt vou­
Iu iamais a:tcorder; pour ce qui eO: de 
mes'geris ,Iaplufirart d'6trx: u'auoit en­
Cbre veules Fran~ois iufquesa prefenr. 
<?rdonn.e maintenant ce qu~, tu veux 
que noils {ainons, & nous c'obeyrons: 
regarde'nos oras, iis n'ol1t plus de chair, 
ce: ne {9nr--que des os reuefius4e peau; 
'ce peu d'hommes que tu vois icy a l' en .. 
tour de m0Y'.~ font les reftes d'vn~ des 
pIUi fle'uriffances Nations qui' fuifcnt 
dans ces concrees : Si eu n'as pitie de 
nous , nons Cerons bien-tbO: reduits au 
neane , & les autres Nations qui Cont 
\FoyGnes, & chez lefquelles ea bonce &: 
valeur font dans vne halite efiime frau­
ront que no us fommes morts parae que 
tun'aspaseupltiedenous.' ' 

En difa~t ceIa, it ierte vn paquet de 
vingtCaftors,' parceque ces peuples ne 
par~ent iamais 'Cans prefens, ce n'eft pas 
la, die-ii, vri prefenr que ie t'offre, voyl6\ 
bien de quoy pour appaifer vnte! Capi~ 

! ij 
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taine, mais. tu verras, par J~ .noftre paru::­
.urete ,& peuc.dhe aura_s~tu com,patlioJ]. 
de neus., 

. Monfieude Gouuerne,!~ Illy refpqn~ 
dit qu'iI auoit touGours, :,C,u bcra\lc~iJP 
d'affc8:ionpour luy & pour fa Nation~ 
dans la croyance qu'il auoit q~'il fc fe-:­
roit Chreffiep auec f~sg.~s: mais que 
'maintcnant il hay «oitfa malice , &'n.<!I) 
pas fa perfonn~, parce qu'i! Ie voyoit e,('7 
loigne des difpofi.tions de la Foy , & re· 
'connoiifoit qu'il ne demandoit Ie Bap: 
tcfme que par ceremonie., qu'il yauo(c 
long-temps qu'on l'inftruifpit, &q~(on 
auoit de !'inclination a Ie baptifer , mais 
qu'iI s'en efioit toufiours monfrre i,ndi­
gne continuant dam fes iongler1es ).&; 
fuperfritions, & ayant encore depuis peu 
de iours defbauche vne femme CI1re~ 
fiienhe qu'il auoit pri~ pour femme, ne 
feconcentant pas de deux autres qu'il 
retenoit que s'i1. deliroit efrre amy des 
Fra~ois,il falloit qu'il quittafi cette fem. 
me Chrefiienne,qu'il auoit deibauchec, 
qu'il n'en retint-qu'vne des. d.eux autrcs 
auec laqueUe i1 Jemeureroit touliours: 
&. 'lu'il f~ feparaft des Apoftats; 'iu·a~ 
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pres cela il [eroit bie~ venu parmy Ies 
Fran,~ois, &'y, receurolc touce (orte de 
contentement. Luy &(es gens tefmoi .. 
gnc~ertt quHs s'accordoient a tour cela 
par leurs ho ) ho. q u'ils redoublerent a. 
la veue des prc[ens que leur ntM.1c Gou" 
uerneur. Paul Tdr~chas , Capitaine 
des Algonquins del' .fIe vouIu11 pareil­
li:menc faire fa paix auce Monfieur Ie 
Gouuerneur, mais parG:e qu'i! auoit fup~ 
porte & fauorife lcos deux Apo11ats con~ 
tre Ie deuoir auquel l'obligeoit Ia qua: .. 
lite de Capi~aine & de Chrdhen , it 
fouffrit la: confufion d'c11re renuoye 

. h(;mtell[ement de la porte dll Fort en fa.· 
tisfatl:ion de fa lafchett, ce qui l'obi{ .. 
gea a fe declarer ennemy des Apo11ac& 
& faire des fOllmiffions a(fez fa(cheu[cs 
a vn homme de fon humCUf .. 

Cependarttles deux Apoftacs derneu­
rerent errans & vlO"abons fans mai(on & 
fans compagnie , ~nais- non pas fans de 
'grands remords de confcience, particu­
~iereme?tEfhen~e Piguoiiich comme 
Jl tefinolgna vn jour au Pere Dequen, 
dllqUc:l ayant eftb accueilly vn iour alfez·' 
froidement : . .He quoy J dit-il; il nl a. 

1 iij 
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point done de .nll[(~neor4~: pour mOY~j 
VouIez-vousqueiecourre,~~~~ les ?Oi5''. 
comme Von Loup-garou a,banq.onne de 
Dieu &. des hommes. l'ay manque, ie 
l'aduoue, nlais pour ce1a faut-iLrne iat-. 
t~r dan~ Ie -de[e[poir : SlJ.is·ic' vn Ange: 
pOJ.lr ne pas pe~her ,le~ F rans:ois ne fail~ J 

lent-it pasquelquesfois: vous nous' pref­
chez [ouuent que Dieu fail: mi[e.ricorde 
a ceux qui [c;: r.epentent & confeffenr, 
leur fautes , me voila tout pt.:efl: a con .. 
fefrer .les miennes & a ks expier par 
quelque penitence qu'il )'QUS plaira .. 
POurqllOY me refll[ere~-VQllS ce que: 
vous accordcz aux aunes ? Ce ne {ont' 
pas les cha{hm~ns dont VOllS me men a­
cez, qui m'effrayent, ce n'ea ny lafaim, 
ny la pri[on ,. ny Ie fouet que ie crains, 
ie ellis contelOlt de demeuter· en pri[on 
pendant tout l'Byuer, faites-may mau­
rir defaim G'VOllS voulcz. Ie ne crains 
que l'Enfer ou le ·de[e[poir me, precipi­
te~,6 vous ne me faites miferieorde. 

Le Pere Illy tc[pond que s'il ~ bonne 
volante de cOhfefrer [on ~eche, & s'en 
corriger ,it cl'ltendra yolontiers fa con­
f~lll()n,rmaisq,u'!l,lwpeu~ radmattrefij 
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tofl:dans l'Eglife auec les autres Chre­
fiiens" a caufe du fcandale qu'il a donne, 
~ qu'il faut qu'il en faffe pluftoft vne 
penitence pu_bliqne., & qu'il donne des 
preulles de faconft.lnce, & fidelite pen­
d;;tn;r les trois mois qu'il doir pa{f~r ala 
chalfe de l'orignac dans les bois, que ii 
au printemps fes compagnons rendent 
bon rdi.noignage de res deporcemens , il 
fera re~is dans l'Eg!ife, & iouyra de tau· 
tes Ies autres faueurs communes a tous 
Jes Chreftiens) il s'y accorde , & prend 
iour dll Pere pour fe confeffer, m;:iis la 
mauuaife habitude euft plus de force fur 
fon efprit qUela grace: il (e prefente au 
iour determine, & aJuoue ingenulllent 
que [on creur n'eftoir pas bien reCoIu de 
quirer [on pechb, qu'd preuoyoit bien 
qu'il y reromberoir pendantl'H yuer ),& 
que dans cet eftat) 11 ne v0uloit par fe 
confcLfcr P0ur ne fc; rendre pas pI usCou~ 
pable) Ie Pere ne pouuant gagner autre 
chofe fur fan ,efFie Ie renuoye. 

EnetfeCl: ilcontinua dans fes desbau· 
ches'pendantle rcfte del 'H yuer ,ct qui 
fua ,caufe qU'a fan ret:O~lr it ne fuil:. 
pasmieux accueil1y qU'al'aucre fa is ,.&:: 

I iiij 
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fuil: conrraint derechef de demeuterfe .. 
pare des ',Frans:ois & des Sauuages com­
me vn .excommunie fans o[er paroifire 
que la nuia , rdfenrant touGours Ies 
mcfmcs remotds de confcience , & ne 
perdant iamais la memoite de rEnfer 
qui Ie piquoit vil1emenr, la home qu'il 
'2.uoit d'auoir G fouuent vio16les promer.: 
fes qu'il auoit faites G (olemnellemenr, 
l'ernpcfcha a ce coup de fe prefentcr a 
alleun de nos Peres, il refolut neant­
moins de quiter fa concubine, & repren. 
dr~ fa femme legitime, apres quoy il re­
monta aux trois Riq.ieres auec .Ie refte 
des Sauuages pour aller_ 'en guerre, & ce 
fuil la OU l'apprehenGon dll danger qu'il 
alloitencourir,ioinae a lacrainteconti. 
nOOle de l'Enfer qui Ie flliuoit partout~ 
fit vn dernier effort fur [on e[prir , & 1'0-
bligea d'aller voir Ie Pere Brebeuf, au­
quel ilreprefenta, apresauoir auoile, & 
deteM: [on inconftance & infidelice Ie 

) 

danger ou il s'alloitexpofer ,l'apprehen-
fion qu'il auoit du feu heme! , Ie deGr 
qu'il auoit de bien faire, comme il auoit 
della abandonne [a concubine, & repris 
fa femme legitime) ql1'il prorefroit de 
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n'abandcnner iamais plus, & Ie coniura 
apres tout cela de ne luy refufer point 
l'abfolution de fes fauees, & de mettre 
(on arne en repos s'offrant a toutc forte 
de penitence. 

Le Pere Brebeuf n'ofant pas fc f1era 
vnefprie G inconfhnt ,& d'ailleurs deG­
rane luy faire apprehender d'auanrage: 
{afautelerenuoye fans Ie vouloir exau­
cer. Efiienne employe Ia faueur des Fra~ 
~ois poUl'ce mefme effect> mais Ie Pere 
tientbon: ilfupplie quepuisqu'on nc Ie 
veur pas efcourer ,on Iuy bailIe pour I"e 
momsvne lettre de faueuf pour pOlluoir 
fe confeffer a Richdicu au a Mon­
treal, Ie Perc Brebeuf la Iuy accorde : 
it arriue enf1n a Mo.ntreal ou it rencon­
tra. Ie Pere Butem qui nollS efcrit de la 
forte. 

Effienne Pigaroiiich e!l:ant arrine icy 
auec Ie rc!l:e d.c nos guerriers , me vint 
-trouuer incontinent, & me prdfa long-. 
temps, &fortemenc d'auoirpitie de fan 
ame : ieluy dis que s'il vouloit fe cort­
fcffcr , & rc::mettre en fan premier e!l:at, 
it faUoit qu'il f6 {oufmic a tout ce que ie 
luy dirois. ie Ie feray, dit-il, &; fallut-il 
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me pereer de ee eoulteau que ie porte, 
ce il'.ell: pas ,luy re[ponds-i~, ce que ie 
deGr de toy, ·i6 me co mente de eecy. 
Premic:::rement que tu erie tout haut hors 
des 'eabanes, felon la eouftume, que tu 
as tres-mal fait, &., que tu de[approuue 
tout ee qUit ttl as die. & fait au fcandale 
de la priere, & des Chreiliens, feeonde­
ment que tu diehautement , & publi­
quement que ~u qUltCe la compagnie 
de ceux qui ne priem pas ~ & qu'en ef­
fea tu les quitte, & tetange auce ceux 
de Sillery qui font efrat de prier Dietl. 
TroiGe[mement que dans la Chappel-

)e tu demancle pardon a detlx geqaux 
a to us ceux qtli font baptizez, .& que 
tu les fupplie de prier Die.u pour toy, 
& ee pardonner. Auam que faire ce der­
nier, il faut que tU te di[pok a la con­
feffian, & apres l'auoir faire ,& dcman­
de pardon aux Chrefiiens , tu feras ell 
quatrie[me lieu fa difcipline publique .. 
menten fati,faaion de tes fautes, pout 
affiiger ta chair, & monf1:rer par effeCl: 
Ie rdfentiment que tu as de ton pech6, 
voila ce que ie dcfire de toy s'il n'y-a 
que cc cela , me dit-il • a{fture toy 
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que ie hlccompli~ay de point en point~ 
il '1~ f!cen,.etteCl: au dela de ce que 
(eulI'e peu fouhaiter. n harangua pro·, 
cbe des cabanes , auolia [on peche, 
prorel1:a qu'il en eaoit mary, renon-. 
~a, a la compagnie des' mefclul1s, 
promit de n'adherer qu'a' ceUe des bon~, 
apres cela il fe confe!fa aucc tou­
tes Ies marques d'vne vraye peniten­
ce, ie n'ay. iamais ouy Sauuage mieux 
parler, ny plus hardiment qU'il fit 'en 
l'Egtife l'efpaced'vn quart d'heure. 
La fubftance. de fon di[cours fuil: are ... 
monl1:er l'enorLnite de fa fame, &; 

l'i~port_ance de tenir ferme en laFoy. 
que cela eil:oit 'preferable 'a routes les 
chafes du monde , qu'on ne prit pas 
exemple fur luy , fi on nc fe vou­
loit perdre , qu'on ne [e fia pas crop en 
foy~mefme, & qu'on tint pour toutaf­
feure, que Ii on quicte Dieu, on {era. 
quite de luy;& qu'o ne pourra reraumer 
a Iuy fi ce h'eO: :par vne particuliere faG 
ueur de fa bonte.,qu'au reil:e on ne creuft 
pas que ce qu'il en faifoit, eil:oit pour 
fe rc:mettre aux bonl1cs grace s des Fran= 



140 RelatiDn de/" N(Juuelle"Franct, 
~ois,oupour eraince de lamore tepord~' 
Ie: que ce n'eftoie que l'eternelle qu'il 
eraignoie, c'efl: pourquoy il fupplioit, & 
i~~~Peres &; les Sauuages deb bas,ll)eme 
''Us' Algonquins d'en haue (s'ily en auoie 
qudqu'vn qui eufl: laF oy d,ans [on creur) 
de prier Dieupour luy • que Dieu efl:oie 
bon, & qu'il efperoie en fa miferic0rde, 
que delia il s'eftoie confeife, mais qllc 
pour t.,;:fmoigner qu'il quitoit toue de 
bon fa mefchanceee, & la confiance' qU'il 
auoitenfoy-mefme,il en donnoit vne 
marqucenicttantfon coueeau par lafe. 
nefl:re, q uiiI pouuoit dire neantrnoins ~n 
verite qu'il n'en auoie iamais fiit de mer.. 
me de Ia priere , q uelq ue m,ine q u'il eufl: 
f;:ite a l'exterieur, qu'il auolt touuours 
aymee, & conferueeen fon creur, & que 
de fois a auere en cachetee il efl:oit de­
meure long-temps en priere. 

Apres ceeee 4arangue il's·aproche de 
moy,met fon chapeau, & fa chemife bas, 
&; tenant Ia difcipline qu·on Iuyauoit 
baillte auanc que g'encrc:r. Ce n'dl: pas 
la , die-il,dequoy defchirer m'a chair, 
qu'on apporccqudquc inf1:rumentplus 
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rude: ie' ne me fe:ray pas grand mal auee: 
,,~nuy -cy,ouqU'-vn aurre-ph:nne 1a dif"j, 
:Cipline, &, qd'iJ;tne flate mains qu't ie ne 
,,feray. Ie1uy dis_la dt{fus que Dieude.l 
firoit plus la :cohtritiond~b:rur , que· 
l'effufion def;Lng,qu'il fc donnall: feuIe~ 
mentcinq coups, ce qu'il fitdeuantles 
S.aul!1agcs:~ &Ft~Iis:ois, vMla~cequ'afait 
;;Eftienne'Pigaroiiich. De f~atJoirce qU'il 
-(era, il n'apartientqu'aDieu, cornme 11 
nyaque Iuy qUl(~che s'il dl: vrayemetit 
,Cl:ontrit, cequ~.iJ.a fait a I'eX'teticur , {t!ml 
ble cftre vn tefmoignage afl"ez grand d'\,;, 
ne cntiere conuerfion,. &. parciculiere­
ment en (a confeffion, ou du commen. 
cement it fuft fi long-temps a pleurer, 
que ne pouuant parler il fallull: luy dire 
qu'il tar chat de reprimer fes larmes, auee 
,tout cela peut-eftre qu'il retombera ,it 
Ie craint, & m'a prie de fairc en forte 
qu'il ne fuft pas oll eft cette miferable 
femme qui Iuy a ferui de pierre de fcan­
dale: ie luy ay dit que i'en efcrirois a 
voftrc Reuercnce, & que s'il retomboit 
la b:is) on Ie mettroit en pri(on , il s'dl 
accorde a eela tres-volomicrs J &. a de ~ 
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man<h:r enep.rcpardon~·ceux.qui [PDt 
.Jabas~en V~J~9tafairetou;tce qU'onluy 
gjra. A fonexem p Ie Ie grand foreier,'& 

. cr:t~l ques aU,tres fe (onteon uertis,& con­
fe{ff,':?- auc;:c ~alleOl1p. dela,tisfaCl:ion de 
leurcon:6:1~:dumi.en~ Dieuleurdonne 
a tous fa pe~f~li1(:rance~ a'tantle Perc Bu .. 
~eus: ie prie 1;Qijs ceux quili,rqnt coey de 
re,qomn1and(:r a Dieu .. p.articulieremerit 
ce .pauuce hQmme 4uquel n~us venon~ 
.d~J?;l~ler , ,car: ,il peut {eruir , &; nuilre 
beaueQu~ a·fauanQcmel1t, pe lOil Foyen 
ce$ con[re~s.>, i, 



C HAP I T R E IX. 

Du St'minairc des Hurons aux trois 
Riuieres, & de tef4r prife autc ceile 

d~ Pert lofeph BrejJan,,;v,par 
·tes Iroquois. 

E Seminaire des Hurons 
, que riouse-ntretenons icy a. 
idle cette anrtee extraor"di. 
n-airc:rneniheureux,& a pii­

ler humainemeht, cxtraordinairemenc 
·mal-·HdtitCux,il a cfie a vray dire extraor­
,dinaittrt'icnt heureux en ce qu'il a efie 
copdf6 "dt? fix excellens N eophy tes,dof:lC 
les" vIJis < fe' ·£Ont fingulierement perf~. 
·8:iorinez";en lao Foy qu'ils anoient della 
"embralfte. le~ autres I'ont receue auec 
~de 'tres-bonnes difpofitions, .& tant ,Ies 
vns que tes .l.Utres ont donne & receu 
toute forte de f~tisfaaiQn pendant tOut: 
Ie temps qu'ilsont feiburne auecnous. 

n a" cae ·d'VD autre cofre extraor~ 
. 4inairement mal-heurcux en c;e qu~ 
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ces pauures Chre£l:iens (orcans de nos 
mains font t~mbez en celles d~s Iro .. 
quois pour feruir de proye aux flam­
mes ,'& a leurs e!l:omachs affamez de 
'Ja ch:air & du fang de tous ces peuples 
qui nollS efcoucent. ray die que ce 
. Seminaire auoit efte en cecte confide­
ration exeraordinairemene malheureux 
humainemene parlant, car nous deuons 
adorer toUS lcs delfeins de la Prouiden­
ce diuine , & efperer qu'eHe tirera ·fa 
gloire , & Ie bien de ces peup!es des 
dhanges affiiClions dontelleles frappe. 
Peut-e!l:re ql,le,l'accident qui eft arri-

, , , fl.' Ih . ue a ceux-cy, nell; qu vn rna· eur Ima-; 
ginaire. dans nG>5 penfees, & vnverita·· 
hIe bon-heur dans celle de Dieu', qui 
,at}(~itattache leur predefiination a leur 
priCe, & au genre demortqlte ces Bar­
bares leur. auront fait f~uffrir. . N ous 
auons fUJet de Ie conieCl:urer de Ia [(!)rtc 
par Ies temoignages qu'ilsnous,ont don­
ne d'v.ne parfaite probiee., tandis qu'ils 
ont fejoume auec hOllS. . 

~tre. d'iceux efioient partis de 
leur pays des l' Automne pa.1fee, pour ve· 
nir hyuerner sa.-bas & y c1lrcinQruits 

a loifir, 
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~ loiflr, cfperam de profieer beau coup 
des bons exemples , tant de nos Fran .. 
Cjois que des Sauuages Chrefhens, dont 
its anoient appris Ja vcrtu. & Ie!> bonnes 
mceurs par Ie rappore de leurs compa­
gnons q'ui auoient hyuerne icy leS'~n:­
nees preq:dentes, & quicn anoient cite 
grandenient touchcz : La crainre de$ 

, Iroquois, de la faim , & de pluGeurs 
~l1treS grands dang~rs & erauaux qu'il 
faut foufft:ir dans vn G long voyage ne 
fuil: pas aifez -force pour Jcs empdcher 
de venir ch::rchcr cecte perle de I'E­
uangile qui eO: preferable a tOllS Ies 
biens de Ia terre r& qu'on L1C (~auroit 
achcpter trop chCrCl11cpt) mdincs auce 
l~ perce de la vie. Les deux autrei 
cfroient deux prifollniets qui vin~ 
drent fe ietrerenrre nos mains apres 
s'e1trc efchappc;z; de celles des iro­
quois, qui les auoient tenus- priCon­
l'liers ) l'vn de puis la priCe du Pere Io~ 
gUf:S , par- qui il fufi baptif6 ) l'aucre 
depuis la fune£te dCfaite des HUI;on31 
aupres 4e Montreal, ,auf¢e par vne 
infip-ne hkhetc & trahifon des Ire .. 

,,0 _ -

quois $ qui ayant attire les H:uWtl! 
K 
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dans leur Fort, fous pretexte de paix 
& amitie, (;n maffacrerent Jes yns ) &: 
Jircnc les autrres prifonniers a la refer: 
ue· de fort pcu qui fc: fauuerent tous 
nuds a Montreal. 

-Ces fix Hurons fc rcndirent p~r vn 
hc:ureux rencontre aux trois Riuieres, 
:tu commencement de Nouembre~pres 
s'eftrc fauuez de diuers hazards. Ils y 
trouuerent Ie Pere Brebeuf qU'jls cher­
choient, &. qui les receuft dans noftre 
maifam, & pdt Ie foin de leur inftru­
aiqn & nourrirure affifi:e· puilfammenc 
desliberalitezde MonGeur Ie Gouuer­
neur qui n'efpargne rien en femblables 
atHans, comme auffi de celIe d£ Mon­
bellr de Chamflour qui commande au 
Fort&. habitation des trois Riuieres) &. 
mefme des reuerendes Meres Hofpi­
talicres , qui eficndent bien fouuent 
leur charitehors de I'encein8:e de leur 
Hofpical , pa~ticu1ieremcnt en faue~r 
des Hurons. . 

Incontinent aprcs leur arriuee : ib 
s~appljqucren.t . a apprendrc: les prieres, 
&. Ie Cate~hlfme) a~ec vn arc.leur· qui 
n= POUUOlt prouemr que du faiR.t!: 
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£fprit , les plus auancez aydoient les 
plus rc:culez, & ccux qui efioient plus 
ignorans reconnoiifoi~nt volomiers les 
plus tfauans pour leur maillres: iI, 
pa{foic:nt dans CCi commenccfncns I~ 
mcilleurc: partie de la nuiet a dire, &. 
repeter continuellement c~ qu'ils 
auoient apris pendant la iournee, l'vn 
deux qui auoit l'efprit plus groffier» 
& Ia memoire moins heureufe que les 
Qutres defefperoit quafi au cohlmen .. 
cement de pouuoir rien apprendre, 
neaotmoins ayde de la grace de Dieu, 
& encourage par les paroles du Pere~ 
& par les bons exemples & difcours 
de res cOlnpagnons, il perfeuera fi heul 
reufement a fe faire infrruire qu·it 
apprifr non f;ulemtnt les _ prieres &: 
Ie Cacechifme , mais encore plu ... 
fictlfrs 'al1tres chor~s non fans vn grand 
efronnement de foy-mefme. IIs affi .. 
noieot tous lcs Dima.nches au COlee", 
chifme qu'on faifoie aux Fran~ois en 
la Chappelle, &: bien qu' iI fuLfent affez 
aagez, 11 auoient neantmoins vne fin­
guhere fatisfaCl:ion de rcfpondre pu", 
bliquemenc: de cc "u'ils auoient apris 

~ K AJ. 
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pendant h fel1?aine auee I'admira­
tion deS' Fran~ms , & de nos Sauua­
ges : enfin ils profiterent tant en l'efpa. 
ce de deux mofs , & .donnetent tant 
de tefmoignage de leur bonne volon­
te 1 que Ie Pere qui les infhuifoit, iu­
gea. a propos de conferer Ie baptef.. 
me a ceux qui ~e l'auoient pas enco­
re reeeu , & fupU:er les ceremonies 
aux autrcs : ce qui fe hft au grand 
contentement de ces bons Neophy­
tes. 

Depuis ce temps-Ia iufques au iour 
dedie a Ia memoire du glorieux faina: 
lo(eph ils {e di(po(crent a la SainCte 
Communion par des frequentes Con­
fefllons , . & par vne teUe innocence 
& probite de vie, que bien {ouuent 
Ie Pere qui gouuernoit leur cDnfden­
ce eaoit oblige de leur faire reClire 
des pechez de la vie paifee, pour auoir 
quelque matiere d'abfolution J Car 
apres s'dlrc examinez. diligemm'cnt, 
vn chacun djfoit ingenuement & fans 
vanite: Poudnoy., ie nc me fouuiens 
point d·auoir offenf~ Ie fouuerain Mai­
Ll:rc de no~ vies. C6mment pourrions-
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nollS l'offencer icy parmy tant de bOQs 
exeluples &.. infrruB:ions? Ce n'dc 
point icy ou demeure Ie mefchant Oki, 
e'efr dans .nos villages que Ie Demon 
&. Ie pech6 regnent , {i no us pouuiom 
touGours demcurer auee vous , nous 
f.eribns heureux', & nous efpcrerions 
de conferuer toufiours l'innocence de 
nofrre baprefme, c'eft pour cela que 
nons fommes dcfcendus icy, a6n d'ap­
prendre par vos difcours & cxemples a 
ftrllir Dieu j nons n'aurions point d'cf­
prit li nOU$ l'affen{ions parmy tant de 
faueurs qne nons rcccuons de IllY, car 
e'efi: Iuy qui 1101lS fait tout Ie bien que 
VOllS nous faires. 

Pendannout PH yuer ils furcnt rrou­
blez de fonges efpouuemables, capa­
bies de les effi-ayer , & Ies faire tom­
ber dans leur anci~lmes fuperfritions, 
s'ils· n'eu{fcnr efib bien fcrmes en lot 
Foy : Mfl.is en cela·, comme crl toute 
autre chofe, ils, auoient vne pratique 
familiere d'offrir tout aDieu & [e re .. 
fign~r entre fes mains, Seigneur, di­
foient-ils, VOllS efres Ie fouuerain Mai ... 
Ure de !lOS vies ,f<tit~i.en ce qu'il VOU$ 

K iij 
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plaira , ie vous o1fre tout ~e ~eqlloy 
ces fonges me menaifent.; Ie fUts prea 
de l'accepter, {i vous en ordonnez de 
la force ~ it ne me peut arriuer que du 
bien en fuiuant vas ordres,car vallS ettel 
man Pere , & vom m'aymez parfaiCl:e. 
ment. lIs ieufnerent taus fiK Ie Ca~ 
refme tout enticr dans Ie delir qu'ils 
::tuoicnt de fatisfaire a. Dieu pour leurs 
pcchez. pa£rcz , & dans cette mCfil1e 
confidcration qui leur eftoitfO'rt fami~ 
liere, lh tafchoient afupportet ioyeu­
(ement toutos leurs peines: S'ils al­
loient ~ la chaffe, s'ils alloient pefcher 
fous les gIaces , s'ils entreprenoient 
quelque voyage ce qu'ils ont fait pIu:.. 
flours fois pour nous faire plaiGr pen~ 
dant les rigueurs de l'Hytler l Man 
Dieu diCoiell,t-ils , nous vous offrons 
cette peine , & tout Ie mal que nous 
~llons fOl1ff'tir , c'eft pour vous plai Fe, 
& pour fatisfaire a voftre llilftice) pour 
nos pechez. ~Iqu'vn d'eux ayant eft6 
par deux fois mal traite par vo de no,s 
Fran~ois, il ne s'en vengea poin~ , & n~ 
refpondit aucun mot, ny ne s'en p1ai­
gnit ~ p,eI;(onn~ ) lI\ai.$ dit (euJemenQ 
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enfon camr: Mon Dietl) i'accepte vo­
lontiers ce defplaifir , & ie VOllS l'offre 
de bon Crel.1r en fati'sfaaion de mes pe­
chez, &. avoare gloire, pCl1t-dlre iuy 
ay-iedonne oecaGon de fefafehcr ,en­
core bien que ie n'aye eu aueunemcnt 
l'intention de Ie faire: e'ell: ainG que 
ces braucs Seminarii1:es que Dieu aUoit 
difpofant doucement a la mart ou a 
l'efclauage, s'entrettenoicntpendani 
l'Hyuer dans la pratique de pll1fieur, 
fainetes &vertueufcs athons. 

Enfin Ie Prin-ternps dbnt venu, &. 
la riuiere commchs:ant a dlre vn peu 
libre par Ie d~part des glaees , ill; rdo­
Iurent,de s'ernbarquer pour retourncr 
en leur pays promectans dty parler hau­
cement en faueur de la Foy) & de rcn­
cire leuts parens & eompatrietes par~ 
ticipans du mefme bon-hem qu'il$ 
auoient receu aupres de nOllS. En ef­
fea , il Y auoit de;: grandes apparcnces 
qu'ils euIfent fort auance la Foy dans 
leur pays ,efi:al1t delia quafi tous hom­
mes faits, & de bon efprit , bien in­
firuiti:s , & grandement zelez pour la 
conuer:.fion de leul'$ vens, parmy le[quels, 

lP K iiij 
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qudqtles-vns d'eux auoicnt beaucou~ 
d'aurhorite, .& particulierement vn qUl 

auait: cite defia choifi pour cll:re Capi­
taine de gucrrc, outre ccIa iIs deuo.ient 
parler auantageufcment des Frans:ois ~ 
& de nos Peres qui les ~uoicnt chargez 
de beaux· prefen~ ~ & rcfil10igne route 
[oTte d'atf(;~ion , rnais routes eei cfpe­
,ranees ont ell:t vaines , & {i nous n'en 
-auions d'autrres plus folidement efhblies 
(urla prouidence de Dietl 1 nom aurions 
fujct de craindre que l'accidenr arriue 
3 nos Scminarifl:es nc gall:aft tous nos 
~ffaires dans Ics Hurons) au lieu de les 
auancer) ces peuples fe pO\Juant hgu.., 
rer par rant de mauuais euenemens auf~ 
quels nollS donn.ons ce femble queIque 

. occaGon, que nOll!) leurapportons toLiS 
cos malheurs, & que noflre compagnie 
eft fatale a leur ruIne & defola,tion, :;'ils 
n'om pas ces pc. fees l e'efl:: par vne fpe­
claIe Prouidcnce deDieu qui pou{fc nos, 
affJ.ires ,en confondant nos inuentions 
& indufl:rics} ~ en nous ouurant d'au­
tresvoyes que nous ne connoiffiom pas., 
Tam y a que no~ Neophytes. s'embar-. 
qucren~ dans trois canoes Ie 2. 7 ~ d' 'l'\u.r~~ 
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auec Ie Pere IofCph Breffany Italicll de 
Nation & tlatif de 1a Ville de Rome, 
que nofrre Reuerend Pere GGneral 
nous auoi~ cnuoye icy il y a: deux ans, 
& vn ieunc gar<,ron Fran~ois ql)'On cn­
uoyoie pour [~ruir nos Peres , on ne 
croyoit pas qu'il y euft encore grar.J 
danger' fur h riuierc ) & nos H urO~H 
particuliercmcnt eftoienrdans ccere 
penfee, queles graces n'efians p;,t 5 en­
core enrierement parties, 1es I rocjllOis 
n'auroicnq)asetlleloifir de veniri-"" kur 
pays', oucre qu'ils s'imlginoicm que la 
Paix auroit: delia efl:6 conclue cntr'e·ux 
& les IroquoIs, fuiuam vn pourparkr 
qu'on anoie cOlnmence fur ce fl1JCC 
auant'qu'ils partiffem de leur pays I ce 
qUfl'lOUS obligea a hazarder plufieurs pa~ 
quens pour nos Peres des Hurom , dans 
la neceffit~ qu'ils fouffrenr apres cant 
de penes/, .: 

Tbutes !ce,s affeurances n·cmpefc'he ... 
lent pas,queJe Pere & les Hurons ne (~ 
di(po(af,fent (!omme des per(onnes qUI 

dellOiG;'nt: bien-tofr mOllrir, tOUS efioien! 
re(olus indifferernm:ent a la vie Oll a la 
fQOrc J ;l11ais phi!tdfi: a la ~orc q u'a la vie, 



If 4 Relation de laNiJltuelieFra"cc, 
Ia diuine Prouidence leur donn ant in­
terieurement quelque prc[entiment de ce qui leyr deuoit arriuer , non fans quel. 
ques indices exterieures, car Le canot du Perc Brcdfany Eft naufrage a vne lieue des trois Riuieres , en vn lieu ou iI n'y auoit aucun danger, & en vn beau temps, Ie voifinage de la terre [auua tout ce qui eftoic dedans, miis Cet accident les arrefta, &: les obligea de coucher au 
~ep de l'encree du Lac, d'ou efrant parris Ie lendemain, Ie froid & les gran des nelges qui tomberent , les 
retarderen~ beaucoup & ne leur pcr­
mirc.~nt pas de paifer- Ja riuiere Mar­
guerie) dloignee de fix lieues des trois Riuieres, au les Hurons ayanc tire 
qu~Iques coups de fuzil fur des Ou­
~ardes, fe tirent reconnoifl:re par tren­
~e Iroquois> qui n'efroiem pas loin de la, & qui leur dreLferent vn cmbuf­
cad.~ au qC Ia qe la riuiere, d~rriere vne pointe, laque1le ils deuoient dou .. 
bIer.4 bien que Ie troi~efme iour a~res leur depart, Ie canot 0\\ efroit Ie Perc Breffany & qui alloit Ie premier, efianr 
~rriuc ~ cetr:e pOinte f~ vid mcontinenc 
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Ittaque par trois canots Iroquois , a la 
vet.te defquelSle Pere commanda qu'on 
nc. combatit pas ,la partie n' elhnt' 
pas efgale , n'y en hommes n'yen 
armes, les ennemis s'approchent ) & fo 
(aifi1fent du Pere) & des d~ux Hurons 
qui l'accompagnoient) & les declarc:nt 
leurs prifonniers. 

Cependant les deux aut res canots 
Hurons tafchenr: de fe Cauuer a la fui .. 
te, & defiails efi:oient ii eiloignez qu'its 
penfoienr: care hors du danger., 10rs 
qu'its appt:l'ceurent apre~ auoir double 
vn aucre pointe, deux autres canots Iro ... 
quois bienarmcz qui les ~ttaquent. A 
cctte rencontrc, vn de nosHurom nOln­
,me Bertrand Sotrioskoll vouluil::fe [er­
uir de [on fuziI) mais it fuO: preuenu par 
vn Iroquois qui Ie coucha roide. mort 
dams fon canoe, & efpouuatlta Ii fort les 
autres, qu'ils fe lai1fercnt prendre fan~ 
autre refiftance. 

I:.esennemis mettent pied ?Herreauec 
leurs prifonniers., rompent tous Jes pa~ 
quets , au ~eftoient ,lcs neceilirez de 
nos Peres, qui n~ont rien r.eceu depui~ 
trois .ms) deC,hirc'Qt le£ lettres quO Ol'.\ 
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leur cnuoyoit ,partagenr Ie butin efga .. 
lement , & (e iettenr liu" Ie corps de 
<;;,eIuy qui fuft tue , Iuy arrachenr Ie 
(reur de Ia poi trine , luy enleuant la 
cheuelure , luy coupent les l<inres , & 
ks, parties les plus charnues des cui1-
fes , & des j~mbes, Ies fone boiillir , &: 
les mangent' en prefen,ce des. prjfon­
:niers i mais tatldis que ces Barbares tra~­
toient ce corps de la ~otte , il eO: croya- -
bIe que Dieu c~)Utonnoit fon ame de 
gloire dans Ie Cie~) en recompen[e de [a 
Foy ,purete & innocence de laquelle 
le Pete qui,g~l.luernoit f!lconfcien~e 
rend ce tefmoignage ,que depuis [on 
baptefmc il n'auoit iamais offenCe Dieu 
griefucmcllt, &:qu'il auoit pratique pl~~ 
fieurs.acbons gC'nereufes de vertu .. 
. IIs ne firent alors aucun outrage au. 

Perc Breaany , n'y aux autres prifon~, 
niers ) qu'ils emnlenerent en leur.pays, 
a 1a refeme d'vn , qui [e faulla. a de­
my chemin ,_ cefroit Henry Stontrats 
homme meur d' aago , & d' efprit, & tres­
excellent Chrd1:ien, quinous a raCOl1-
t6 routes les GircOn0:411CC1:S, de leur prife, 
~_noJ,1s a,~£feur6 que l~~Iroqu.ois n'iv 
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uoient point encore defpotiilU: ny lie le 
Pere Brelfa:ny ) & qU'ils Iuy anoient lailfe 
fon Brclliaire, & tout Ie petit menble 
qu'il pormit fur foy , mais neantnioim 

, qn'on merfa<;oit de Ie bruf1er a l'emtee 
du vilage, ayant efie donne en Ia place 
d'vnfameux Iroql1ois tue fraifchcment 
-a Montreal par les Frans:ois, a quoy ce 
bon Perc eaoit tres-bi~n refolu, & s'CI1 
alloit au raport dn Huron qui s'efr efcha­
pe, toyeux & content , con(olant , & 
animant gt,andement fes compagnol1S,il 
adioufrc que depuis la fin de 1'1-1 yuer en 
moins d'vl1 rnois dix ban des de guerriers 
Iroquois efioient parties de leur pays 
pourvenir enguerre contre lesFrans;ois, 
Algonquins & H urons:les deux premie~ 
res dl:oient allees ill Sault\de la Chau­
diere ,lieu fameux par les embufcadcs 
des Iroquois, & defaites des Hurons, la 
troi£i~rme'atl pied du long Sau ~ t) b qua" 
triefme au aeffus de Montreal, 1a cin­
quiefme dans I'Hle me[me cle Montreal~ 
& celle-cy efioit compofee de 8 o. 
guerriers qui furet trois iours en einbuf .. 
cade guet~ant les Frans:ois de-cew:habi~ 
tariol1Jlefquels les ayat apperccu5»&atta. 
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quez gcnereufern~t,eq6n apres vne Ion .. 
gue refiltece en laquelleils tuerent qud. 
ques-vns de ces Barbares,&en bldferent 
plufieurs, furent contraints de fe retirer, 
apres aumr perdu cinq hommes de [rente 
qu'iIs eltoient dont, trois furent tuez, &: 
deuxernmenes prifonniers qui depuisfu. 
rent brufiez tous vifs pendant quatrc 
iours auec des cruautez efpouuc:ntables: 
la fixiefme bande copofee de 4oo,guer­
riez auoit rnarch6 vers la riuiere des prai .. 
ries ou eite furprit vne bade d' AIgoquins 
qui furem tou~ emmenezprifonniers , 
la plufpartincoritinentbruflezau village 
des Iroquois, la feptiefme eft celie qui a 
pris Ie Pare Breffany,& nos Hurons dans 
laquelle outre les Iroquois il y auoit fix 
Hurons, & 3 de la Nation des Loups qui 
font naturalizez Iroquois 13: 8. eft vne 
compagnie de 30. quirencontra nos pri­
tonniers en chemin; & coupa vn doigt a 
Henry qui depuiss'eftfauue, &vnautre 
a Michel Atiokl$e~do~(m, 8{ eCpouuerita 
Ie Pere Cans luy falrc neantmoms aucun 
mal, €ette bade qui venoir en guerre auX 
trois Riuieres, deuoit laiLrer vne lettre 
qu' eUe auoit receu du Perc: BrcLranyau 
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bout' clvn banon fur Ie bard du grand 
fkuue,mais on n'a rien trouuefinonle 
canot dudit Perc qui auoit efle donnt a. 
cette bande»& 'depuis fut lai{f6 & recon­
nu pres des trois Riuieres. La 9. efl vn 
autre quiaparu a Richelieu,& 13010. 

eflallee,pu cone des Hurons~outre plu-­
lieurs autres qui font parties ou qui parti .. 
ront par apres,voila ce que raporte ce 
Huron efchape Iequel s'efiant embarque 
peu de temps apres auec quelques autrei 
fraifchement defcendus de lceur pays, 
etl: combe derechef auec tous fes C'om­
pagnons entre les mains des Iroquois, 
lefqueJs ne manqueront pas de Ie faire 
mourir a. leur fa~on , tant parce qu'il­
auoit dtfia etl:l: defrine a la mort des fa 
premiere prife,qu'en vengeance d'vn au~ 
tre Iroquois tue a. Montreal, rant a c~ufe 
de fa fllite) qui eft vn .. rime parmy eux 
qU'ils ne pardonnent pas. . 

Tclle a eil:e ri{fue de no fire Scminairc 
desHurons quinous fcroit bienfcnfiblc, 
tant a caufe de 101 perte de ces bons N eo­
phytcs que 1l0US cherifiions tendrement 
pour leurvertu, qU'acaufe des grades e[., 
perances que nous ~onnQiem leur zele~ 
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pour l;auanccmet de la Fay, n'ef(tit que 
110m auon~ vne grande conflance en la 
prouidence de Dieu, qui fera rcliffir cet 
accident & au bien de ces pauures pti­
Conniers,& a cclui d'e leurnation,par des 
voyes que nous ne .{s:auolls pas, nous ne 
pouuons neantmoms que nous ne tegre­
tions la pene du Pete BrdTany excellent 
ouurier en ces Millions, & duque! nous 
2ttendions bcaLlcollp :. Si tou.tesfois on 
pellt terrencr auec raifon la condition 
d'vne p~~r[onne qui {ouffre auec plaifir 
de (J'rand~s choks pourvne Ii belle be' o , 
calion. II a pIcu a Noare Seigrocur de 
:nons rendrr Ie Pere- Iogues,il nousa oile 
Ie Pere BreiTany , [a volante {oit falte , il 
en: Ie Mij {he de nos vies,& de nos liber. 
rcz.Ce nOLlS [<i:ra touliours vn grand han­
neUl: dc!es pouu?ir [acrifler a [a gloire. 
N ous dhos pour eHre priucz de la con .. 

l1oIiGl1(~ d~ tout ce qUi dl arriu e au P. 
BrdEmy dcpUls la pnJe, fi nous ne l'eu{­
fio~s appl?S d'vne. personc dlgne de foy, 
qUI a eire te[mom o',.:ulairc de tout ce 
qu'il a {outifcrc pelldane {a car --q,JC' . 1 - .... 

Cette premlCfe rcncontre dant I: d} f .. it 
mention cy-ddius) ~'dtamamii palfee; 

les 
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les Iroquoi$ tra,,!q[~rent Ie L'ac de faind: 
Pierre &. men~el}t coucher les pri[(,m­
niersen,vn ,lieu bien humide , m.ds fort 
re't}r~~ "Duje Per<!:auec [Oi-Gompagno~s, 
tous hez &. garroteez pafferent 1a nUIa: 
fans,auere abry que Ie Ciel & autre Ber 
que la terre, ce' qui leur fuft ordinaire 
t0tlteslesnuiers,pepdant Ie voyage: Le 
le1<ldema,jn on Ie lift embarquer ~'&; :tpres 
deux iours de naui gaeion ils rcncontre­
rent vne autre ban4e d'Iroquois , qui 
tous ioyeux. de cetee pri[ct ) dcfdurge­
rent quelques coups de bafions fur Ie 
Pere ~ & le menacercnt de que1que plus 
ru.de traitemet.Ceux:-cy ,ayanr racomte 
aux aucrcs la mort d'vn de leurs compa­
goons des plus conGderables) arriuee a 
Montf,e.al, fmenc caufe gu'on n'efpar. 
gna plus Ie Perc ,qui aprcs d~ux iOl,lrs 
denauigation femira terre, & chemina 
fixiours. pieds nud, .Ut trauers des bois, 
~es.bro1t1.illes & de~ matc~~ J a icun iuf­
ques'vers lesquat\e heures du foil' qu'on 
faifoit alee pour prendre VJ.1 peu de 
repos : mais on n'en donnoic guere au 
Pere, qui tout motii1l6 de 101. pIuye" 
de$neig~s fondues, deS,tor.reas& dC$ 

- L 
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fleuu~s qu'il falloitftrauerfer , cHoit 
oblige a, toucesles charges de la cui line, 
on l'<;nuoyoit a,l'eau '& au bois, 8ts'il'ne 
faifoit bien; ou s'iI n'entendojr~ce qn'llin 
Iuy diioir, les coups de bafrons ne luy 
manquoient pas, non plus qu'a 'top-res 
Ies rencontres qu'il faiCott des Chaffen'rs 
& PeCcheurs. Ledix lours exp-ircz ',it 
fe fallun embarquer fur Ia Lac des 1ro- I 

quois,qu'ils trauer(erent en 8 ioms, puis 
ayans 111is pied a terre cheminerent en­
(.Ore trois liours. 1<r qnatriefme iour qui 
efroit Ie quinzlefme 'de May fUf Its trois 
heures du foir drane encore a ieun, ils 
atriuerenr a "n lieuou il y auoit prcsde 
400. Sauuages cabanez pour la pefche. 
A deuX'cents pas entIironloin des caba­
nes , I~ 'Perc fuft defpoiUlle tout nnd, 
& les S auuages s'cil:ans ran gez e'n haye 
de part·& d' autre, arrnez de bail:ons ) on 
luy commanda de marc her Ie premier au 
milieu 'de.cette t[ouppe,il n' ellil: pas pIu:" 
(toft commerice aleuerle picd,qu'vndes 
Iroquois prift fa maih gauche-&:; auee 
'vn couil:eau y fie vne grande fente entre 
'Ie doigt annulaire & Ie petit doiat) & 
pu.iSI~5 ·aucrC3 defchargerent fur l~y- vne 
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greflc de coups de bafl:as&le caduiGreni 
de la force hl[ques aux c;lbalies,la ils Ie fi .. 
rene mater fur vn echaffaut (Clem! de cer .. 
re d'enuirori fix pieds) toilt nud,tremp~ 
dis (ori ptoprefang, qui couloir quaG de 
toutes les parties de [on corps, expofe ~ 
vn vent froid qui gla~oit Ie fang fur fa 
peau) & Iuy commanderent de chanter 
pendantle fdbn que!'on fiit a ceux qui 
auoient amene Ies- pri[onniers; Ie FeLlin 
acheue Iesguerriers (e retirerent 8i. 
laifferenc Ie Pere auec res compagnbns 
entre Ies mains des ieunes gens ,'te(t1ue!s 
les f\rent defcendre del'cfchaffauc ouils 
auoient eae deux heures expo[ez a hi 
rifee-de cesBarbares,dlans de[ccndu5 on 
les fit da.nfer a leur mode; mais parce 
que Ie Pere ne Ie faifoit pas bien, ils Ie 
frappoient, ils Ie piquoient & loy atra~ 
choienc les cheueux, cjnq ou fix iours Co 
pa(ferent dans ces palTe-temps , quel~ 
qu,,.n par conipafiion Iuy ayanc iette 
quelque lambe~u de [oLlal~he pour fc 
couurir, il s'en feruoit Ie iour , mais fur 
Ie fair on luy ofioit & s'amaffant au ... 
tour de loy ,.I'vn Ie piquoit d'vtl ballaI1 
f.Qrc> aigu ) l'aucre le brufioit aUee Vl1 

1. ij 
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ti(on , d'autres Ie e.auceri(oient auec des 
calumez tous rouges de feu) Ies enfang 
iettoientfur Iuy de Ia cendre chaude & 
des charbons ardens, puis Ie faifoient 
marcher a l'entourdu feu, ou ils auoient 
fiche de petit£ baftons pointus > & feme 
de la cendre rouge & du feu> d'aurrcs 
Iuy arrachoienr Ia barbe & Ies cheueux, 
&; chaCque nuiLt on reconunen,s:oit ce 
beau ieu, &. on I9Y brufloir'a la Jin quel­
que ·ongle ou que1que doigt, enuiron 
l'efpace d'vn dcmy quart-d'heure vn 
foir on~y bru£1oir vn ongle , vn autre 
foide premierartere d'vn doig~; vn au­
tre Ie fecond, ainu iis Juy appliquerent 
Ie feu aux doigts plus de dix-huiCl: fois, 
& Lly percerenr Ie pield gauche ante vn 
bafton, & cependanc il faUoit ch:mrer; 
ce petit ieu duroit bien iufqucs a deux 
heures apres minuiCl:: ~Jors ils Ie laiC­
{oicl'lt ... la a platte terre en lieu ou Ia pluye 
tomboit en abondance, n'ayant pour 
couuerture qU'vne petite peau qui ne 
couuroit pas lamoitie .de fon corps: vn 
mois entier s'efi: paff6 de; la forte. 
, De ce lieu il fuil: conduit au premier' 
13ou~g des Iroquois & fouff"rifl: plus en 
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ce'voyage qu'au prccedent,eil:ant blelfe, 
foible, mal veil:u. peu nourri ) & la nuiCl: 
expofe J. l'air & lie a vn arbre ; de fort~ 
qu'au lieu de donuir il ne faifoit qu~ 
trembler de froid. Efrant arriue au 
premier Bourg) it y foil: reccu a grands 

-coups de b~ftons , gU'on luy donna 
[I,lr les parries du corps les plus fenfibles: 
rnaisIcs coupsfurcl1tfi grands qu'il com­
ba par terre a demy marc, ils ne Iaiffoicnt 
pas pourtant de Ie frapper fur la poitri­
ne & a la tcfi:e ~ &. l'eufrcnt alfommc fi. 
vn Capitaine ne I 'cuO: rraifile fur I'cf: 
chaffaut qu'on auoit dreff6 comme en 
1a premiere: rencontre: Ce fur icy qu'on 
lay ccuppa Ie poulce gauche & deux 
doigts de la main droirc, luy ayant au­
parauantfcndu Ia main entre Ie fccond 
doigt &. acilly du milieu, en meul1c­
temps furuinx vne grande pluye aGcom· 
pagnee de tonnerre & d'cfclairs , qui 
donnafujet aux SallUages des'enfuir, &. 
~inG Ie lailferent,la tout nud ) la nuiC1: 
s:approchant on Ie fait venir dam vne 
cabane ,on Iuy bruflc Ie rcfre des ongl e s. 
& quelques doigts, des mains, on luy tor. 
dit ceuxdcs pieds, onle for~aa manger 

1. iii.-
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"da I'ordure & Ie reae de~ cruensfarts luy 
biKer aucun tepos. 
Apres qu'on l\'ufi rourmente de la for~ 

te dans ce Bou rg , on Ie menG a vn autre 
~loigne de deux ou trois lieues,ou efiant 
arriue~, on luy fait fouffiir deredief les 
mefmes tourmens, & de plus onle pend 
par les pieds allCC des chaifQcs, & puis 
!,ayant defpendu on Illy lie des mefines 
¢haili1es les mains, les pieds & Ie col/ept 
iou!sfe paifercncdc lafqrte, &y adiou­
ftercl1t de ndUUeall)f: tourmens ) car ille 
firenrfouffrir en dl.':s lieux > & en des f;t­
~ons que la bicn~feance ne permet pa~ 
d'efcrire~pn luyverfott dll fag::lmitc [u~ 
Ie v.entre ) &, puis pour manger ce fag­
amite on a:ppelloit leschiens qui le mor-:­
~oienten le mangeanr.iToutcs ces fouf· 
frances Ie I11irent en tel ellat qu'il deuim 
fl puant & infect qlle chacun s~dloignQit 
~c Illy comme d~vne charogne , & op ne 
blpprocq,oit que paul' Ie rourmenter , il 
~fl:qit p.lein qe pus &:. "a' 0rdqre , & lis 
ver~ fourmil1~ieQt e:ians fes 'pIa yes: apr~s 
tout, a peine pouuoit-il trouuer que!· 
qu'vn qui luy dQmnafr vn peu de blc4 
?'Jn4e ~qit qaIls'l'cClQi Les coup~ qq'H 
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auoit: receu Iuy auoient cau[6 vne apo­
fiume a la cuiffe qui luy ernpe[choit [on 
repos, qui d'ailleurs eftoit bien trauerfc 
par la durete de la terre, fur laqudlc il 
eil:endoit [on corps, qui n'auoit plus que 
la peau & les os, il he [puoit comme il 
pourroit ouurir [on ~poftume,mais Dieu 
condlli[ant la main d'vn Sauuage qui 
auoit. deffcin de luy dOllner trois coups 
de coufreau , ht en forte que ce S auuage 
Ie frappa iuil:ernet dans 1 'apoil:umc, d'ou 
it [orciil: du pus & du (:10& en abondan­
ce & ainu Ie guerit. ~ cuft ianllis creu 
qU'vn homme pem tant fouffrir fans 
rnourir, abandonne in trrra alienA, in 
loco honoris & vaji.e/olitudinu" , fam lan­
gu~ pour fe faire entendre, fans amis 
pour (e confoler ,fans Saeremens & fans 
lueun remede pour adoucir fes m~llX. Il 
ne f~auoi[ pas pourquoy les Sauuages 
diftcroienc tane fa mort, fi ce n'eil:oit 
peut-e!lrq pour 1 'engrdfer deuant que 
de Ie manger, mais ils n'en prenoienr pas 
les moyens. Enhnie 19 ,de Iuin, les Iro ... 
quois s' • .lfemblerent de tollS les B,ourg. 
au nombre de 2.000. dam Ie Bourg au, 
dtoi( le :pete ~ <},ui ~r~yojt 'l~~ ce iOll~ 

~ 111) 
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(eroitle dernier de fa vie, apres ralfcm­
blee ilpria Ie Capitaine qu'on luy chan­
geal1: Ie tourmentdu feu en VD autre J 

que pour la mort ilIa rec;:euroic volon­
tiers, non feuJcmenr tu n~ fouffriras 
pas Ie feu, luy reparrifr ce Capitaine. 
mais qui plus efl: tu n'en mourras pas, 
la reColution en eft pri(e j ic ne f~ay com­
me ilia prircnt,VIais bicn,fs:ay-ie qu'eux­
mefmes s'cfronl1oient apres de leur refo ... 
ludon Gns fpuoir pourquoy , commc 
Ics Hollandois & Ie bon Coul1:ure) qui 
fuepris il y a detrtans aucc Ie Perc 10-
gnes , & qui n'a veu Ie Pere Br~fTa­
ny qU'aprcs fa deliurance ) l'ont rap-, 
porte. . 

Cecte rcfolution prife , ils Ie donne­
rent auee toutes Ies ceremonies du pa'is) 
a vne bonne fCl11m~-) dont Ie grand pere, 
auoit cae cut autrefois dansvne rencon­
tre par les Hurons, cette femme Ie re­
eeue, mais res filIes ne Ie pouuoient 
fouffrir cant il faifoit horreur ; 1 e ne f~ay 
Ii ce fuc cela qui porta Ia mere a fonger a 
fa deliurance, ou bienq.ucIque compaf­
fion qu'clle cull: de luy, ou plulloll que 
Ie voyant inutile au trauail pour la mu-
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cilation de fes doigts I e1Ie fe perfuada. 
qu'illuy fetoit ~charge;Tant y a qu'el­
Ie commanda a fon 6.1 s de Ie m,:-ner aux 
Hollandois,& tirant d'eux qudque pre~ 
fent Ie ,remettre entre leurs mains ~ ce 
que Ie fil~ executa fidelemcllt.' ;: 

M:ais auparauant que de pa,rtir Ie Pe­
re euil: Getce confolation de bapriftr VI1 

Huron qu'on menoit: au fupplice) qui 
luy demanda auee infrance Ie Baptefme 
auparauant que de mourir ,ce que Ie Pe .. 
re luy accorda, fpchanc qu'il auoit re­
ccu de nos Percs vne' fuffi(ante infh-u­
tbon , mais il ne (c pem faire .ft (ecrerre .. 
ment que les Iroquois. ne s'en apper­
ceu{fent, e'ell: pourquay ils l'obligerent 
de fortic & de l'ab'lndonncr.Apres qu'il 
fut mort its apparterenc (es membres 
en la cabane au eih)ir Ie Pe.re, & les 
ayant fait cuire les mangerent en fa pre­
fence & mirene la tdte du mOl t aCes· 
pieds,Iuy demandant: He bien) que 
Iuya Ceruy Ie Bap.eeCme, G Ie Pere euft 
peu s'cxpliquer en leur langue, ceJuy 
eil:oir vne belle oc,afion pour!cs infl:rui­
re; ce Iuy fuft neantmoins vne confp-



17() Rel4tion de la Nouuelle Fra~ce, 
Jarion bien fenfible'de s'eftre ctouue l~ 
1i a propos pourIe bon-heurde ce pau­
Ure Sauuage. II parcH! pcu apres en 

.compagnie de ce ieune Sauuage fits de 
cette bonne veufue , qui Ie Qlena aux 
Hollandois, lefquels Ie receurent auec 
beaucoup de bien-veillance & conten­
~erent Ie Sauuage au deffus de fes efpe­
ranees, donnerenc des habies au Pere, 
'at apres l'auoir recenu quelquc; cemrs 
pour reparer fes forces Ie £irene embar­
quer, il arriua a Ia Rochelle Ie quinzief­
me de Nouembre de l'annee 1644. en 
Il1cilleurG fante q u'il n' euLl: iamais ) de­
"uis <Jll'il eft de nofire Compagnie~ 



---------------
C JI A PIT REX. 

De La pr ~{e de tr(flu_Iroquois. 

e~~ii,.· Ne Efcoiiade de Coixancc. 
Hurons dhmt defcendue 

'" vers Ies FranS:0is a deffein 
_ de cobattre les Iroquois s 'il~ 
les auoient a la rencontre, arriua iu(­
qU'aux trois Riuieres , Cans tronuer au­
Fun cnnemy; mais ils n'y feuret pas log­
remps,qu'on leur ra.pporte quequelques 
canors a~oiene pam dans Ie Lac de 
faincr Pierre qui n'el1: qu'a deu>,.: lieues 
au deffus des trois Riuieres ; ils y cou­
rene au{li-toll: accompagnez de quel­
ques Algonquins qui voulureiltefhe de 
la partie, n'ayant trouue que des mar­
ques, &. des vdliges de l'ennemy, ils 
moncenF pl~s ham at. dQnnen~ iuCqu'~ 
Richelieu , qui en: Cur l'Emboucheure 
QC la riuiere des I~oquoi$ j efian~ arriue~ 
~n ce~te ~aPitatioh , q~elques .. vns [e 
repo(erenc, d'autres [e domans que lc~ 
JroquQis ne ferq~ent pas loin, s'embar= 
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querent Ia nuW: fur cetce riuiere pour 
les aller chercher; i1s paffent au trauers 
des fentinelles Iroquoifes (ans efl:re ap­
perceus: Crete Iroquois cfioient camme 
en garde au de{fous de leur gros ) pour 
decouurir {i quelques Frans:ois OU quel­
ques Sauuages de nos alliez ne paroi. 
frroient pas fur l'eau , ou fur la terre; 
comme la nuiCl: ell-oit ob(eure its ne 
decouurirent point ces ieunes guer­
riers , qui montoient contre Ie cou­
rant de la riuiere pouraller decou­
urir l'cnncmy; ils ener'oulrent neant· 
moins quelque bruit, ces Hurons ~'e­
fiam done auancez appereeurent quan­
tiee de feux dans les bois , a,yalJ': 
reconnu qu'iIs efroient cnnemys , &~ 
conietl:urans au nombre de leurs fcux 
que la partie n'eftoie pas efs.ll!c , iis 
fe retirerent vn peu pour conCultcr 
ce qu'ils feroienr) fai(ans alee ils el1~ 
tendirent derriere eux deux canots qui 
voguoient a force de rames; i1s furent 
bien eftonnez ) comme iis ne Ies anoient 
pas veus paffans au milieu d'eux. . 

C'eftoitl"embufcade de ces trente Iro­
quois ) qui fe doutans qu'il y auoi~ quel-
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qu'vn fur ta riuiere s-cn vouloient auoit 
connoiffance j voila done nos Hu­
rons entre/Ie gros de leurs ennemys) & 
res deux canots bien armez, iIs tournent 
vi~ge cacre ccux- cy & [c battent a coups 
d' Arquebufcs) & de fleches fans O"rand 
dteCl:, pO~lrce qu'il e1101t Huitt) ce~ deux. 
canots fc recirans auec leur gros; vn Hu-. 
ron qui auoit cfre pris en gucrrc par Ies 
Iroquois, & qui auoit pris party auee 
eux) l<!s quina a la faucur de Ja nuict) &:. 
couranc fur Ie bord de la riuiere ap­
pelle les Hurons) qui efl:oient en doute 
s'ils rctourneroient au combat; aprcs 
quclque desfiance de cee homme, ils 
l'approchene; il s'efcric qu'iI efl: de leur 
Nation) & qU'iI de fire {e {auuer auec 
eux; com bien eftes-vous icy. leur de­
manda- il, nOllS ne fommes que foixan­
te rc:fpondenc lcs Hurons ,fauuez-volls 
repart~il, car oucre les canots que vous 
auez renconcre , qui faifoienc crente 
Iroquois, il y ena .vne cencaine cachez 
tout proche d'icy j il ne comeoit pas 
ceux qui efroicmc <rfpars s;a & la par bri­
gades du long de la grande riuiere; 
vn aucre !-furon qui s'cftoit cache Cur 
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Ie bord du bois, &; qui auoit prefie 1'0.,; 

reille aux Iroquois,' leur die que dix: 
de cette bande de mime s'cltoicnt 
defiachez FOur aller a la chatfc des 
Fran~ois ; ces dix chatfeurs eftoient 
tout proche du fort de Richelieu ca­
chez derriere des brolfailles & des 
arbres, oU: iIs attendoient que les Fran­
~o'is (orti{fenc Ie matin pour aller vili­
ter des rets ten dues bien proche de leur 
fOI;( -~ ces gucrtiers (~achant I cela' s' en 
vont pour reconoifrre cene embufcade, 
l'ayant defcouuerte , ils tafchetlt de 
l'enuironner; mais ces e(piol1s fe voyans 
def(;ouuers (c leuent comme vne vo­
lee de Perdrix effarees, n'ayans pas n'y 
l'aifle, n'y les piecis atfez forts pour [c 
[auuer tous i it c::n tomba trois entre les 
mains de nos Hurons) lefquels en don­
nerent vn aux AIgonql1ins , qui CGlU.;. 

mancerec a Ie traitter d'vne fas:on eftra~ 
ge; c~mmeil yauoitquantit6 d'ennemis 
a l' entourde Richelieu, ne croyans pas 
eare en a1turanceils s'embatqueret touS 
tantH utons qu~.Algoquin~ pour defcen .. 
dre aux trois Riuieres, ou ilS an1enerent 
leurs prifonnicrs en triOtriphe.Lc.~6. de 



,. ·fsannhSl643.&1644. T75 
~umer(utles 4. heures du marin on vit 
des rroisRiuiercs vIi. canoe,qui fuiuoicle 
couranede l'eau, & s'efrantapproche ala 
portee ,de Ia parole, on cntendj t la vdix 
hl~tt&ftd'vn Algonquin) qui crioit que 
l'vi1'des)H uro~ qui ,eftoiet venus en gu~r~ 
re, ecOoit mort; mais il s'e1l:oit trope,il eft 
bie vray que l'vn de ces troislroquois lors 
qu' on Ie' ptifl: ,auoit donne vn coup de 
ceu{i\;eatiauHuron qriile faille, & qu'on 
croyoit .que Ie coup fut mortel,rnais il ne 
l' e{fo1tpas,quoy qtl'i:l euft Ie poulmo fort 
offenfe) & qu'il en [Grrit vne partie, que 
Ie €hirurgie'n couppa & chofe efrrange" 
l'ayanc iettee par terre, vn Huron Lua­
maira htfit griller, & la donna a manger a 
tet home bldfe, qui l'auallaen chantant 
voila vne medecine bien extraordinaire. 
Bien~tofi arpres on ouyt de loin des 

voix d'aUegrdfe on vir paroifire fur la 
gran4c riuiere douze au quinze canots, 
quis'en venoient doucerrtent au gr6 de 
l'eau porrasenuiron quatre-vingt [aldats 
qui frappoiet deleurs auirons.(ur Ie bord 
de ces canots chantans rous er-fernble,& 
fa-i[ans dancer les prifonniers ala cadecc 
de leurs voix, & de: leur bruit)iIs efialcnt 
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tous,affis dans ees petits ba!teaux,~~Ef!"" 
co~ce,excepte ks-troj-spauurcs vi&illlCS 
qui paroiffoic nr par ddIi.1S Ies aur,r€;' 5, qui 
ehan~oient a uffi cour~geufement que )es 
vietorieux, faifans parolfhe au br;wfip.4e 
leur c;:orps & au regard de leurs yeu~ que 
l~ feu, &. la mort q u'ils attendoient "ne 
leur faifoient point de, peur. 

Tout Ie monde fortic pour voir, ce 
Triomphe deSauuages~la ioye poife,doit, 
l'amc des vainqueurs, & la douleurafRi-: 
geoitles,vaineus. Ayanttous mis pied 3" 
terre on les mene das les, cabanes des AI­
gonquinsjquelquc~-,vns fe i~ttent fur cc· 
Iuy ~qu' on leur auoit done,illuy axnchet 
les ong1e3,luy couppent plulie,urs doigts, 
Iuy brullent les pieds auee des pierres ar­
dentes: M deChamflourquicomman­
de en eette habitatipn , leur enuoye dire 
qu~ils s'arrdlem , q\l'ilfaut donner aduis 
3, M.le Cheualier de Mo:ntmagny Gou .. 
uerneur du pays de la prife de ees prifon,,: 
niers, & que I'affaire eft d'importance. 
A pein~ put-on empec;her b rage de ces 
efprits vindicatifs all dcrnier point;car ee 
palmre miferable aya~1C ene donne en la 
place d'vl1 brau,e~lg5quin pris~& br~fie 

de~ 
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~'es' Itoquois t

;: tous ceux qui aimoieht 
(:~t homrlle mert, dec~argeoient leut 
col,ere fur ce dem~.vi\lan~;. " 
,JMonfieut Ie Gouuemeur ellantarri .. 
ile,.d(embla les principauxAIgonquins; 
fuais carnine leur vengeace auoit defia 
sefline cetce\d'fril1)e au fell, lIs repon-
4irent que c'dl:oit fait de fa vie, que Ie 
buchereftoit, defia prepart,qu'ilsle trai~ 
teroient ala fas:on qu'ils [ont traitez p:ar 
les Iroquois q\rarili j15 ton1benr el1tr~ 
leurs mains; en effet il aurol t efte hru1l.6 
la mefni·e ndit, fi Monfieui'de M ont­
magny neieur euO: fait parl~r d~vnbod 
accent i on arrdl:a done Ia violence de 
ieurfureur ,.'~. tacitement on ~on[eilla 
::lux Chreftieris' dereprefenrer a leurs 
~.o'mpatri~tes l'importance de, l'affaire; 
?k gu'onpoit~oit tr:.liter de paix par I'eri~ 
tremife de:: ces,captifs, que la palx eftoit 
.Ie bien & Ie f..-ilutd6 tout lepals'. Cette 
~remier<?, furie ~aa~t appai(ee;ifs fe rena 
tiire~t p,fm trait~bres. . , , 
, Un parle auffi au~ Huron~ de rendre. 

rel:tr$ prif<mniers';"mais 11s font la {ourdo' 
ereilIe,: qudq~es [~l·t;lages voyans le~ 
!eti'rs'd'e·M(hl.(iet!1~ te Gouuerneur .' ru t1 
, " . ~ ., 1. 
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font entendre leur fa~on de deliuret 
teuts . pr.i(onniers ; ils Iuy prefentcl1t 
trente - deux ou. trence - trois brins de 
p~ilIc, difans qu'vh pareil l1ombre.de 
pr~fens parleroit plus efficacemcc pour 
la deliurahce de ces pdfonniers; que les 
bouches.le~ pills. eloquences du mondct ( 

& que c'eft ainfi que fe comportoienc 
CCl1X qui vOllloient faire la paix. En ef..: 
fet les feftins, les prefeus & les hatan­
gues font tous les affaires des fauuages. 
,t..4,onfieur de Montmagny voyant cela 
fit dlaUer dans la t:our dll fort par vn 
beau iour trois grands, prefens com po-
1ez de ha<;hes, de couuertures, de chau­
diercs, de fers de Heche & de chofes 
fe~blables; La d'effus il fait appeUer 
les Chefs & les principaux des Algon .. 
quins & des Hurons, qui eftoient pour 
10rs :.lUX Trois Riuieres. Ayans pris pIa .. 
ceo chacun de fon cofre il leur fitexpli .. 
. querpar (on Truchement ce que vou~ 
lojent dire ces prefens; il Jes auoit defi~: 
fait preffer puilfamment ~ & leur auoit 
repr~fente. par de~fort~s rai(onJ; qlJ'il 
eRoa tres-~mportat qu'~ls fiffent )a paix 
auec leurs: ennemis , &' que l'vni'luQ 
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~oyen ejtoi~ de renueyer vn de ces ca ... 
pcifs, qui d,fpof~r,oit fescompatriotes a 
vn bonaccon~ ,& a vnc bonpe paix en;':'. 
trc (oJi[~sces Nations. Les Algonquins 
quis'eftoiei1c mon(l:rcz fi farcheu~ ali, 
commencement, nn!nt apporrer leur 
prifonnier, qui he pouuoit plus mar-~ 
~her, &fvn d.e leu,rs Capicaines prenat 
~apa~oIe, 'di,t, qu'ils vouloieniviure en 
bonne intelligence auec les Fran~ois; 
veu mefmement que plufieurs d'en[r~. 
«=ux etl:oienc de ~1efme creal1 ce i <1u'iJ~ 
~e pouuoient rien refufer it MOQfieur 16 
~ouuerneur, qu'ils ~ommoient leur 
Capitain.e, que ce n'eftoit pas les prc­
fens qui les. porroient ~ans ce~te obeif­
fari~e, mais Ie defir,que Ie pais full: libre, 
& que tous Ies p,euples ioiiiifenc d'vne 
profonde pai~! .ils ne ]~i£ferent pas de 
prendre ce qu'j cA:oit de!l:ine po~r la de· 
liuranc:;e du prif~,iinier ,; vray eft que b. 
plufpart de ces dons n'e!l:oj~ pas pour 
eux; mais p~ur ,effuyer les larm~s des 
patens de cduy)d'ame duquel deuoi¢ 
dl:r~ facrHiee tet.tepitoyab1c vi[t:me j 

qui fe voyant echappee du feu qu'orl 
Iu:y aUdit prepue,deuoroit des ycux [on 

. M ij 
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liber:ttellf ,:rep'cum phllte~irs foi's co 
nom que ces peuplcsluy ont dbnI?-e. 
Ol:1ontio ~Onontio ,:c'elB. dire grande 
moritagne, grande montagne; repan .. 
dant fa ioye & produifarit· toutes fes 
attions de graces par'_vn fcnI mot, quJ 
en vaut dix mille . 
. ~nt aux HuronsJa veue des pre.:. 

fens ne les toncha POHlt; au contraire 
ils temoignerent de 101 trifl:effe, dl:~1'J! 
f.ichez dene pouu6ir accQrdet ee qu'ori 
leur demandoic auee tant ole preffe & 
tant de raifons. V n de leurs Capit:j.ines 
fe leoant s'ecria romfafche : Ie fui$ 
homme de guerre,& honpoinJ: vn mal\~ 
chand, ie [uis venu pour conibattre, at 
non en marchandife; rna gloire n'e'll 
pas de rapp(')~ter des preCens, mais de 
ramener des prifonnier's, & part;ilrit ie 
ne puis toucher a: vos ha-ehes ny avos 
chaudieres ; fi VIIOS auez cant d'enuic 
a'auoir nos prifonniers, pt'ener':les, i'ay 
ellcore affez de C(¢ur pour en aller cher.:­
cher d'autres; fi l'ennernV m'ofre la vie, 
~n dira dans Ie pa'isqu'Ononcio ay~n~ 
fetenUllOS prifonniers) nous noUs(onF 
~S' .iette~aIamort pourenal;loi'cdtalJ.i 
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*res. Ce1UY-C1 ay,ant iett~ fon feu, v~ 
autre CapitaineCqui,eftChr.eihen,nom_ 
me Charles p:Hla bien plus modeLl:e-
,~ent. Ne te faf.che pas~ OnQntio,dit,.il 
~Monfieur Ie ~ouuerneur > ce n'efr pas 
.vn~ defobc:'Hf;ll~!=e qui nous fait agir de 
la forte'i maisla crainte deperdre l!hon .. 
neur & lavie. Tn nevois i,(;Y que de la, 
jeuneffe, oles anciens de l1of\:re pa'jsde:­
:fe(mil1en~ d~s affaires, G on nous voyoit 
~etO,urnet au pa'is auec Ies prefens., 011 
nous prendroit pour des marchands 
,;lUa.f~tieux)& no;pas pour des guerrjersi 
tlousauons c:lon'n~ parofe aux Capitai~ 
,~es des Hurons, que ~ no\.l~ pouuioni 
prend{e:qu,el'q':1espri(Qtlni~rs, que QOUS 

:les leQr{emercrips(eptre les ma,ins, toUp 
:de m.efm:e que ce.s foldatsqui {enulrol1", 
.nent te re:.p,d,ent oheiffance" auffi faut-:-il 
1;luenous autres t~ndio~snoscdeu01l'S 1-
~euiX d~ qui n,ens dependons,Lc moyen, 
.de f9uffrir l~ ~l~fme de.~out vn pals, qui 
f5achan~ que nous, auons pris des prifon­
niers J ne vena que des haches & d~s 
c;haudieres. Les prefens qqy tunousfti~ 
(ont plus grads, ql.l~ll ne f.aut pour n:ettre 
(;~~cJ:wmcm,cs~l1 Jlb~,t~, ~ wn c;le.hrf~lll 

~ iii 



l ~h. Relation de III NouueUe Franct, 
fllfliroit p6u~ les atloir, ft la czr'ai nced'e­
tre tenus pour des ameslafcl'les ?X:,POU1: 

~es ecourdis q I Ii n~obeilrcnt pas ~cdix 
qui le~ com man dent, I!e nous poftoit ~ 
les conduire illrqll~au pais .. VOUi me di. 
rez que Ies AIgohqll'i'ris9ntQonne leuF­
'prifon'nier, &. que ·nou.s:pouuons don~ 
'h~r le's nolhes I ie repons q"ue)es pdnei~ 
paux des Capitaines A 19onquins font 
ley, que eeux qui con<;luent leurs a£f:li:.. 
res {hm prefens, & qlitilslie·dependent 
de perforine; & ainG leur a~ion no p.eut 
efire imp[(ml1ee:ma~s \a; noftre Cera eon­
·(la~nee ,& em nousregardera comme 
cJes gens fans efprit d'iwoir determine 
'~'vne aff~ire de telle co.n.fequence--fans, 
auoir confllhe Jes <!11ciens ,du pa·~s. VOllS 
monftrez par vos. rai[om~ que la paix eft 
defirab~e ~'que c'cit Ie bie.n dil pa'is que 
la riuiere foitlibre:. nous fo.mmesdans) 
l~smefmes penfee.sic~efl: pourq~c;>'y hOl,.l$ 
n'auQns fait aueun mala no,S pr~fon;;'.·, 
niers, nOllS les traicons dOl1cementd~'" 
firans de: Ies auolr'pour f\l1,1is; notis efpe~' 
rons bi~n que .nos ~apitaines n~ con:.. 
tr~rieront pas tes vol~.~1tez d'Ono~tjoj 
iJs.accord~ront "1 uel'lu~ 'Chofe a ·nosd~' 
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tirs;,qu:t.Qd fious leur dirons que no us 
voulos.la paix, iIs nenous feroc pas rou­
giq mais £ !lOUS traitions cet aif,lire,fans 
je~li~uoir reprefente ~es prifonnicrs, 
iIs nous'couuriroiec Ie vifago de home ~ 
il n'y va pas feulement de ·nofhe hon. 
Ileur,mais encore de notl:re vie; Ie bruit, 
eft que la riuicre eft ple,ine d'enl'lemis, 
H nous en rencontronsde plus forts que 
nous, auai voft ~lOUS ferons leuer de .... 
bout nos prifoDniers & 110US leur ferons.· 
deCJ~rer tout haut Ie bon traitcmenc, 
qu~Ol1omio leur a fait, les grands pre~ 
fe.nsqu'il a o(ero pour leur deliura:nce, 
& les bonnes. voloncez que nous auons· 
poureux; ilstemoigneronc que natis ne, 
Je,ur auot:lS.:£:1ir aUCll1l; m.al l que 110US Ies> 
menons au pais pOllr tra.i t-er de 1a paix., 
&: ainli nos captifs nous. fauuer.ont 1a. vip. 
dans ce maunais..refl(:ol1cre. 

Cette hara.ngue prononcee d'vne fa .... ' 
9On. afHble &'ferieufe ,rortifiee de [Q.u~ 
I.c:s oes raifol1s, 8c de plllfieurs ~mtres" 
quifont efc~appees de ma memoire, fie­
refpondre ;.' ,Monlieur Ie- G:ouuerneur,. 
qu~il n'auoit que hire des prifonniers­
Gaon pour traitte,riapai,!=, & que fi le& . . .. ~ iiij 
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Hurons la vouloient.ttait:ter) qu'il.eO:oit 
content, mais qqdls ne m.1nqualfent·pa~ 
<le paroleen chofes fi importantes. . ' 
. En fuite de ces' difcours onilt veni·r 
ies deux autres~prif(m'niers, on leur fai~ 
letter les yell" fur ces pref~ns., <qu' 01\ 
f;li[0,it pour 1e~r dellUran~ ;on leur 
qecIare corn bien grande ell:oit b b()nt~ 
des Ftari~ois, & qu'Onontio les [rait ... 
teit bien d'vne al1tre fas:~n" qu',t1sn'a~ 
uoienttraire fes gens qu'Ilsauoient pri$: 
ayans a4uoih~ que ceta. eftoit vray ;, l'vQ.: 
c\~~uxfeJeue au miHch de toute }'aifem'; 
);,lee, &auans:ant d6u'x p~s a~ec res, 
~iens il emtifage Ie $oleil, puis rabbaif· 
fant res YCllX flu les a(ffll:ants :\uec vn 
regard t?l1t pIehl d'affeura,nce; il s'efcr~e 
partant aMonfieur Ie Gou.uerneur : Ce 
feraqe Sorci!, 0 Qhqntio, qui rendr~ 
tefm01gnage de tes bot;rez.en hofire'cn.,., 
droit) & qui defcol1urira par tQut 1:CS l~­
"eraJitez: puis (~ tournant du coile d~ 

'{PU ,'pa'~s ; £fcou·i:ez moy,; dj'~-it ,.:-vou~· 
qui ~ommandez dans Ie pa'is des Ii'o~ 
quols; V:0llS Capitail}es de ma'Cherc~ pa.' 
~rie prene~ moy l'.orCi,lJc, foyez bons & 
fo~r~ojs, d'orefnauallt, -a;. tafchez de ~e,~ 



l(4n~eeSI~4l. '& 1644-'~ 18$ 
~~nnc)j{hcpar eff.:ct '~e que ]cs Fl"an~)j~ 
~ntoffercpour rna deburancc,& tlj"Or~ 
que ie rncure ne [oyez pa~ ingrats:Non, 
:pOll., re:partit vnGap.lr'aine Huron, tu 
n'en ni()urra~ pas, comme nous ne (om"" 
mes p,O-lnt dans la yolonte de ~'pO:e.r 1a. 
vie; tu Qe, do is pas e!he dans Ie de[ef~ 
PQir de iouir bien~·tC)O: de la It bene; T\.'4 
~rriuera.~ fa,in & [auf dans Ie pals des 
Hurons_) & tri en [ortiras f~ns fVJlffrit 
aucun ~.al.i nQl1seCperons te ramenet' 
lcyauec t~n compagnoi'i.; ann d'appla .. 
pit la tene, &. de reridredoucetoiUte La 
.grandeJtllliere; prene:~toUS deux COll'" 
r.age." Sf, n'oubli<:;z iamais ce que 1es 
Fran~ojs ont f~it pol.lrvous.. :,. , 
, Le refu1tat de ,e:;,Con[eils ott a[em~ 
blee5 fut ,qu'-o'llcreut ,;que fi les Hu. 
roilS e11tr~pren6iel1t de traiter la paix, 
qu'iIs Je foroient plus effi.C:}.ceU1~nt que 
les; Fran~Qis)' ay'ans pI us de COHl.'loi.ifan· 
~e que n~ug) ties f4~QnS d'a,gir cl~s [au-
1).ages; I.a [eule vengeance' &. J~ rage de 
quelque par~iculi(2reO: a .craindre, car, 
yne fancaHie fera de[chargcr vn,cb1)p de 
~ache [lir ces prifollniers,& voH~ tou­
;e~ ic;,s e{p~rallces deja pai'ta bas.;' Dieu 
t ~ \. • 
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vei.\ille oonduire cet_~ffaire pour fa plu. 
grande gloire. ~ 

En6n ces Hurons diann prefts de> 
rccQurner en leur pals, MonGeu! Ie 
Gouuerneur voyant que JesIroquois­
pr~noie11t ou ma{facroieHt quati tOllS 
ceux qui defcendoientversles Pran~ojs~, 
leur, donna plus d"vfle vingtaine de'bra­
u'es S-oldars du nombre de ceux que: 1. 
Reyne- a fait: pafl'er cettie annee en ce 
pais cy-, lefquels font monr¢z auec eux:. 
pour hyuerner dans leurs bourgades J 8a­
pour leur {emir d"efcdrt:e l'an prochain 
qU:ll1d jls voudt'G'nt defcendre a Kebec., 
Croirie~ vous bien que quclques-vns de 
ces ~oldats~qui auoient dl:e autrefois af'lt. 
fez mallUais gars;ons,nOl1S [efmolgnere~. 
que ce n'ell:Qit'pa~ Ie lucre' ny l'efperari": 
ce d~aucut:l gain qui· lell-[ f.a.ifoitentre""l. 
prelldre vn voyage ou ils trouu~ro.ni: a:. 
qui parler pour les ~iffi:cuLtez.du che-­
Inin; rnais ils protcftoient que·le defirs 
de tlr.all~mer.de leur mefiierpour b Foy" 
& de d·ot:'fI'Ier le·ur vie pouDvn fi grand­
fuiec, les poi:toit a fe confier a. ces bar­
bares,; il e(l:.vray que Ie R. Pere I'ean de 
Brebcuf en .. ~emp-nte ;1uec eu~ J il en.-
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tend la langue Huronne, illes foula'ere.;. 
rabea'ucollpauffi bien que Ie Pere L~C)­
nard Garreau , & Ie P . Noel C habanel, 
qui s'cn VORt en ces qllartiers la pour ai. 
deraIa c0i'luerGon des Algonquins v()i~ 
fins d,es Hurons, qui' demandent in­
fiammentqu'on les:e'nfeigne ; mais on 
ne peut pas fatisf4 irc a COllS ces pauurcs 
pl!uples; leslroquois, &f. lcs gr-andes de~ 
penfes en vn pais G efloigne apportent, 
de grands oblhcles au falut de ces ames 
abandonnecS.' , 

,CHAPITRE XI. 

pes bons drfortemes des Atik.ameguel~ 

, E ,toutes les nations qll;e nous 
cultiuons icy , nOlls n'en recon-

, noilfons point qui ait plus d-in-
clination '& de difpoGtion ,a Ia Foy, 
que celle aesA~ikamegucs. Quoy que 
ccfoit Ia nloin, inll::ruite, c'd! cello 
ne~ntmoins qui nous donne de plus fo .. 
lides marques d'vne honte vrayement 
ChreftieIlnc. Lepccic nomhre des ou­
uriersEuallg~liques que nous allOllS icy, 
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& la multitude desRe1i~nce$'atMif~ 
fions qui nous occupont, n'apas:permi$ 
qU'on les aUalt voir etdeurs pals., &. dc~ 
puIS delTX'ans qu'ils partirent de Sillery, 
lIs n'ont paru qll'~'l,UX Trois Riuieres &; 
en paffant. Neall'tmoinsdans ~q defaut 
d'm1hutlion & alliGancefp.irituelle ils 
ont conferue la Foy, &. la ferueur de 
leurp>lete,le faint Efp~it{upple~nta n&~ 
tre de;faut &. leur [eruant de MaHlre, 
comme it 'eft aifc'ajdger par les bems, 
fenti,·mens & aC\:ions dans, lefq'uelles il$, 
ont per[~uere ,d'epuis leur departde Sil­
,Jery. En voi cy q\lelques particularitez.~ 

A ucun' d>'eux ri'aol!15Iie' ·les prieres 
g~'on 1~Qr.au9!t e'nfeigne, & ceux l~ 
meMes qui 1'le les f~aU01ent p,as, les ont, 
appri(es~ Ils ont 'gar;d~ les D.irtv.lI1Ch~s. 
aufli r.ehgieufem~ntq\les'lls eufTcnt'efie 
parmy Ies Fl.'al'lfoi-s. Des Ie f.;t:rnedy au 
(oiran donnoit l'ordre pour (o,letnn~fet 
ce fainCl: lour auec tOUt Je re(pe:et polli'"! 
ble~ Vil des ,principaux Chrefii¢n~s, crioit 
hautemertt par: ks .c~banes qn'v,h cha .. 
(:un;1iJl: fa.'p'etireproulliQn de bois ,& 
prepadt tQlltrequ il uy efioit n~cdrajre 
p~udeioQr fuiuitl_t, ll~n qU'on »e.ful\ 

... ,- ...... 
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~as ~bligede Ie violer par aucun trauaii 
f}uifllfl defendll. LeDim~nche matin 
ils s'afferilbloienc tous dans vne cabane, 
&: pendoieht.a vne .perche plantee a~ 
milieu, vn Crucifix en bo1Te qu'vn cha~ 
cun ~doroit les ge,rl.oux en terre & les 
}nains:io!~tes, ,auec ~?tant de re[peGl: 
comme;s lIs euffel'lt e1l:e deuant l'Autel 
ou [egarat!~e faina Sacrement., IIs di­
foiehtJa deuotement tou,I: ce qU'ils [p­
uoient~de pricres, 'Ol pres lefquelles ils re­
.titoic:nt enfemble hautement tout Ie 
chapelet f & puis vn chacun fe retiroit 
~hez foy. ~e 6 quelqu'vn n'auoit riell 
it mang~r ,iI euO: pluftqO: ieufi)e tout ce 
iOllr,.que d.'allera h perche bli ~ lachaf­
fe, bi~n qu'on leur cuR: enfeigne que 
Dieu ne les oblig'eoit pa.s a ces rigu~~rs. 
Vne bonne femme nepouuantdifcer-

iDer de d~ux iours quel eaoit ccluydu 
Dimanche) pour ne. fe tremper pas,pe 
.trauailla point peridantces deux iOUf$, 

&:. s'impoG!. cette, pel'litence pour vne 
{aute i,nnocente,de reciter a chacun de 
.ces deux iours deux' fois Ie e-hapeler, &; 
~es pa{fertous dCl.lx.fansrienmanger .... 

Vn 2Qtfe fauuage donna~utIi,~~ez~ 
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connoiftre l'eft~r qu~i1 f<iifoir du faintl 
Dimancbe; & Je defir qu'il auoit de 
l'honoret. Paifantvn fautauecfafamU": 
le,il fut emportepar laviolence du cou .. 
rant, & eut bieli de ~a peine a fe fautler 
il'lec res enfahs ; (ortfueubJc & par con­
fequent tout [on bienfut en~~oury dalJ$ 
les ondes. Ce h'dl:: pas ce:qu'JJ regrette 
Ie plus, fOil papier qUi Illy fer~oitdc 
C~lendl'iet pour rec.onnoiftre Jes F eiles, 
Iuy eft plus a creur que toUt Ie refte .. 
Mais e'en eft fait) it eft perdu, que fe­
tons-nous', dit-il a (a femme qui rt'eftoit 
pas encore Chteftienne ~ Ayons con­
fiance en Dietl, ,rafchol'ls de ptendre 
quelques Caftors en ehaffant, & puis 
ilous defcendrons au,,' Trois Riuieres i 
Ie Pere qui y eft nous donmtra vri autre 
~vbffinahigan; allffi feray-ie bien aife de 
me confeifer par mefme moyen. En ef.;. 
fet iJ vient, & rencontrant Ie P. Bllteu~ 
fur Ie bord de Jeur Hellue. ie viens de 
bien loin ,Illy dit-il, e'eft pour te'de­
mander vn autre Maffinahigan J eduy 
quetu m'auo.,s donne a efte perdu dan~ 
mon naufrage. On Iuy en donne· vr;. 
'mrej i1 fo c~mfdre,& s'en rc:tournt 
C;Qlltenc. 
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Vne fernme,Chrdbenne de la melino 

J)a~ion ~ha:nt interrogee comment ell" 
fajfo~'tparfl:1'Y les bois pour fuppleer a la 
MetTe qU'elle n'entedoit pas; Ie me per .. 
fuade ~dit-elle; que ie [uis tantofl: dans 
t'~J::gli[e de Sillery; tantolt e~ celle de 
l'hofpital, vne autre fois en celle des Vr­
fulines I &. puis 'a celIe de ~bec auee 
les Frans:ois ,& dans cette penfee ie re­
cite mon chapelet, difant a Dieu que fi 
i'dtois prefente en quelqu'vn de ces 
lie~,x, i'affiO:erois a la MetTe par effect 
c~mme i',y affifte, par defir: Q!1i il {pic 
bien que ie me priue de cette conCola­
tion pou~ fon amour, & celuy de mes 
cOlnpat;riotes, lefquels ie ne pourois in­
~rui,re\comme ie fais , {i ie ne les fl1iuois 
dans Jes bois, &: ainfi ie Ie prie de m'ai­
der, comme il feroit fi dfelbuement 
i'altiO:oisala Me£1e dans l'vne de ces E­
glifes ou ie fuis prefente par defir &. pat 
pe,nC~e • 
. Vne autre efianr fiJrpri[e d'vn grand 

mClJ degorge qui l'empefchoit de profe~ 
reraucune parole,difbid, Dieu dans Ie 
fonds defon creu!:'Toy'qul fpis tout» 
tu.:vois bien ~a pCll(ee. Si, ie defire Ie.., 
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cOtlurer rna tanre.& Ia parole, cen'e!t 
pas pour mon pl~ifir) rnais afin de, pou­
lIoir repondre a!Jx p'rie~es au~t les ,a~~ 
tres, & prillCipalemept potlr pouuoir 
enfeigner ce que je ts:ay aux autres qut 
he Ie fs:auent pas.C' cit potir c,eIa, que' 
i"e te d,cmande d'dhegiieflc. Til fens 
pouttant ce que tu v9udras. Tout c'Oc1 
!10usa{feure que la Foy ell: bien' auant 
tlahs tts c~urs , puifque Ie zele de Ja 
gloJre de Dieu & Ie refpeCl: des chofes 
laintesyeft graue fi profond~ement. En 
voicY'v'neaiare marque. . " 

Ces bons fauuages ethrispar'c1s au mi~ 
fieu de l'hyuer de Slllery ) 5'en allc;rent 
cha(f~nt dans les bois, & s'approchan's: 
toufiours de l'emboucheure de lellr 
aeuue, ou efl:ans arriuez ils fe,trouue': 
!tene meflez aueC plufieurs autres qui 
l):'dloiene pas entote threfiiens, & 
donrquelques-vns me-fmc n'~uoient ia-' 
mais ouy parler de la foy. Lenombre: 
8es mecreanse,ftant beaucoup plus grad' 
f}uecdlly des fideles, it ~~mble q.l'il de­
~ojt· auo.ir pfus de Jo~ce & d'authoritE:: . 
Neant'moins cettuy-cy preualut_en for­
te ;q,ue lC5' l1l~:fGreans,fe Iai!ferenr per-

f\ta~ 
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fu.ader par les difcours &exemples des 
bans a. quitter leurs tambours, iongle­
rit,(s, feftins a. tOUt mager, & a venir taus 
enfen1ble aux Trois Riuieres, pour fe 
faire infl:ruirc. lis defcendirent done au 
nQrnbre de trent'e r... Cinq canots bien 
faurnis.Lapremiere chafe que firenc 
les Chrefl:iens fue d'entrer dans nofrre 
Chapelle& y. amener les autres, apres 
"qltoy iIs deman"derent de tenir Confeil 
au-ec Mon{ic'-ur des R6chers qui cQrn­
mandoit pour lots au fori: des 'trois Ri­
uic'fes, & auec Ie P. Buteux, auquelle 
Capitaine parIa: en eerie forte. Efcoute 
ma parole, toy qui f~ais bien Ie Maffi ... 
Qah~gani tieJ;l'5,. ·regarde ce que [uvois 
la, ce font Its'\ettres que i'enuoye au 
Capitaine ,tesFran~ois qu-i'cfra ~e­
bec,. Mes -ieuries g~ns Ies portctoc, mai$ 
toy qui a ph,lfa'efprit qu'eux, 6Cds ~uy 
ce'que ie ted-iray-. ,- - _ ' 

L'an paffe it: nous firvn beau preCent 
pour ':l0us donner de

o 

I~efprit,' nOllS en 
Quonneceu vIi -~eu. Nous voulons rl;­
pondrea fon p.refeut embralfant ]a F oy, 
& nous luy ternpig-n6s que ce que DOUS 

_di(ons eft-veritable par ccneJettre qqc 
~ 
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tu ,Juyenuo}'~+a~, (c~eftoit Vllp~quttidq 
Callors,) 11 pourfuit;on nousa fait phdi' 
{Irqenol!s¢nfeigner ~baptifer,~et hy­
ner: palfe; noUs en fa~f~i1~ .<ilg:s relnerci~ 
Dles &; demahdoi1s 1;;,l c6tin~atio.n de c~ 

, ).", . . " 

b!cl)p~r.cette alltre lenre, (c'c::1toit Vll 

;,'lurre P<lquCt de foixate"-Ql1:11ue Cafrqrs.) 
,V~ous atiez pirie de nous; adiollfta-t'jJ ~ 
.1es ennerpis croubloien,t .fl<.J.fire t:ju.i¢r~ 
par'le'urs cour(es, VO.llsJa bouchezpa+ 
J~ moyen ~es forrs· que vous {:>afl:itTq. 
co~~n; )es Ir~quois .. Voila dequoy af. .. 
fermir ces fo[ts, ,& en diCant ce1a iJ ,ie[~ 
te "Vll, ~tltl~ paq,uet de,C.aftors .. I1.ncc 
xc£tc pltlS j .dit-il, qu'fi v.it1re corn~ freres 
.!>C: l}e fe pas. ql}cr;elGr.iPllifque.nom pf'i(l$ 
tous~ Ma_is parce quecc1,a eft difli<.:iJe 
,quanA il:(agit d,etraice;yoila dc;s.pea.l1x 
pouradguclr lQS efpri.t~j& j~[te vn qua+ 
triF~~,paqpctdeCafl:ors. "',, . '; 
, Nous refpondifmes}l [,OUS ces pr.e(en~~ 
:&.Juy.fi[~,e~:ell,tef1dre q\l'OO ne lesen­
fejgnoi~ p~s Co us cfpoirde ,que1que re­
co~rnpenJc., allcont.rair~qu'on de(il'o.i~ 
le~ ~ffi'fier co;porellement auffi bi,(mqtlti' 
fplrltpellem~t.~e lef~ay bie?,dit.'!smai.i 
c~ n c-Ji .que P9ur voqs J~J~e_vol~.qU. 
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il6us ne meprons, PQint, lors que nous 
~ifons qu~ nous voulons fortement em­
braiferla F oy. I e parle all nom de tous 
teux qhi lon~ i€y , qui font de mef~n; 
adui§ que may. • :'" ' 

.Si les pa'roles <\e ce Capitaine promet­
~tent beaucoup, (es aCi;ions no )e demeri­
tent pas.: P aLloirefre fortmaltrairc par 
vnfoldat.Fr:an~ois; qui l'auoit pouife, 
rel1u:~rfe ;& u:aifnepar terre, cetee in­
hne faite a vn· fauuage de credit parmy 
r.esgens,dell,~ntqui cela fC.p.alToir, Iuy 
~h:uoj:teLhe f;Ins dqlHe flOrt fen.fible fe­

..lop Ia n~tlfte, &; s'iln'eufr eu ia Foy bien 
.aU<lnc dans le·ectur ) nc pOlJL~ant fo van­
ger dCf,fo,ll ennemy, iI 5'el1 fllfr pris a la 

.. x:eligion, c::d,[11t1'lc arit fait qllelqtlcs flU­

ires I'm femblables· occafio,ns, qui l'ont 
abal)4ponee,pardefpic, au,niojn~pout: 
Audqu~ t<!!m'ps. Mais ,l'aifectiqn qu'il 
ponoit ~ 1<1 prierc & l'cfrime qu'ilen fai­
foit, IllY 6,[ fouff.dr,cet affrontgenereufe­
n,eqr, &.. rem porter vne glpri(!llfe vi­
aoire fur foy-m~fme. P s'addrelfa au P. 
B'lltCl1X~ &. Illyd~manda s'iI fpuoic bien 
Qq qu~hlY' efr6it arriue. OUy, refpon­
dit-,leP.. je Ie fcay,. il eft vray, . repliqu~.;' 
• 1 N ij, 
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t' iI, qu' 011 m~ a fait tort ,m~is la F oy qUd 
i'ay dans Ie cceur , & que Ie defire conk 
femer,. nfempefchc d'en auoii: aucun 
'reff'endment. Iepardonne volonti¢rsa 
ce foldat, it ri'a pas d'efpritj -il ne faut 
pas pO,ur cela, que ie luy re{fembIe, nt 
que ieqttinela priete; oU que ie penfe 
que tOlls les Fran~ois ne valent rien,par" 
cequ'vn l1'eO: pas bon. Mon creureil:e~, 
paix. AfTeure toy que ie rt'ay aUCUHC 
inauuai,fe penfee, {i iefuiuois mon natll­
reI ieferois V11' mauuais coup. Mais ie 
lle veux pas fafcher Dieu: Ceux qui 
connoiffent Fhumeur des fauuages, &; 
combien la vengeance leur eft narurel ... 
'1e, adt11irerotit cern:: a~hon; & aduoii~­
ron-tqueb.grace de Dieu fait d'efirart:­
ges changem'ens dans leurs creUrs. 1 

La femme d6 ce mefme Capitaine 
nous a grandemenr edifiez. Elle eftoit 
frapee d'vne danget'eufe maladie:. fe 
trouuantdans cet dbt dans les bois, d­
Ie pri,a fon' mary de 1a 'porter aux 'trois 
-Riuieres, Oll dl:ant arl'iu~e tHe fit apa 
peHer Ie P; B uceux ,auquel dIe d-nt ce 

-di[cours: Tu vois ell que1 eft:at latnala­
, die m' a reduit~ cUe ne :ine laifi"e rien. de 
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libre que la parole., de laquelle ie mo 
fen, non pas pour te demander quelque 
chof.e, mais feulem_ent pour me confef­
fer. C'eft ~ ce deLfein que i'ay defir6 
qu"on me portafi: icy. Dcpuis mon Ba .. 
pte[me ie n'ay eu gueres de [ante,mais 
ie n'a y iamais ereu pour eeia que mon 
m-al prift fa Couree de la priere" commo 
difent quelques- vns qui n'ont pas d'ef­
prit'. -Ie crois fOrt~ment,&·lemal quo 
ie fou.ffte ne me fe(a. iamais quiter 101. 
:Foy, Ie [eraymalade tantqu'll plaira ~ 
Dieu. S,i [U connais que la mort s'ap­
proche de moy, ne mecache 1'.as la ve­
rite, ie ne crains pas la morro Mais ie 
feray bien aif~ de f9auoil,' fi elle efr pro. 
(;he, afl:n que i'apprenne ce qu'il faut 
faire pour.bienmourir. La plus grande 
plainte qU'elle faifoit pendant: qu'd1e 
fue aux trois Riuieres efi,oit de ee qu'on 
~ne la vifitoitpas aLfez [oullem pour 1\:n­
feigner & di{pofer a la mort~ Elle ve­
noit [OllS lesiours a 101 Mdfe,quoy qu'a­
uec de grades difficuhez tancofr [e [rai. 
nane par terre, d'autres fois s'appuyant; 
fur [on bafton, ou [e fai[an,t portcr par 
fa 611e~·· 11 fallut luydefendNre.~b[~lu ... 

_ 1J! 
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ment de fe dpnncr cecce peine, p01i1[ Ie 
lUoin's lesiours ouuriers. II a picu a DQ"! 
tte Seigneur de Illy prologer la vie pou~, 
rexe'mple desautres, ¥pour ~edt.c~ 
dallalnagc., A uffi eft - eHe gral~demeri~ 
Ytile a c£ux d,e fa nation, ayant vn foin 
trc's:pardcu'Iier de les fa-irepriet 'pi-eli 

,par tout ou ellefetrouue.L'adieu qu'e!. 
Ie ditau P; B.l1te,ux a ron depart fur pa­
thetiq,uc. Adic\l don,e ~ Iuy -dit-:elle " iC? 
m'en vay ~ourir dans ks bois) ie ne te. 
reuerray' iam~is plus que dans tc ~,ie~) 
. ie te recomrnande ceux' de nofhe na"; 
cion. N e viendras tu rarnai;; dans 110frre 
paIs pqur 'lesinfhuirc, que ['auon.s nou~ 
fait pour now~ ahandonilcr de la forte ~ 
11 Y afilong-temps qu\on~'inl1ite,rous 
nos gens de{irent clc: croire l ll11e tiellt 
qu'a toy qu';ils ne fbie~lt ~9US bapcifez. 
Prens courage] viens chez nous, & au 
plufrofr, a.yes pirie-de tant d'4mdqui fe 
perdent', pr-ie pieu' pour rnoy:. Ie n"ay 
plus qu'v ne delTIand~ ~ te f<'lire, c~efi:que 
~u fa.£fes communier 111 a fille. 11 me feRl­
hIe que ie m"eniroisplus concentc &. d~ 
c.e li.e~& ~e ce mon~e, fi ie l,a voyois 
fatt1~1 per ~ ce Sac.rement : cUe n~eft 
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plus foUe comme eUe el10it auant fon 
BapteCme. Ne cr.ains pas, eUe eft [outo 
autre.,En eifet eI1e difoit vray. Cecce 61. 
Ie au ant fOIl Bapt cfme dl:o.it .extreme .... 
m~nt remuante & voJage, rnaintenanc 
fa moi:le{be eft a'dm irable, & l' a faj t i ti­
ger digne de ~e Sac;re1).1em) qui eft Ie 
pain des grands & Ie vin qui fait get...: 
mer lesVierge,s ...... 

nne reaoie plus en cette familJe 
qU'Vll ieune homme de ~ingtans a ba.., 
peifer, on n'o[oic luy confi~rce Sacre." 
ment, appreheridanGce qui efl a crain­
dre en tous les autres iellnes hommes, 
qu'tlne Ce maria.ficonrre les 10ix del' E­
ghfe, mais cnlin Con imponunite Illy fit 
obcenir ce qulil detnandoit·. LeP. Bu .. 
ceux caoit pou.r lorsalfez occllpe,&fei .. 
gnoit encore de PeLhedauantage. 1110 
~enll<oyoit k>uu.ent a ddfein pour 1'ef­
ptauuer,cela ne lerebmoi-t pas) il re.., 
u'enoi t cil1q & fix Eois Ie iour pour e l1:re 
inl1:ruit, & ne s'inquietoj·t poinD quando 
on Ie faifoi~attendre, s'occ;upant paull 
lors a dire fOll chapelct & repeter a. pa~e 
~e qu'on luy auo.it,appris, & perfifioul 
:dletnan d.an [ [Qllfio urs ,mm efnj~. chQ(C:; ~ 

N iiij 
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~at1d f~ta- ce qu e ie feray bap~ife '? Ie 
ne partiray pas, d':icy, ny mon on.cIe. 
(c'eO:oit Ie Capltatne de cette nauon) 
que ie neJois bap,tife. II le fut. & Ie zele 
qu'11 a monnre eet hyuer a. enfeigner fes 
compatriotes a fait voir que c~eO: refprit 
de Dieuqui Ie pouifolt a demander fi 
fermement Ie Sap.tefine. II s'eA: rendu 
f;atechifie parmy ceux de fa nation, &:: 
fon zele &. capacite~-a fupplee au de­
faut de fon aag,c pOQr exercer c~tte fon­
ltion. 

Les plus confiderables de cerre na­
tion fuiuCJ;~t Ie branle de 1eur Capitai,! 
ne & de fa familIe., Ils s'app~rceurent 
que quelques ieunes folaftres d'vne au­
tre nati0Dr entroient la nui6\: dans leurs 
cabane$) ils prierent Ie p, Buteux d'em­
pefcher ce defordre. Dis leur de nofire 
part, Brent-ils, que nous ne prions pas a 
demy; ou par feintife, & partant que 
nous ne fpurions fupporcer les liberte~ 
de leurs ieunes gens. S'ils veulent fairc 
mal, que ce foit parmy ceux de leur na­
tion, & non pas chez nous , ou nous 
auons droit d' empefcher ces defordres. 
Dieu & Ie Diable nes'accordent pas 
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bien dans vnemefme cabane.Fais en 
forte qQe,'l~u(s Capitaines faifent vne 
~riee publique p~urt\rrdl:er l'infolence 
des ieunes gens'. 

lIs ne fe contentent pas d'empefcher 
~e mal quand l'oe:calion s'en prefente,. 
,ils procurentencore dll bIen aux autres 
peuples~ foir en les enfeignant & exhor­
tam par eux~e{jr'jes, fOlt cn nollS les 
amenant pour dhe infiruits. ~d­
ques-v:(ls de la nation des Ouramani­
chek elhm't defcendus icy en traite,les 
prin.cipaux des Atikamegues les arne­
nerent incontinent chez nous. Efeon­
tez, leur dirent.ils, ('c;qu'on yom dira, 
& f~achez que c'eft lachoCc ]a plus im­
porta.nte de routes celles qui voustoU­
chent. C'dt ce que nous dtimons, & 
que vous deuez efiimer vniquernent: 
nevous eftonnez pas fi vous lle conce­
uez pas d'abord ce qU'on vous dirs, 011 

vous repeteta fouuent Ia mefme chof~ i' 
& enfi'n VOllS ;lurez de l'cfprit ft VOllS en 
voulez auoir. Ie crois que q::m:-cy por ... 
'terone desnouuclfes de la F oy plus hauc 
vers Ie Nort a plufieurs :mtres peuples 
qui 'ne nOll's font pas el1C()r~ ,ouneus, 
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4Sl auec lefquels ils traitenr·. ' .. 
'.. La bonce ete Dieu en admirable d'ans 
les changemens qu'elle fait tousles 
ioms dans les creurs, de ceo peuple. Vn 
fauuage n'auoit iamais , ... oulu permetrre 
autrd'ois qu''On baptifa vn de fes enfans; 
craig nat qu e Ie Bapcefme l1e Iuy. cau,faft 
la mort. FJl:ant arriue qllelque temps 
apres aux Trois Rruieres,H fie de gran­
des infb.nces au P. Buteuxpendant plu­
fieurs iours pour Ie baptefme de trois 
defes eofaos. Vne femmepareiUemeni 
qui auait d'amrefais rcbme Ie mefme 
Perc & etnpefche de baptifar vn de fes 
cnfam qui mourufr fans baptefme dans 
les bois, vient par aprcs Ie prCCferd!elle 
mefme pour eftre blptifee allecquattr~ 
~l.Utres do fes cnf,ms ,h.£c mfUa.ii..~ dex/C,r& 
.Excetji. 

Paul Ouetamourat craign.am: que 
Iuy & fes gens ne retolJnlalft'nt a- leurs 
furperftitions qu'ds auaient quinees a 
Sillery) ordonna qu'on n'appeUa,{l: point 
feftin quand ils s'inuiteroicnr mutudle­
ment, & qu'on ne m~ngeroit pas en. 
femb!e, mais qu'vn chacun ayal'it re .. 
cau fa part dans fo~ plat fe retireroili, 
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phez foy. II y auroit 1 craindre,di foiente 
ils t Q4cde Diable ne DO Us trompafr, & 
d1vn feil:in d'amicie ne nous induifi!l: peu 
a peu a Vl1 fc!l:in de fup~ril:ition. Le hon 
home ayamrencontre vn ieune gar~on 
de fes parens malade, Ie prit & Ie p"or­
ta par des faults & precipices etfroia .. 
bies iufques aux Trois Riuieres, ou it 
Ice 11lit entre les mains du P .Bueeux pour 
receuoir deluy Ie bapteline, auquelluy 
ntefme I>auQje delia tres-bien dtfpo[c. II 
par )a fouuynt & incita par fon exemple 
les a~tres veil1ards a parler publique­
ment en faueur de la F oy ,& neantrnoins 

. il n'efl:oit encore que Catechumene. 
Mais il deGroit auee rant d'ardeur 
d'~!l:tebaptife, que Ie P. Buteux eilant 
oncrfvn ,jour dans fa cabane & l'ayant 
trouue extraordinairement ttlile & ami­
ge ,comme i1 Luy en demandoit la rai­
fon; N'ay-ie pas (ui'er, die-iI, de m'utcri­
fiet? tu m>auois promis de m'enfeigner 
{ouueD[ ,& tu nc m'as, die m0t :miour­
d'huy. ~ [s:'~y.ie cc qui m'arriuera ~ 
peut efhe'les Iroquois (or)[ ils prQches. 
Icfuis en danger de lllourir fans bapref­
~le) QU d~ Ie receuoir ;,lUCC f~rt peu de 
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(:onoiLfance &. de fruill: fi tU ne te hafte~ 
de m'enfeigner.I1 fallut luy.doner cettc 
confolation, &. Ie bapEifer auec fes deux-
1iJles~dont hifnee en d'vn naturel gran;;. 
dement pone a la deuotion , qu'ellc 'a 
communique a [on mary, Ie rendatau­
tantaffe£bonne ala pricre qu'il en ctoit 
~o.oigne auparauant, &: aliene. Elle fc 
feruit d'vne fainte tromperie pour hater­
fon baptefme,perfuadant au Perequ'el. 
Ie s'en irolt bien toft dans Ies bois. Voy. 
tu bien, Iuy d.it-eUe, ie me di(pof~ a par­
tir au premrer lour, ie cQmence a plier 
roes efcorces, ie mourrOlY fans bapter .... 
me, & tll en auras du regret auffi bien 
que moy. Attends. luy die ~ P Bute~x, 
tu n'as pas plus de haO:e que ton Pere. Ie 
f~ay les prieres mieux que luy, replIqua­
t'elle, pourquoy l'atten.droi!-ie ? 

Si on eull: accorde Ie BapteJme a taus 
ceux qui Ie demandoient, ds feroient 
deLia quafi. tous baptifez. On n'a peu 
lleantmoins Ie refufer a vne bonne fem­
me, qui a. vray dire femhle vneautre Ste 
Monique, ayant aut<lnt de zele pour Ie 
baptefmede so filsquecelJe.laenauoit 
pour laco~uerfi()n de S. Auguftil1.Auf-
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Ii -en vint - clle a bout, & fut baptifee 
auec fan fils, auquel pendant Ies cere­
monies cUe repetoi~ fQuuent, Prends 
~ol1rage man fils, fais bien, dis en ton 
creur, ie r'enonce a tUlltes mes mefchan-

. cctez, ie ne veux pas aller dans les feux; 
ie defireeftre bien-heureux) &amy de 
Dieu. A:mefme temps furent baptifez 
trois ieunes gar~ons, dont Ie dernitr 
efiant:Vl1 petit orfelin Ie plus ieune de 
tous, maisnon pas lemoin.feruent, Et 
comment, difoit-il, pourquoy ne fe­
ray ·iepas baptife, ie f~ay its prieres, ie 
fuis auce mOll grand Frere ou l'on pric 
Diell', ie.ne fuis defcenduicy que pour 

.eftte.baptifc; a quoy,tient-il que ie ne Ie 
fois. 11 plaicla fa caufe uefHcacement 

-qu'illa gagtl~. ' ,., 
,_.' Voicy>deux ou ttoismarques de'ra 
"bonti: dubaptefmedc'qu:elques adulres. 
reil:ois. Cui ere , difoit.vne femme., auanc 
lnan baptefme a dire de mauuaifes pa­
ro~es; de,pui·s quatreacinq mois quete 
this baptifee, iene [s:~&he pasd'en au air 

edit qu'vne, &. encore ce futpar furprife 
& fansdcifein. Cette mefme femn"e 
.difcourantvA iour auee. vne autre de'la 
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cruaure des Iroquois, & du danger qli~i1 
y aunit de r6mbet entre leurs mains; II 
en (era, dit eUe) ce qui plaira a. Dietl. 
Au.a:nt~n ba1'tefme 'ie n'cftois iam:ai§ 
fans peur; Maintenan r moo (<rUT eft: ,en 
alfdn'arice, n'irhporte que ie {ois prife , 
,bn;dlee, ~ mangee', ,cela pa/I€; apre~ 
cehie ioltiray d'vne vic qui ne paffeta 
iamais: ;' <; • 

VneautrQ aernanclant:m P. Blltcu't 
,~uelqne temedecontr~ vne fluxion qui 
!'incommodoit fort: j',dl:ant interrogee 
J!'iHny [eroitifafcheu~·de mOl:1rir m~in..; 
',[·enant. Ouy; die-eUe, non pas que Ie 
craigne la, motl:.; maisparce qi.lc·l'ay Ji 
inal (eruy Dieu iufques a preferit:. C'e­
toit: v,natl:'e d'humilite en eette .femme, 
car elle ell vne- excellence GhrdHemje . 
. Vn'e amre a,cqui on demandO'it Lielle ai.; 
moii Dietl & la-priere plus qtae· 1a vie!) 
refpondit qu'oiiy. Car; di--t-elle, fi quel­
qu':vn mevoulctit: mer au faire quitter 
Ja'priere~ it:Juy ditois"tuemoy,a la bon­
neol1<ture,i'iraY:lll CieL . ~,', . . 
. , -II 'arriua ,[rotllOU quarre dillcr.fesfoi! 
:p.end'ant qU'e le-Perc inftrui{oir dads n&­
ire Ch~'e'l1.eles,Cluuages,) qU'on do'nnfi 
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i',ahftri1e, 'Com,me £i leslroquois eulfen!: 
pant LePere fortit pour .voir ce q\lC 
c'eftoit; & les allditeurs demeuroient 
... tte~tifs a repeter ce qu'on venoit de 
leur. cnfdgner fans iettor feulemenc fa 
ve.ue dehoi:s~,& accendoient paifible­
ment Ie retour de leur Maifl:re. 
'; , Ils abhorrent tellement leurs ancien­
nes iongletits, qn'vn Chrefriell malade 
s'eflat mis a.chamer la nuier en rcfuant ~ 
les al1tresqui l~ent,endirent, l'efl1eille­
te~nt:foudain, luy difant qu'Il' faifoic mal' 
p'pbe'irau Diable. 

,Vn ieune homme batti[ fa femme a 
caufe de quelque defobe.'i(fa.nce, & luy 
fitJdrcide fimg des narines:le P .Bureux 
cn efrant adlleny l'enuoye qucrir , 1l.(ef.. 
pond qu'il falloic attendre gu'il ellftex­
piefa faute) ce qu'iJ [croit le leri.demain 
des .qu'il feroi,[ iom, dram pour lors cro p 
tl~d.pour lefaire. En. effede lendemain. 
jl ftlt [e confcifer de ,grand matin, sc 
s'offl'!t a eoJaire vne penitence publi­
que, &A.'e'ft.refo.ti~tte on bafl:oone pi1:" 
.bliquemelltpar la main des Fran:~ois, 
qu'il aUQ,it[candali[ez par cecce aClion. 
n em fut'quittea..~ei1lellr.mar~h6 ,&[e 
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recoricilia chteftiennemet auec fa fem­
me. Voila vne petirepartie des bons 
fentimeris:& actions des A tikameguesj 

. 'lui font communs a plufieurs <::hre::. 
{liens de teeee nation. Oepuis ces re;' 
marques que nolls vehons de couche!., 
Us om paffeqtia~ vn an totiteIi~ier fans 
dhe infhuits qu'vne~u deux fois fort 
legerement & en paitant, nos Peres 
dlant occupet ailleurs: ils om neant­
moins continue dans leur ferueur) com­
me nous eerit Ie P. Bre~uf qui les a 
vem ce Primemps aux Trois:Ritiieres. 
Les Atikamegues, die;,..il; font dc:fcC:l1-
4us icy en nombre de neuf canots Ja 
veille de Pentecofie. Ils(~auoiem bi~d 
que Ie lendemain dloit vn Dimanche 
qu'an refpeaoit extraordmairement. 
Des qu'ils eurent mis pied a terre, ils 
demanderem de prier Dieu dans no/he 
Chapelle) & de fe conf'dfer. Le Capi .. 
laine mefme demanda de communier. 
difant qu'd s'y efiOlt preparedurat tout 
rhyut:r. Vn ieune homme fe eonfetfa 
par t-rois dlller(csfols,craignat.tQ.ufiqurs 
d'auoir oublie quelque choCe. Cemc qui 
ne font pasencorc baptlfez ~temalldent 

fort 
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fort inO:amment Ie Baptefme. Ils pro~ 
mettenC de defcendre encore icy fur la 
fin de Septembre,& defirent derehcon­
~rervn 'Pereqt!i les infl:ruife. En voila 
alfez pour verifier ce que i'ay ditau com­
~enccm(\lnt,de ~e Chapicre, que cnre 
l1ation ade'gt'~,ttdes inclinations & di[­
'poudons ala Foy. 

C » .A P I 'T REX I 1. 
~, , . 

, ! 

t' 1?,~ fa Mij]ion de [ainae Croix" 
" ~ . TadouJJac. " 
~ .• ' ',f .: "", 

'1I"f' "E.Pere Bureux. fue. ceda l'Efl:6 
pilfc au Pere Dequen dans Ie 

. ' foin de cene Million: Ie Pere 
'Dequen l'a cuItib~e cerre ~l11nee. Voicy 
,lesrilemoire's du, P. Buteux"qui ,n'ayant 
pa eO:re cQucheesdar~s la demiere Re-, 
brion,pour efire vc;:nues trop tard) ne 
doiuenr efire,ol?mifes da.ns ~eIle~cy.' 
: 'Ariiuanf,a:Tad9uifac iI' trOl1l'1a vn 

bon riombre de. fatlna,ges Chrdliens & 
·Parens. Ceux-U d~ojen,t dans l'atten­
~~d'y~ ~e POSrel'eS'pOLlr ioiiir du bien; 

,de Ia fail16l:e Meffe & des Sacremens ~ ~ 
Q' 
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plu~ grf\~(f part d~ ce~x - cy deGro'!C?nc 
v:o ir des PeJcs qu Ils n aUOlent pas en­
core veu; & dOll[ ils auoient tant oity 
piuI~r. Les Chrefhens &. Cacechume­
nes concinuoienc dans les exercices de 
piece, camme a prier Dieu fair &; ma­
tin, reciter Ie C ha relet, cha~tcr des 
Cantiques fpirituels" s'a,{femblet _trois 
fois ala Chapelle les D imanches &; les 
F efl:es, & atitrcs femblables foncftiolls 
fpirituelles, qui les entretien11ent en 
deuotion. Le refpeCt, l' obeHfance, la 
ferueur & l'aLlldUice auee laqueIIeils 
s'acquitent de ces faints exercices eft 
telle, que, Jes Frans:ois qui Jes ontv:eU5, 
mefme les Heretiques les omadmi~ez. 
& ant dit qu'on ne croyoic pas en Ft.::1n­
ce ce qu'ils abc veu de leurs yepi. Entre 
aucrcs vn Capicaine d'vn nauire de Is. 
Religion pretenduedbntentrepar ~u ... 
rioute dans 101 Chapc:lle poury voi~ p~ie'r 
ies fauuagcs-, fut fi furpris les voya.nc 
fiechir les genoux & hire Ie figne4~ 1a 
Croix, qu'il (c: mit luy mefme a gen,oux 
&fit Ie figne de la Croix auec eux. pe-
fcendolls plus en parciculier. , 
Nousaui~ns fouuent defire quec:e,," 
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qt;li om quelque allthorite parciculiere 
paJ;ffiY les fauuages, & que l'aage ou la 

. yaleur re~dent copfiderablcs, embraf­
fa.!fcnt la F ~y-& en fiffcnc vne genereufe 
pr:ofeffi..on, po¥1r la perCtlader plus faci­
lernenca.la ieune£fe, qui fuit ordinaire­
mem. les femimens de ceux qui luy 
commanJem:. N "frre S~igncur a ex au­
ceo par toLit nos defirs, & n005 f:.lie voir 
maimenant auec plaifir des Capicai­
n~s Barbares ,qui 11'auoienc eu iu[qu'a. 
prefcnt d'authorirc qu!cn faueur du Vi4 
.ce & delacruaute,deuenir des ApoChes 
&/Predicateurs trC.I-zelez pour la gloire 
du Dieu qu'ils ne commencene qu'a 
c..onnoi.Q:re. En voicy vn exemple. 

;Le Pere .Bueeuxay""nc faie vndifcours 
aux fauuages pour leur enfeigner ce que, 
Dieu demandoit d'eux t & ayant infi£le~ 
pa~ticJl1ieremen~ fl~r ce q~e ~ieu def\: 
fait que les Capmunes qUI elenncncla 
place, cuffent fon honneur en recom­
foendari.o.p,cmpe(:bide m;d qui Ie qes .. 
Jlonore, vn Capitaine fe leue, & IllY dit~ 
Arcens, Perc Buccux,ne fors pas)eaou-li 
te moy.:Ie veux povlcr; & VOlIS jeunes 
gens eCOl1te~.~ Voicy la refolution quit 

Q ij 
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i'ay priCe des mon bapte[me,& que ie re: 
110uuelle mainrenant; ie veux aimel' 
tant que, ie' viuray celuy qui a tout fa'it ~ 
ievemc m'abfl:enir de tout ce qu'il de· 
tend, & veux que tous ceux qui me rc­
c3noiiTenr pour Capitainc s'enabftien':" 
hC.ntl E[conte toy me[mt:! Pere Buteux; 
& regarde ce que diront & ce que .fero't 
nos ieul1es genS. Si qu~lqu'vn desha ... 
nore la priere par quelque parole ou 
aClion mauuaife, ardonne coy me[me Ie 
chafrimenr, & i'e Ie fcuy fubir a celuy 
qui [era coupable, ils l'accepterot d'eux 
mefmes G ie Ie commandc, & quand la 
(aure meritcra qU'vn autre y mette lei 
main, fi meerne il en faut vel1ir i.ufques 
la que de les pendre, comme ron f~it 
en France, ie Ie feray moy mefrne fi au­
~n autre ne Ie velit faire.~lque fau. 
\\ .que mes gens commettent· contre 
f>ieu, ie Ies.puniray comme Ie Capirai~ 
be desFra.n~ois puniroit les fiens. Ef. 
COl,ltez mes neueux , c[coutez mes Ere­
tes, ieunes & vieux, ie Ie ~is, ie'le feray, 
& rien ne m'en empefchera, non pas 
mcfme la crainre de Iamon: il f.Qui 
mourir 'tOROll tard) fi ie ni,eurs>d~ cette 
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fas:on ie' ,ne mouraypas d'vne autre, &;: 
pou,roi~-ie mourir d'vne mort plus O'lo~ 
lieuCe, qu'en defendant l'honneu~ de 
~ofl:re gr~nd Capitaine ~ lone dtray ia­
rnai~,comll;le quelquesyurognes, que la 
priere fait rnourir ; fi' bien que ie veU:l\: 
mourir pour l;a defenCe de Japriere. 
Voila ce que ie dis & ce que ie penCe, 
penCez y de yofrre coft6. pu difcours 
que lePerevientdenousfaire,i'aypris 
ce qu'il auoitdit pour moy, & y ay re­
pondu. Voyez,ce que VO~IS auez a. faire 
touchant ce que Iuy &; moy venons de, 
dire pour VOllS. 

Cetceharangue animee d'vne voix, 
cxtra,ordit,uiremenr fone, & aili(h~e de 
lagrace d~ S. Efprit qui l'auoitinfpiree, 
/jt \Tne merueilleu{e impreffion dans les. 
c~u~s desaudiieurs, ~lUtant qU'?, n Pl.--
UOlt luger de l>ellonnement qUI par ._ 

(Olt fur leur virage. Vn Fran~ois 1. 

ell:oitprefcnt & n'entendoi.t rien de ce 
qui fediCoit,fui: neantmoins au~antat­
~~ntif que to:!lt autre", rauy du zeIe d,u, 
Predi£'ateur, &: de l'attention des al1dl­
teurs. En effet-ceux qui connoi(fent la, 
libert,i. t!es. {au~ages" & 1a poei?~ qu):ils 

, 19 
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ont a fouffdr touteforte de vioIelice, 
s' efronn.erot dela hardieffe de eet h0111-
me ,c-c: dtJ filence des autres,mais non 
p~s ceux qui fs;anent ee'moe de l' A po­
ftr'c, vbi piritU4 Dornini ,ibi bbeftif4 ,ac 
qu'il n'y a point d'Cmpiloe fur les creurs' 
ny plus d~ux ny plus fort que ce1uy d~ 
la grace. ' . . 

Vne femme dangereufementmalade 
demandant quand elle fe confe{feroit, 
Ie Pere Iuy determina Ie iour, & l'alfeu­
ra qu'il iroie Ia ,onfeifer dans facabane; 
rnais elle ne l'accendit pas, & ne pou-' 
uant cheminer fe traina fur Ie ventre' 
iuCques a fa Chapelle. Le Perc la voyant 
hors ·d'haleine luy demanda pourquoy' 
elle eaoit venue: Ie refpe&e,dit-elJe,la. 

'!
confdfion, ,~a ca?ane ~'eft pas vn lieu: 

, uenable a la fatntete de ce myftere, 
i, ay icy plus de deuotion. Mais, re­
p qua Ie Perc, tU te mets en danger de 
momir? ,He bien, dit-eJle', a la bo'cne' 
heure que ie rneure, Ie baptefme a effa­
ce de mon tfprit toutes les 3pp.rehen­
hons de lamort, puifque tu (tJom enfei­
gnes qu'il y a vne autre vie,d'ou. sot ban­
rties~outcs les fouffra~\ces) & ou fe x:eri ... 
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eontre to ute forte de plaifirs J ien'au_ 
l'Ois point d'e[pritfi ie craignois la mort ... 

La [~lIr de cette bonne femme auoit 
vne pedte Lille gtiefuemenc malacle. Le 
Pete Iuy demanda, ~elle eO: ta penfed 
voyanc fa Lille mouran1:e? ~lIe pen­
fee pourrois-ie auoir, die· dIe, finon. 
qU'elle eft a Di~u, & qu'il en difpo[era 
eommeil Illy plaira. C~eO: ta fille, Iuy 
dis-ie, dIe t'apparrienr plus qu'a moy. 
i~ te l'off're de bo ccrur. Ie ne te deman ... 
de pointqu'eU~ viue, ny qu'elle meu .. 
re , ,mais que tu faffes ce que Cll veux. 
5i cUe vit,a Iia bonne heure,elle croill:ra~ 
elle aura-de l'efprit, ie renfei'g'tleray ,el1¢ 
croi1'a en toy,cUe t'aimera. 51 ell e meun, 
a la bonne heme) eIle eft b::tptifee ) elIe 
eft encore innocente) elle [e verra au 
Ciel, & [era bien - heureufe. C'dl:oir, 
bi~~ affez p.ou~ vn~ pauure ~emme baf., 
pt,lfee depUls cmq tours, malS Ie S. Et-.: 
prit eft vn grand Maifire, & iI femble 
qu'il [e plaifr par.ciculiero'menc a fe com­
muniquer aces bonnesames dans ic[­
queUes il troulicla, fimplicite qu'il aime 
rane; & qui eft vne.exccIlentc di[pofi"" 
t,ion aCes lumieres. Ayes b~nc volonte) 

o iiij 
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ai(oic cetce me(me femme a vne:! fiennCf 
compagne" &~eu eaidera. Lo iour 
que ie fus baptifee ie ne (s:auo!s pas mon 
C1tdo, ie ,n'auo-is peu Yapprendrc, ie 
,day Dietl,- &' Ie lendcmain m'ell:a.nt 
eueiHee'ie Ie distouce feJJle.Cel~ qui 
hofrruit de' la forte in«;erieL}rement, 13: 
ie-riforce parememenc"~ontre Jes aduer·, 
fircz, & lu,y donne autanc 4e courage 
qu'tlluy en faue, pour fupponer vne ~x ... 
treme pauurete, &:.l:i pette qU'eHe a f~it 
depuis p,eu de fon mary ~ (,te trois pe .. 
tits enfans. . -
Vne au~ere voyanc Ie llre~iaire du Pere, 

ll.lY difoie vn io'Ur:Deuine co queie pe'n­
fe, i'ay enuie de' derober , ie voudrois 
(S:~lUojr cc 9,ue tu C],ais, & tout,ce ~~i e~ 
dans [on hure ,fi Ie te pouuots derober. 
cour cela,-ie nc'cefferois de prier Dieu • 
. l\-bis quoy, luy die Ie Pere, he {pis-CUi 
~as bien ron ch,apeIet? OUy dea, tepon..: 
die-elIe, ie Ie Cpy bien. Ne Ie 'dis tU'paD-~ 
Ie Ie dis trois fois chaque iour, Ie matin 
pendant Ia Meffe, apres midy" & Je (oir 
a~ant que de'me coucher.C'ell:aa;ez,Juy 
dlt Ie Pere,conrinuc.A uffi feray.ie~maw 
f1 outre cela ie f!iauois ~\le1qu~ .autre 
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cpofe"Q que ie ferois aife! AinG ne to: 
~atres point de m' enfei gner. -

Envoicy vne autre qui n' eil: pas moin~ 
feruent~, elle a vn zeIe admirable pour 
te refpell: qu'Ol1 doit poiter aux chofes 
faintes, & ne fs:auroit fouffrir qu'on par. 
le tant foit peu pendant les prieres, ou 
qu'on y cornmette la moindre immo-, 
deftic. Lors que Ie Pere confeffoit, eUe 
fe renoit alaporre de laChapelle,&: di.­
fOlC a ceux quientroienc pourCe confer­
fer; Efcouce; ne cache rien, dis rout, &: 
fois bien ~arry d'auoir offenCe Dieu ; 
yoila com~e il faur dire res pechez, & 
l'a pofl:me en' laq uelle tu tedois mcrcre .. _ 
A pres ·leur confeffion clie les faifoic 
mettre a genoux,&ecoutoirce qa'ils di", 
foiene,. pour voir s'iIsJs:auoient res prie4 

res, & s'ils ne les fs:auoient pas dIe les 
tliCoit aueceux'pour les leur appreodre. 
yniourcomele ~ere fe plaignoit qu'il 
n'audic rien a mettre de feau beriiil:e 
pour la Chapelle, cene bonne femme 
ihcominent npre$ la Meffe s'en va faire 
vn petitb~ffin d'efcorce qu'e1le .pendit a 
"n clou a l'entfee de 1a Chapdle. Ie 
~roy que Hieuagrea fon l,'rdem au~ 

11 . 
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tant que eduy des Princes, ]a bonne 
volonte fuppJeanc Ie prix que Iuy ofraiD. 
lamatiere. 

Sa fille fut conrrainte de s'en allel' 
dans Ie Sagne a la [olliciration des pa­
rens de [on mary. ElJes ne [c [eparerenc 
pasfans pleurer, Ie fuiet dec;es brmes 
el1:oit que Ia 6Ue feroit prim~e d'inftru­
Lbon, des Ca.cremens , & de la conCola­
tion d'affifter aux prieres communes. Sa 
mere Iuy procura cout[on petit meuble 
de deuotion, vn papier pour. reconnoi­
fire les fdtes, & Ies iours d'abftinence 
de chair, deux clupelets, attn quefi eI. 
Ie en perdoit VI1 , elle pun: fe feruir de 
l'autre, &, luy ayanc recommande l'af­
fcelion a la priere Iuy dit adieu. . 

Le fainfr ECprit mene les ,hommes­
par diuer(es yoyes. Vn fauuage Clue­
{ben apprehendant la compagnie de 
quelques Infideles, qui peut-eflre Illy 
euffent donne oecaGon d'offenCer Dieu, 
s' en alia tout Ceul auoc Ca fern me cha{fe~ 
toutl'hyuerdans les bois. Vn autre :m 
contraire par pl'incipede charite Co ierre 
dans, vne ·somplgnie me£U:e de Clue.; 
ftiens,& In4ddespour auancer lagloiro 
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de Dietl, trauaillant a la eonuerGon des 
mefchahs, &; r~tenant les bons dans leur. 
'deuoir. Ie te viens dire adieu, die-il au 
p. Buteux, iufql1cS au PriiHenlps , &; 

me recommander a tC'S prieres ,. Ie ,vois' 
bien iedangcr ou ie m'expofe me' fepa­
rant' de toy. 11 me [em bIe, lors que' ie me 
vois efloigne d:.:vous au'tres , que ie (uis 
comrne 'vn'enfant grandement 'foible 
qui n'eft fouficnu de perfonhe. N eant­
moins ierne' reCous a fuiure nos gens, 
pour [archer ales conferuer dans leur 
denoir, &"difpofert:eux qui ne font pas 
encore baprifez a fe rcndre dignes du 
Baptefme. Pour cet dfe8: ietedeman­
de 'premierement vn 'Crucifix deuant 
leql1el nous pl1iffiQns faire nos prieres, 
de la bougie pour brufler en I'honeur du 
Crucifix., vnplpier ou tu marqueras les 
iO~HS aufqueIs on doi,t s'abfienir de 
chair, les Dimanches) & les fell:es, & 
partlcuIicrement'Ia nuiCi de 'N ael, ann 
que no'us 'la pafliol1s en prieres , vn ch~­
pdet, car bien que i'en ayevn ,ide pUIS 
perdtedans les bois, ou quelque autre 
peut' perdre 1c'6efl: que (j tn f~ais quel~ 
que autre chofe necdfaire, do~nc.la 
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rooy, &:. ~.nfeigne moy cOIl).ment Ie ~~ 
doiscomporter. (:e bort ieune hQ,mme 
difoit eela quafi la'Iarme a 1'reil, & aucc 
vue repdreffe de deuotion t'res!particu .. 
l,iere. Voicy vn autre trait de ce mefme 
ieune homme"affc2irema:rquable. Lors, 
que les' vaiffe~ux furena: arriue:?, a Ta-. 
doulfac, Ie P ~ Bllteux s~addreffa a luy. 
pour l'enuoyer a ~ebec en P?rter la, 
1,1ouuelle, luy reprefentari~ Ie! offres: 
qu'on faifoit a celuy qui enrreprendroit. 
'ce voyage, & lp.y remoignant qu'it (e­
roit bienaife que cela Iuy efcheuft, puis; 
qu'il efroit a{fe~mal couuerr. A ce dif. 
,?ours ils'arrefrevn peu, &. puis regardat 
Ie Pere, Ie feray, luy dit~ll , touF ce qu~, 
tu voudras. Mais que-pcnfes tu me voya~. 
ainG mal velbI ~ Tu te figures p~ut'dl::re .. 
que e'eft par neceffite, ou faute d'indu:" 
{hie a prendre des Cafrors ?,Tu te tr_om~ 
pes,ie n'ay encore die mon deffein a per~ 
[anne qu'a toy. 5s;ache que ie fuis bien. 
aife d'dhe mal veO:u, afip de n'auoir pas. 
fuiet de vaine gloire, & pour dIre 
mefpriTe, &. imiter Iefus - ChrHl: qui' a.. 
eO:e G pauure. Mais ie m'eftonne fort 
que toy qtli nous enfeign(!s' qu'~l faut: 
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Qlmer la pauurete, tu me, parIes neant-
'mo·ins d'auoir vn,\ bonne robe, & de me 
,ta procurer, com me fi c'eftoie vne meil­
leme chofe d'efire bien vefiu que de 
-I'dhe pauuremenc. S! doncques ie t'o­
be'is, c'efi a caufe que Dieu melle com ... 
l11~nde, & non pas pour aucune ~u[r.e 
confideration. 
, II sjimagina que fa couronne que 
DOUS portons fur latefie i11fluol\c beau .. 
coup pourfaire prier Dieu les au,tres, & 
efroit necelfaire a 'ceux qui fe meflenr 
d'infiruire. II s'en.fie faire vne fembla­
J~le aux noftt:es 'oj & prenant vn foilet de 
¢o.rde s'en aUoit par les cabanes appel­
lant les aiures a,ux prieres, & frapahc 
~eux qui n'obe1lfoient pas proptetnento 
Ie fais,difo'it-il,l'office des Peres, allons 
'Vifie, il efltcmps de prier bic:'tl. C'efioic 
bien en effeCt ce que faifoient nos Peres 
d'appeller. les f:muages allX prieres, majs 
non pas dc'fraper. Allffi n'efioit-il pas 
nccdraire: cad. peineauojent.iIs oily 1" 
voix du Pere qui les'appelloir, qu"ds re­
pondoie'nc incontinent, ho,'& Ie Capi­
nincfortantde fa cabane redoubloit 1a. 
crite & fe fa}fojt promptemeni: oheir. 
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. ~oy que les Capit"aines des fauuates 

roien t fort mal obeis de ICblFS gens)pour­
ce qu'ils n'vfent point de' vioien{;c J 

.cerruy-cy neantmoins s'ell: acquis tant 
cl'auchorice clepuis (on Baptefil1C "que 
perfonQc ne Illy are rcfu(er l'obe'iLfan­
ceo Vn ieune homme n'execl}toitp~s 
Vll iour atTez promptement ce qu'illuy 
auoit commande,He comment illy dic­
iI) tu pries) & tu il'obe'is pas. Viens 92 
que ie te do'nne trois coups de bdlon fur 
Ie dos.Cettuy-cy s'approdi.e) Ies re~oic 
paiftblemenr & fen va faire ee qui Iuy 
,"noir command6. . 

Le Pere ddirat 'Iu'on potcaA: Ia brj:que 
EIu'on alloitameneepour bafl:ir la mai: .. 
fon de Tadouffac ,Ie Capicaine COIU­

nlanda a tout fon mande 'de' trauaillet. 
~Iques-vns fe cQargeansrrop, Ie Pe~ 
re Ies en voulul: adllerrir J & moderer 
leur ferueur; lai,ffe nOllS faire, direric­
ils, c'eO: la pratique de ce que tll nous 
di[ois hier 10rs que tU nous exhortois de 
faire 'des mortifications pour 110S. frcr~ 
qui ne font pas baptifez, a· l'exemple 
des Fran~ois qui en font tanc. a n.ofrr~ 
o~cafioll. Cecy fait voir que les am" 
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des C:;1-~uages (ont capables de la perfc­
aion, :m tant que cellos des EurOpeal'l.s. 
Envoicy yne autre marque. 

Le ~ere Buteux auoit fait vn petit dif" 
co~rs de 1a puret" d'intention qu'il [,mt 
auoir en toutes fesaaions. V n iour apres 
'il otiit quel.qlles femmes qui ~)el1trete­
nO'ienc fur ceJuiet~As to bien retenu,di. 
'foit,vne; ceq~'on nous difoit hier. Oily, 
die l'autre, mais neammoins i'ay beu 
vne foisCans faire Ie Ggne de Ja Croix, &; 
offrir cette all-ion aDieu. Ee may, die 
vne amre; i'dl:ois a demy ~hell1in pour 
a:Jler querir du bois, lors que ie n'auoi&. 
pas encore penCe a Dieu. Ie n'ay pas 
manque a cela,difoic ~e11e qui auoic fait 
rinterrogation, mais ie n'ay pas r~mer­
eif: Dieu eliretournatdu bois) & i'ay en­
core ioile auiourd'huy VI1 peu de temps 
fans offi:ir cetce action a Diea. 
, Parmy ces bOllS Chrefl:iens il s'en 
trouua d'autres qui n,'auoient encore ia .. 
mais veu aucun de nos Peres, & qyant 
difcollrir Ie Perc qui Ies enfeignoic des 
chafes de la Foy, s'efcrierent, () que c;e 
que cu nOllS dis efl: admirable! & a quoy 
:p~nfons nous ~ 11 Y a fi long tempsquc 
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nous Viuoos:I & nOllS n~auons pas enco-r~ 
coanu' cduy qui no us a fait. Ce n'eO: 
rasrout, ditle Pere,ilfaut suiter,yos 
tambours, vos pierres)& voslOnglerJes. 
Pour moy, die ~ne bonne vieille ,ie 
'~'ay'point d~,tamhOll:r , .ny de p.ierre, ie 
'~'ay qti'vI?:.~mbrion, d~ .Cerf (eiche. le 
-~a~itoH me Ie dorma cechiuer'paif6 du~ 
.ra~t.vI?e g~allde mal~die; de JaqueUe i! 
rn'aguery. ~e ri'eftpaslubonmanitou-; 
'9it lePere 1> fi ell, velJ,x ,efire baptifee, il 
:fauc brufler cet embrj'on, & reconnol,; 
·ne vn ar:~Fe conferuateur de ~a vic; qui 
,ell: Ie Diem que, nous' pr~{chons ) & qui 
,tehrullera eternellement fi tu ne crois 
,(tn IllY •. Tien done, dit-efle, ie voila~' 
Brufle-Ie ,toy mefme;' &; baptife moy. Eli 
-Ie Ie futauecfept ou huiLt aueres de [a 
cabane. ' ,,;~: :." 
, T ~us les auc:res rie fe rendent pasJi ai~. 

femenr, il y en a que Dieu po~{fedansi 
{on EgJifea-co!lps ,de bafi:~ns. Tefmoift, 
-vn jeun~gar~on qui eftoit l'vnique qui 
re.floit a baptifer q'vne' grande farnille: 
it demancloit bien le, Botpre(me ,mai'S, 
fes a&i.on;s dem~ntoient'fes par9lC;s. If 
·alJa aMiskou auprintemps ;'otrht-crai~e. 

de 
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~~' l:a'poiJfon fe p~nne~ au grand preiu~ 
dl'ce de la Foy.l1 s enyureauec quelques 
AU t res; vo de 101 bande entre en fu rie fait , ) 

Je Demon defchaifne, menace de cuer . . , 
frape tdusceu1!:: q u'il renconerC?) ren .. 
tierfe lc;s cabanes) perfonne he Iuy re­
pond " ilprend \tn arquebufe) la Ieue en 
haut, & en defcharge trois ou quatre 
grands cOI,lPS furlaface de ccluy done ie 
parle:il Ill)' abbat qll:ltreOll cinq dents, 
hly ca{fe·la machoire d'vn cofre , 1ut 
fend la levre, &. Illy couure tout Ie vifa­
ge 'de f~ng &; dc playes. On croit que 
e'cn efi:f.li[) & Ie pis ell que luy mefme 
dHntyure lie connoiO: pas {on malheur. 
E·nfin il reuienr a foy ) on Ie pr;:nfe fi bi~n 
'qu;il en·gllerit.:, malS en [eile forte qu1tl 
denieurafi:·dHigure, fans que q:ux qu~ 
~~auoient connu Ie peulfent reconnoi­
tre., non pas niefme a la voix. Voila vn 
effea de l'yurognet·je , qui fut pourranC 
heureux en ~uy, & peu[.'.efrre vn effeCt 
de fa preddhnation. Car rcconnoiffanc 
la main fecrete qui l'auoit frape, il 
c~'mm~n~a a 1"a :redouter, & fe ~lit dans 
r'cfrat q tl'il falloit;poul' receuolr .le Ba­
pteftWeiqlte M.deCvurpoD Ad~lral d~ 
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la fiottc.honora cpmme il auoitfait pl~. 
fieursautres de quelques GOU~S c.lec~ .. 
non. . "'. 

L:&proteCl:.i'on dilline efclat~ fur nos 
:N eophytes auffi bien que 1a illA:ice. 'V ne 
ieunefemme baptifee a mefme iour s'en. 
alla fe iendemain auec Vn2utre, &vn 
petit enfant emmaillotl:' chcrcller des. 
fruich au pals. A fan retour fon canot 
renuerfc, que fera-t'elle? de laiffer perit 
'{on enfa.nt, ce luy eft vne affiicfrion plus 
fenfible que de perdrela vie. De Ie vou-
1~irfauuerJ'c'efiperdre lamere:& l'on­
fant: Elle fe recommande a Dieit, & fe 
~et a n:lger d'vne ~ain , ~ ~p(!u{fer d_~ 
I autre la planche ou eamt lIe 1 enfant a 
leur mode" qui par malheur auoit la fa-, 
ce to\,lrn~e & plongee dans l'eau. pieu 
eut pirie de touS deux" quelques. Fran-
90is q.ui n'eftoient pas },0in ceurent 
au fecours, &. fauuenc ce petit Moyfe .. ' 
La mere Ie pOll'te foudain a l'Egllfe &I 
r-erilercie celuy done eUe & fon fils cien­
!lent la vie. 

Ie firliray ce Chapitre par Ie raj(onne~, 
menc d'vn fauuage, qui p'eut-eCl:ie dee. 
abufcra· ~uel'lue5. perronnc:s de Franey, 
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qUi veulent falrc pafte~ nos fauuages 
four des hommcs qui il'oht' den d'hu­
m~ii1que 11 face. D'aucres qui en (ailC 
vn peu plus d'dl:at , les comparem a 
certains b'onspa'ifans qui demeurenc 
tnuers 'lors qU~O~1l l,a~le d'autre chofo 
q'itede leilrsberufs, &de leui'cliarrue~ 
N ous auons couch~ dans ceere Relation 

'.&idas lespre~dell[eS plufieurs de !curs 
elif~otits & harangud qui refrnoignenc 
'Ie contr~ire.lsle confi:rmeray icy pOlf vrt 
(fcdcdifcours philofophique d',vn {au­
uage non encore bapdCe. Le Pere Bu-
reux pllrtoie vn jour aans vne cabane 
.el'immofcalirede l'ame,:apportllnt ,des 
raifol1s' de COHuenanCe , tirees mefrno 
de ql1elques -vns' de leurs ptincipes; 
€omme de' (£qu~ils diCoient autres fois 
que les ames' des trefpalfez vont habi. 
te'r dan~vn village aU Soleil couchant), 
(j'u eUes ,chalfenc aux Caftors & aux 
Efians , font 1.1 guerre, &. font les n~et­
n'les opeutions qll~elles fa! [oienr en cec­
t'e vie p~r te mil'lH1:ere des [~i1s. Apres ce 
djfcou~r~ ~ ce fauuage' qui n'iuloiteiicoro 
iamais ouy parler nos Peres de cecce m~" 
'Ucie,Drenain b par'ole; De Cfll oy te "net$' 

C P ij 
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tl;~n pei~c?~,ciit~iI, denous prouuer.cela. 
II faudtroitc.eftrc.,fol poet en dourer. 
N: ous ,voyons bien que noare. ~me eft 
autre que celle d'yQ. chien' ,: cell~ .. la n'a 
de l' efprit que par les yeux & les or.eil .. 
les, &. n~ connoift rien .finon c,e 'lui 
tombo fous fes fens. M:.lis l'ame d'vn 
hommeco,nnoift·plIfl6euts chofes qui ne 
~'apper1ioiuent point par les fens, &. ain ... 
1i.e11e peut agir folDS Ie corps &: fansles 
fens. Que fi eUe peue agir fans Ie corps" 
eIle peue eftre fans Ie cqrps. Doncques, 
el1e.n~ell pas corporelle, & parranc im­
morcelle. Ie ~'examine pas la veti,cc d¢ 
tOll[es ces con,fequences, ie rappott6:" 
feulement la fuice de fOll raifo~.nement,· 
qui ne pronenal1tqtlede]a fel.lleforce 
du fens commun de'c~ehomm~, fan5' 
aucune efiude, eft: fllffifa1)t .pour,bite: 
croire que les Cauuages quenousculti-; 
w:ms ne font'pas desfatyreserrans par 
les bois,& que la parole du Prophete eft 
veritable, que Dicl,J a iroprime ~ans les. 
ames les plus barbares vn c~arat\:ere de. 
l'.a.ifpn, qui eft vn rayon emane des lu~ 
mieres de fa face. ·Volla ce qui fe fit )'an 
p.affe de plusl'omarflluabla em ceCte Mi~. 
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. {ion: voyons rnaintenant queJs fruilts 
on y a.recueiUy cetteanuee. 

C HAP I T B. E X I I I. 

Continuation de laM1Jion defoi"nlle 
Croix a TadoufJac • 

• 

N cuItiue eerte pauure petite 
. '. vigrte pendit I'e~e afin qU'elle 

. p,orce du fruia pendant l'hy .. 
i Uer. C'eaadlrequ'vnPerede 

n·ollr.e G0i'agn~e fe troUlle en c.equar .. 
tjer Ia fi toll: qlle CCi p~upIes s'y alfern­
blet pour les infiruire, iu(ques ace qu'iIs 
s~en aiUent a leurs grandes chOllfes & a 
Jeu'rs grandes pefches de C~fror & de 
l'Efbn ," des autres allimau~ qui leur 
fcruent de Flourriture , I'hyucr ils en 
,ulan gent Ia chair" &. i'eae its ea ven­
dent Ies peau~ aux Fral1~ois qui viend 

nent trafiqueren ces con trees. ' 
. Si toO: que Ie cours de Ia ri uiere a efie 

libre,.& que Ies glacesn'en ont plus fer .. 
me le,pafrage" vne efcoii.lde de fauuages 
de.Ta.doulfac .$'<;n vint.l Kebec dans 
'vne,chaloupe,pour demand~r.~ pour 

... ll} 
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ctUmenC(Yl} Pereauec eu~, tant peur 
entendre de- confeffion' les nouueaux 
Chreftics , qlle pour enfeigner ceux'qqi 
ne I'efroient pa~ enco!e,e~ vn m(Jt pour 
leur enfeigner Ie chemin 4n Giel. Le 
J;ere lea~ D~qu~n leur fllt accord6, it! 
fenleuent dans leur bateau, & l'amme­
net au plutoll: pour Ia mdadie d'vn e~­
pitaine q~i ne vouloit point ~ourir fans 
baptefme.Cet h6rnme n:tftoit pas pro;, 
premel.u de: Tadoulfac, il y,auQit deuJ 
ans que Ie's Chreftiensnouuellemet re­
gcnere'z ~an5 Ie faog de Iefus, Chriftlti)r. 
auoi~fait vo p.refent afin qu~il amenaft· 
ceux' 4e ~a' na~i9n qui font plu$ apan~ 
dans les terres p01,lr'entendre parler de 
l!Euangile: Ie peu de conpilfance qu~dri 
Juy donna de cette dotl;rine route 'cc': 
lcfre Ie fie refOudre de fe venir prefenter 
~uy m¢f1!le tout '~al~de q-u·.il eftoit: fi 
~ell: qu'ilc vir ]~ Fere, ]e voila plein dc' 
~?ye,&encorequ'jl e~n la mOTt entr~i 
~es dents comme I'on die, it V'qulut eftre 
porte a ~a Chap'elle attn de receuoir lei­
baptefme auee; 'toutes' les fain'tesc:erc"; 
p1onies', conoiant tous fes gens"dcs'y, 
frouqer po,:u, rcnqrc vn r~m:o~n~Ie-p~;;' 

.' ' '- ~ 
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olic de l'ell:at qU1il, f"ifoit de la Foy &: 
4ela priere. V oil~ par ou Ie Pere,com ... 
men~a fa Million. . 

Le Capiraine de Tadouffac ne fut pas 
moins content de fa venue que ce bon 
N~(jphy[e. Ilfitlefoirvne belle haran­
gue en ces tcrmes; Reiotii(f0l1s nous 
tous, voila nofhe Pere arriue, il efr allec 
Dolls, vous fpuez com bien il nOllS a}me~ 
il ne '[era pas icy pour vn peu de temps, 
nOllS ~n iotiirons tous. ~ tout Ie 
monde affiftcaux prieres taus les iouu, 
'" a l'jrill:ruCl:ion qu'il nOU$ donnera, 
confdfons nos peche~ nom qui fOin""! 
mes baptifez,& puis tafchons de mar­
cher droit, ne rattrifl:ons point pendant 
qu'i] dl: auec nous. Tout ce mande re­
pandit ~ce dif~ours par vn cry public. 
pou.r marqqe qu'ils auoient' volonte 
d'obelf au deGr de leur Capitaine, & de 
ioti.k du bon-heur qu"j}s receuoient dQ. 
laprefence du Pere~ . 

Apros cetcecommunereiotiilfance les. 
f~HJUages ~ommenC'erent a rendre ~o~ 
pte,de tout ce qui s·eftoitpalfe pendant;· 
leurgt:a:ndechaIfe de 1'hyuer: lIs om: 
QQI,l~urnc:~= Q~mande, vn papler ou Vl\ 
. ' J? iiij 
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Cf\lqqctri~r P9~lt reconnoifrre ,J.es' icJt:u:s 
qu '(,}1.1 refpC!,C\~: ·c~ell' aif}fi qu'ils nom­
ment les Dimanches &; leS'"Fdles. 11, 
~h['0ient done que leur cQu{\:umeeftoit 
d'eft~ndr6 ces iours .. la &. de. mettre en 
> '. I , . 

veue. vne bc.Je grande Image dans la 
plus belle cabane, d'allumer deux cier­
ges comme on f'lit da,ns nos Chapelles, 
de s'a{relJ:lbl~r cous &;. de chanter des. 
Ii ylT)n~$ & desCantiques· fpj.ritu~ls:; de, 
fairs leurs priercs a haute vohc, &; d.C!re~ 
cite,r leurchapelet, &;.de prefter.l'oreil", 
1'e ~ eemf, qui leur parJen~ quelqtllefoi~ 
de la pt:iere, c'dl:~ dire de la dQ~rine de 
hfus - Chrifr; Si quelqu.'vn a commis 
quelquedcfaut qui foic¥enu.a la con­
noiffance·des am res, it eft: a(ft)ure que Ie 
Pere en Cera aduerty ; c' eO: pourq uoy its: 
s~enacc\lf¢ntles premiers~.(i par quel ... 

-que pogligj,ince ih .ont manque a ce$, 
pden~s plJbl.iquc,s • ih .s'cP, confe{fen~ 
auee:: autant de regre;t cOni,mce fero.ient 
411: b9nl1Cs ames qui auroienc manque ~ 
1a Cainte ~effe. Ces bonnes gens ra­
~Qntoien[ qu'ils auoient f~it rencontre, 
d'vne troupe d' ..f\lgonquins, dontquel­
qu.e~~vll~~uoiente:fte>baptifez. vn, petit;. 
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ala h:dle, lefquels les inuicerenca des' 
feains fuper{l;itieyx, mais ces Neophy';' 
tes n'yvoulurem iamaisaffifl:er. 115 s'c ... 
tonriolem, qQe ces gens qui fedifoient 
Chrelbens ne fe mettoient poii1t age. 
noUille (o,lr & Ie marin pour prier DIeu, 
& ce qui I~s indigna bien fort, fut que' 
d~nslC' d;;bris de leurs cabanes ddaif­
fees ils [rouueren[ des images qu'ils 

1);UOICC letrees ~a., ou du maids ou~l'ees, 
ils les rama:tferen t & Ie's rapporcerent au 
Pete Dequen auec vne grande reueren.. 
ceo n ne fe favt pas precipiter ny ttop 
tuner debaptifer Ies faullages, ny cco.i .. 
l'e ala. ferueur de quatre iouts, 
, Apres que Ie compte des chofes qui 
s'ell:oient, p<lff6es publiquement depuis 
qu'ilsn'<\uoie.nt veu aucun Pere futren­
du, ji,faJlut d'efcendre plus cen partieu':' 
lier"ils fe preparent teus a.la confeffion. 
LaFr-ancebe fs;auroit croire atiec queI .. 
Ie candeur " nectec-e k connoiffimce d,c 
leurs fJutesle's fauu~g.es (econfcffenr, 
e'ell: ce que nous n·cuffions quaftofc ef .. 
perer. Lesparens amelJenc leurs en fans 
pour i'oiiirc;le cette benediClion, its r'es 
jnlln~jfeticde c~ quils doillot dire, leur 
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remettent leurs faute.s en memoire ~it~ 
leur font f~ire lapemtense'qu1on leur 
donne.. ' 

Certain iour vne-bonne femme difoic 
afa fille,6n forte que Ie Perc qui n'eftoit 
pasJoin kpouuoit entendre:AlIez vous 
'confelfer rna fiUe, d.it~s toUt, n'oubliez 
rien, accufez vous que vous dies Vile 
opiniafire, que vousaimez trop a ioner, 
que vous n'eftes pasaffezportee a prier 
Dieu foir & matin, allez,foyez trifte d~~~ 
uoir offenfe Dieu, &. ne Ie fafwhez pJl1S~ 

Vn bon fauuage voyant qucfon fils a~ 
fez ieune ne femettoit point a genoiiil 
apres la confeffion , fe dotlta qu"il au': 
loit oubHe ce qu~on loy auroit ordoim6 
p,?uda penitence; i!s'enalla,rout lim..: 
plement Ie ,demander au Perc afind'cn 
faire refouuenir fon fils, & d~ luy faire 
accompIi~; Ie Pereayma la candeur " 
Ja bonce de ceN eophy.t,c;~& donna L'in .. 
ftruClionneceLfaire afon lih.e 

V ne boone mere ne v'.Oyant pas fa nile 
parmy le'sautres quistalloient conftffer, 
falla querir~& Iuy ditqll~il ne falloit pas' 
qu'dle futpriuee de ce bo.n-aeuf;fa IiUc:r 
quoy quemariee »e fut poillt ,honc.e"fiDI 
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~e eel: aduertiJfefuen t que hiy donn{)io 
f~ mere; clle s?en va a 13 Chapelle,& c::n~ 
core queees bonnes gens foient a{fe~ 
porcez a receuoir les Sacremens, fa me­
renefor~ie point de l'Eg}ife qu'elle n'eut 
ven de fes yeux fa fllle au pied du Con­
feffcut. 

Le Pere ayant'Oily de Confeffion ~tous 
les Chreftiens) & ayant repeu de la 
fainte Communion tous ceux. qui en 
efteienr capable$', s'occupa fortement a 
leur imprimer dans Pe[prie la crainte de 
Dieu,&aengendrer Iefus-Chrill: dans 
l~afue de ceux qui ne hmoier pas enc?re 
receu dans les eaux du Baptefrne. II a, 
baptif~ quarante perfonnes'/ dans:be peu' 
detempsqu'H a dl.e a Tad.eulfac. Lc~ 
meres apPQrtent elies mefmes leurs en­
Ems, & fi quelque fauiJage arriuc de 
quelque endroh plus efloignc, les fem-. 
mes plus deuotcs.frennent ga.rde s'il n'y_ 
a point dans 1a troupe quelques enfans 
qui ne foiene pas encorebap~i(ez, ann 
d'en donner aduis au Pere. ~elques­
yns·oJenrt'e eux ne (purOiCllt· [ouffrir 
qu'on lai{fe vn enfant fans baptefme, 
~ant its-ant pe:ur qu~ils nil mc:u:rcp-c fa~jS, 
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ce Sacremec :-d'autres dlsee par vne cha. 
I'ite~rronee,qu'il ne·ee faut. pasha1!er,. 
que ces enfans ferot peut-ef1remech~sJ 
& que Dieu fe fafche.ra qu'OD ,leur air 
doric Ie baptefni:e. lIs adio\1tet que leurs. 
parens nteftants point Chrefti~n.5 ferool; 
peut-eftredes fuperGitions, &. commer­
tront des crimes qui cauferont lamarta. 
leurs .enfans, & puis on:accuferale ba .. 
,tffme, on criera que 1a Foy tuales he­
mes,,& quela p.rierc,eil mauua,ife. Le 
Pere les appaifa atfement, leur failant 
voir Ia grade necelJite de ce bam cc;le~ • 
. Touteslespe·rfo.nnes adwtes qui ont 
eM purifiees $s:ceseaux fahltaires ont: 
r:ec~u vne pleine infl:ru&10a. ,~J}es Ollt 
tefillQigne deg~nds defiu de v.iur~. 
cenf'olimemen·taux lorxde lefus-Chrift 
&:de fon Eglife. On n%~ccorde pas ce 
Sacrement de Calut &. de lumiere a 
rousceuxquikdemandent. II ya troi$. 
snsqu'vn certain iongleur preffequ'an, 
Ie haptlfe, iI ffa..it tomes les prieres,H a. 
cennoitfance'·des prmcipaux' articl~sdc 
nothe croy.,ance, il eft venu depuis peu 
~faina lofephpourfe lieraueclesprin~ 
eipaux de·cette. Refidence;mai$ comm~ 
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01'1 fe defie de fon eCprit affez lc;ger ) & 
que ron craint laooeute, on Iuy a tou .. 
flours rcfuf6 ce qu'il demande. . 

Tadouifac dl Ie premier port ou s· ar ... 
refient les v~Hreaux qui viennent de 
France. C'ca icy ou les fauuages virent 
arriuede Pere Paul Ie leune qui retour .. 
no it vneautre fois de France, OU les af­
faires de ces pauures peuples' J'auoient 
fait rep~~.tf~r. D ieu f~ait auec queUe joye 
&3uecquel cbn'tentement ils lereceu; 
lc::nt. Ce~x de Tadoulfac l'allerentauffi 
toA: vifiter dims lenauire qui Ie portoit. 
Noel N,egabma[ l'vn des princjpaux 
Capitaines des fauuages de Kebec rallat 
embraffer luy fit cecte petite harangue 
vrayerhent Chreftiennc:: Voila qui va.: 
bien mon Pere que [u fois de retour " ie 
(uis defcendu exprez de Kebec pour tc 
voir ;ayat appris des premiers vailfeaux 
que tu deuois retourner , ie me fuis miS' 
en chemin pour te voir, Ie premier ~ 
nous aUlDns tOllS prie pour ton voyager", 
nous diuonsa eduy qui a tOl!ltfsir, Con~' 
ferue nofite Pere, ouure les oreilles 
deceux a qui it cloir parler en (on PillS, 
ad.irige fes paroles aba qu'cUes ~illel1r. 
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tout droit~&que pas vne l1efoic'pera~e'i 
c~cll: luy qui ('a: c(jnditic " eteft luy qui t'il 
ramenc, c'eft: luy qtii ~ .c::alm~ la mer, () 
que l~OUS f6mmesco~ten.s :det~ ~tle'tu 
1'arols encore vne fOI! eti ncrtre pa:lS·rCe.:. 
!<lconfofa fo'tc'ie P'ere, qui mectant picd 
a rerre augmenta fa iofe., v()yan't cinq 
fauuag~sque Ie Pere·Deqllen ILly prese~ 
1:1 JYour tes faire enfansde Dieu. Mada! 
me deIa Pelterie qu.i5'eao.ittranfp"ort~cf 
11 Tadoutfac pourvcir lafeiueur de ce! 
Neophyccs,'fut 1a miraiiie de qllelques~ 
Vl1S, les deux Vrfulines nO\'lueUemenc 
arrlllee~ d~[ceridans: dtty-aiffe:u{pouf'la 
,,:t-c111icl e/oi;depu,isqu' e~}es s~efioie~t 
cmbuquees a 1a R.ochelle, furC!!t'extre .. 
mement c0I1f6-Iees de voir de lelrrs yeu"" 
-ee qU'eHes anoient foub:lited-epuis va 
tong- temps aueccant d~ardeur.· . , 
:l~excederay Ja lc:in..gu'e~r d'vn ClYapitre 

ft ie m·eftens· dans lei d:o-mt fc:iuimen5 
4epiecc de ces'~ouueiles-pla~tes,& darit 
Ltferueur.· de leur dc:uotion~ On-a' de 
GoufblPle de les ap-peHer I.e. miti,n ,a la 
faii'lcre M e!fe ) & de 'les a!femblc;r vne 
=t-ncre fois deuant JantJiff pour leurfaird 
~ci'e.r quelques oraifol1s,. & norammctt 
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t; dupelet.Le P. Dequen leur fai(oit re­
citer fort p?(~ment1~ a c,haque dizainc: 
leur f~ifoit ch.nter \in Cantique fpiri­
tud ~ fi. bien que cela rirae en longueur, 
il fe voulutcontenter de leur enfairedi­
.re fa rnoitic1de pcttlr de ies ietter dans lc 
dl=gouit; ~a}s ce~ bonnes gens s'en :tp­
perceua~s. s'ecrietec:Ilfemble que nous 
pe foyons ~hreftiens qu'~ demy, difons 

'. tout, mon .Perc; difons [out, ne feruons 
pas Dieuademy.Otiy m~is,repartle Pe­
~e,quelqu.es.vns d'enne vous font peut­
dlre p,re£fez 4e que1~ue aiftlire: ~ 
c~ux-l,a (orte,nt qui fone ,appellez ail­
leurs,,repondirenc ils,pour nous e'eft la 

. raifon que nous n'obmetions rien do 
nos prieres.Comme cet[c deuotion leur 
eft: fort agreab1e, elie. fe communique 
iufques aux. plu$ pe[~ts enfans , {cfq ue~s 
v,oyans quelque fois leurs parens fortIe 
de leurs cab~nes fans leurs chapelets, 
l~ur crient 'lu't!S p~ l'oublient s'ils vont 
a 1a maifon de prie,re. . 

~~I,quesfauu~ge$ que.nous ~ppel­
Ions du. Sagne, pour~e qu\ls viennenc 
vpir les Fran.t;.ois pat-vn a~uue quLpQrco 
~. nom) ay~ns veu pric;~ !eurs com'p3r~ 
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trio,res preffoj~rit fiardemmellf & ii' itn.:. 
portuncment qu'gn leur' enfeignafl: a 
prier cduy qui a rout fait, que Ie ioul' 
me(me de leur depart ils venoienctroU· 
uerfe pere, & fe mettaiH a genoiiil auec 
vne fimp,lic'te route rauifsihe, ils luy fai· 
{oient reciter les prieres pour 'Ies grauer' 
plus allant dans leur memQire, les.ayant, 
recitez deux QU trois fQls its les rouloie£ 
dans leur efprit,port:mt leur bagagetor I 
Ie bord del'eauo\hlsredeuojeniembnr~' 
quer, s'ils QubliQient quelque mo't its 
quittoient tout & s'en courroient au' 
Pc;re. lIs (e iettoient vneau.t,re fqis age .. , 
notiil demandant qu'on lellr lift ~nCQre' 
d'ire .1esprieres, Vn Chrdliende Ta· 
d'oulfac lesayantveu dans cetre fcr,u,eur' 
leur die:. Prenez comagerries,:fmi~, Il 
vous aymez la pri~re icehiy 'quia rout 1 

fait he VOllS abandonnerap-af, aUez ala.' 
bonne heure,priez-.1e'rotls les iours, (ut.r 
tOUt n'aycz plus de comunication auee 
Je~ Demons,& tafchez de r~tourner'icr' 
au printempspr'ochain :a,fin quevous 
{oyez bien inftruits. . t. 

,L'e Pere inftruifant vne autre efcoiia"'! 
de d.'yne petIee nation venue du pro~~ 

fond 
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fond des rerres, leur monfrroit l'imagc 
a'vneamedariu'lce. Vn bon Neophyte 
l'ayant oiiy di(courir fur ce fuiee, poutre 
€l'vn zele du (alut de ces bones gens, s' e­
cric)Donnez moy mon Pere,donez moy 
ce[re image & me lai{[ez parler: it 1.1 
prend ,& s'adreffant a tOut l'auditoire, 
Regardez,leur dit-il,ce rableau) VOllS ne 
connoiffez pas celuy que vou·s y voyez 
depeinc, c' eft vn Magicien, c'eft vn bat­
,teur de tambour tels que vous dies 
'pour la plufpart. Voyez vous comme il 
eft em;haifne.Rcgardez ces Hammes qui 
j'enuironnent '& qui Ie bruilent, i1 eO: 
tout p1ein de rage &:de fu reut', voila 
comme trous ferez, voilacomme vous 
traiter~ Ie Demon a qui vousobe'iifez • 

. Le Capitaine de C(l(te efcotiade epou­
ual1tc de ce di[cours Iuy reparrlt tout 
,ha:ut, II eft vray que ie me fuis mefie 
autre fois de ce mdlier, 1l1·Jis.ie l'ay iecte 
par 'terre, i'ay brufi6 mon tambour, &; 
[ous les inftrumens dont ie me feruoi,s~ 
j'~yme la priere, & vous declare que ie 

" vcux eftre infiruit auec mes gens. 
'" Vne bonne femme ChrefriegneeA:anc 
~ bien auant dans les bois a.uec vn ficJl 

o 
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ijlsatta<ilucd',vne m~ladjc: q\lii ,do,~. 
lloit4e 'l'exercice'?da Mc,c~ .autli bi,~~ 
_t}u'a l'enfalUlconfola bIen fort~h: ,P.~re.) 
lUY6xpliquantco,mme h: 'pau\lr,e;i,cu~ 
.~omm~ eRoitparty ,de,c,ctt.eviepol,lr,al,. 
Jer au Ciel.l~dtfo.isJQu.u¢Ut a mo.nfils:; 
taconto.it tt~te,pau~we ,¥erc., p~eRd$ 
~ourage mo.n<:nf~n t, {Quffre p a~ie.qlm:~t 
,te$ douleurs,tulesvasbien t~fi.chapg.e.i 
en des contenteme,ns eterne1s, ,ne ,~t;0f 
,tupas en Dieu~ ue .te )Quui.ens .tli ,p.~-s 
,bien qu'ont'a enfe.igne ,qu'ily ,a v:ne au­
tre vie, &; que ceux qui ailnem Dicuf\! ... 

. ,ront bien·heureux.le ni'O~ [ouui~Hres-
-;bien, repartit Ie mala,de ,JnO\i~ ihdasJ ie 
:fuis bien,triO:e de ne rne;P~uUojr.ct)l1fe[­
fer, ahAqucie me conte(fero.is\vQ!~I1.t.\e~s 
~'il y.auoidcy,quelqu,ePere; net':ilffii,g~ 
,pas, mon,~nfa~-t, Dieu,te fer:~ m,jfe.1}~C::A(" 
,de,aime le"il eO: I;O,ut. bo.n, fo.~-roa~.r"y;d.c 
l.'auoir fafche. ray ynegr~nd~ ~fpera~ 
.ce en fa,bontO"repliquo.ie ce pauure gillt;­
,~on,ie mouray.dans ce~~e,efpe,rice.quJil 
.AuraJ'iti~<de,.moy; &;ieCC3ntfes yeux f~r 
cec[epau\lreMere .. qu,i\s~affl·igeoit.:voyant 
. .quefo.n fils ;f~llc.i,c q"~ter, l'~e y,QW!·fa[ • 
• hez l'0,iruJll~ ·ro.erc, 11,1Y ,p.~f()~~·jl.d~ijJ 
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f¢.S.~~UI~e.ur,s , ,11; plel1re~ pomt m~ morc 
pm[que te yay ~da,n~. yn,c I?eilleur,e vie 
que celle que u! qlllt:te, recommandez 
inonameaDieu 'aftn qU'cHe -nes>ccar~ 
'ie 'point'au t)QIl chct-nin. E.nfin ce hon 
Ifnr~11,t' ~~~ilC~"' mort,' les ~au,uagcsqul 
,ettolellt ~a pt~fel1s 1 ~nt~rrer~ne )jl~ [e 
rn.~~¢r(t~~ !g.~l16}ji,l fur fa .fo,{f~, 6rene leurs 
'prl~,Tes, ~ .re'lte,re~t ,leurs .chapelet~ 
;p?u:r Ie Foula$e.~l,e,nt .. de CO.n ~.m~. 
• Le Peete qUi Ies mfirU1(Olt s dIane 
I;rouue m~l ndeCca (ur 'Con liLt~' c'efi a 
'diref~ri};nc peiiiil',Ours dh~riduc fur Ia 
"terre: Vn ChreLben .Ie ven:ulc'vilitedic 
'en' s5 endtor~ 'l,ine'part'ie d~$ chofes quril 
.1uya.':lQ~t vel1~p.r~t,i.q'u,et :vit'it'ane }e's' 'rna­
lades; ,il fe mit',a geno,iiil an cheuet d~ 
(ohJiCl,le\le.les y'eux a,u tid & pr,efenro 
"cettcf1prie're' aPieu"dlyn~ voix affez. 
haut.~: l'o~ qui a tout 6i.it, eu ,voisbien 
qcie no{\re',PcJe e.ft,malade ;6i (us gue­
'ry~ le done, car noUs allOnS ~efoiri do 
luy , c~en loy qui nous infiruit & qui 
dno~is 'enfeigne .commc ,it faut croire ell 
·toy .. ~~Ia die 11 prend fOil chfpeIe.t& 1e 
'ret;ite en' l'hopn'etir de' la (a) nte V lerg~, 
'mai$corume 11 elloiihi peuMng,& que 

Qjj 



2.44 Relation de tli NouueUt France, 
Ie Pere auoit befoin de repos) fa mala .. 
die prouenant pellt-elhe d'vn tropgrad 
crauail, it congedia ce bon Neophyte, 
& Ie relnercia de fa vifite. ~ 
~rques fauuages ayant ouy parler 

des reuures farisfa6toires & des, peniten'. 
ces & macerations du corps, dirent quiil 
faUoit auffi qu'iIS' appaifl{fenc D ieu,que 
ceux qui elloienc baptifez Ie faifoien,t; 
lcs vns choiGrent Ie iell fne, Jes aut res fe 
chafl:ierent eux mcfmes & fe batcirent 
auec des efpines, pour payer ce1uy qui a 
tout fait comme ils parlent, & pour fe 
venger de ceux qui'l'ont offenCe. Ces 
penitences fllrem particuli(tres, mais en 
Voicyvlle publique. . 

Com me il n'efl: pas potIible'd~arreJl:et 
l'auarice de quelques Fran~ois) lefquels 
nonobftanc Ies 'defenfes & Ies dange~s 
d'efl:re ehaftiez) ne Iaiffent pas de ren­
dre de l'eau de vie au du vin aux fauua­
ges;auffi efi-il tres .. difIiGile d'empefcher 
que ces barbares qui ne font pOint ac­
coufiumez. aces boilfons ne s~eny\,trent 
par fois. "Quelques Chreftiens eLlan~ 
totnbez dans ce de[ordr~, Ie Pere les 
voulut publiquemet ch,;tfiier pout don~ 
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ner exemple. aux autrcs. 11 eft bo·n en 
ces premiers commencemens de punir 
les pechez publics par quelque peniten­
ce publique , pour faire entendre aux 
Infideles que rEghfe ne fouffre point 

. c'es defauts. Quantaux Fran~ois & aux 
au[res Chrefiiens qui n'a,tcribuet point 
les fautes a la docrrine & ala Relil!ion " , 
rnais aux perfonnes qui les commenct> 
on fe conrel1te de leur donner des peni­
teees en particulier au en feeret. On fit 
done tenir ces bones gens par trois iours 
confecutifs. a 1:1 porte de la Chapelle, 
auec defenCes d'entrer dc;dans, comme 
eitans indjgnes decommuniquer auec 
lesautres, on lesvoyolt a genoUil hors 
de 1'.Eglife. Et quand on auoit inO:ruic 
ceux qui efioient enti"ez, onf-a.jfoit prier 
ces penitens hors del'Eglife,ils ne ma n­
que rent iamais tous ces iours la de [0 
trouuerfoir & matin au lieu qu'on leur 
auoit deftinc, cela donnoit de I'edifica .. 
tion aux fauuages & de l'edificacion aux 
Frans:ois, qui venans a la Meffe & les 
rencontrans a genoiii I auprcs de l' Egli­
fe beniifoient Dieu de leur conll:an,e~ 
11 yauoit entre autres vn Catechume: 

QJ.ij 
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ne, qui po'u:r f/ap.ptehel1fion;q~·it a~t 
qU<i!Ca f<\l,lee,ne l'~mpefcha d'e1he r~ceu 
au .$, Bapc(1frne , fe ~onf1:rQi~, bea\}~~u1 
plus fcrtiee q-l\e Ij:;s ~ucrest II fe ~~<:h!~' 
{hen Ie iour de ,S .lgnace, & Ie: lloli'f dcr 
ce gr~nd Siaipc tuy fLl~ do~ne.Se fentant 
Jtlblige dG fa faueur que Ie Perc luy auoi,~ 
fait, ,HIe vine p"ou1.ler,:apr~'sfol'l, baptef-' 
n1e,&: l,uy die e.n Illy faiCaQtvn peti~ p~~~ 
Cent, T4 me fats YO tre's· grand pl:ufit', I~, 
D':.ty pas n,oyen dt( Ie recOQn~~£\fe, ~ 
p~u,que i'offte par~ 4'vn'tres,i bon ~~t;t,4, 
~ i j'auois qe graond's biel'1sie.Ie"S"Vq~ldroi~ 
tpuS Qonller pqtlr receuo"ir. l~ S;Ba,pcef­
Ule,' ,Le 'Pere leremercia, & ,Illy tit ~n'· 
tendre ql1'vn tel pr~Cenc De demandoi~' 
autiunerecompenfe..; e" .,.,> 

Les I11:lri:tges a la,fa~Q'n detChtefti~ 
palfenc ,pour des miracles chez ,lesln6,., 
d~les, c'eO: Vll ioug b~en:dur & b~et1 far. 
chel1xaux hommes de chair.l.es Chre': 
{liens s'y accommodent p,etic ~ petit. 
~es ieunes gensyont \:lien de Ia peine., 
Ceux qui om la Foy plusforte prelfen.e:­
le~' ,~utre.r de les retarder' il1fque~ .al,l 
pnmemps que lie Pere vi~ndra~e~ lvlif­
lion; &= quandil eftaueceux onrech~~ 
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Qt\Q oeU:7f: qtlt> font, cl'1l oifp0'ficiOtf def"" 
~iel" onfemhlo "afi,n'qiUe~1t ftf falfcdc-' 
uan [fon d;e-parr:;1es paren$ont"cene,de-< 
n,orj.on: de falre [enir leu{ls ~ftfans de.. 
bour,da,nshli €'!lapelle"c'e(l a,ditlc deleS' 
faive,marie·ren face de 17cEgJite.Ec pour ... ' 
ce que l'efp.oux & l'q,fpoufe font de-­
boU;t i!'VI1' auprc,s' de liau[re'deuanc Ie 
~teft:re,.s~'i Is'veuloDt (g3uoir quartd quel. 
qu~vnfc' m4ridra, ils dcrn~ndel'l1: qunnd' 
on Ie ffra tenir'd~hout a l~Eglifc. 
,\ VA; ieune gars:on.& yneyefue drahs 

a,me'nezafEgIiCe 'pourfe marier, lespu­
b'lit~t,ions' e.ft.O;ienr fitites', it ne falloit 
plbs.que leureonf,'anremenc enprefencc 
duCuf'e·&'dcs· remains; comme on Ie 
demandaau;ga'r~oh, ilnevouluc iamais· 
I~pol'ldre,', Le'Pereferme {on,liure, de ... , 
olare,wQtbautqu'i:I' n·y a' ric:n de fai~ ~ 
qtl'·il S)lt' font, r,O.in'f. mar:iez", perfonl1e 
nes~e,n dbollnc~"ch.acun s~¢n, I\etour,n~. 
chez-foy. ': .' 
Nn'€apitain e ne garda-pas ce p1Tofon~ 

ftlence,car.commo"on:}uy.eutl;dem;1tl<\Q 
fon'confentomentJ&ql1~il rout donne',. 
f3.Jerhmec:o~me plus vel'gongneufe nOi 
repondic pas affez yi!l:e,illuy djc,.Prene~ 

Qiiij 
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garde l ce que vousd.trez,ie n~ vou~ dif­fimulc point mes humeurs, Ie (UIS va. homme pro.mpt & colere ,ie me faisfer­
uir, ie veux que O'l.'a femme m'obeHfe" nc vousengagez pas mal a propos, con­fiderez Ii vous voulez me 'prendre auee: ces qualitez. Cene femme ayanrdon .. ne fon confencemenc veriha Ie Prouer­
bequi dir, que qui efpoufe vtl maryef­
p.oufe res humeurs. Au rene cet homme e11: d'vn tres.bon naturel. 

II e11: temps-de terminerce Ch~pitre. 
Le Pere e1bmtoccupe dans cet employ~ 3uffi faintqu'il eft penible, futrappellc' 
~.Kebec :les fauuages en ayant eu Ie vent g"en plaignem, Pourquoy nous quictes t,u, tu es l1o.fhe Pereiu(ques a noftre depart, voila cant de monde a in-' ftruire,l1ous fommes res enfans ,ne nous 
~bandonne pas. EnfermC?ns..,le dans Ia. . CbapeUe,difoientquelq~s-vns ,juC­ques a ce que la ehalou p.e qui I'attend fait partie. Fut-il ainfi qu'il s'eIeua va ventqni le cGlnrraignift de reller auce nOllS Entin il (e fallut(eparer,auec pro~ metre de fe reuoir quaf1d ilplairoit ~ n8 ... · tre Seisneut~ . . 



CHAP I T REX I V. 

De la creation d~'Vn Capitaine a Ta-
~ouJfac. 

JI E defir d~ I'immortalire regno 
, dans les efprits des fauuages 

auffi bien que dans l'ame des 
natlqns pIllS police.es I quand vn homme 
de merite parrny eux eft enleue par Ja 
mort, jlsle refuCcitent & Ie font reuiuro 
ala fc1S:Oll qu'on a remarque dans les Re­
lations precedences. V oulant don c reti­
rer du tombeau vn de leurs Capitaines, 
voicy les ceremonies qu'ils garderent. 

On donne aduis aux nations voifines 
de fe trol1uer,fi elles I'ont pouragreablc:, 
au lietlou fe cloit faire cette aaion, ou 
bien' on prend vn'temps ou orcl.i.naire­
mene ils s' emreu ifitcnt, Le rnot1d~~cn.at 
affemb16 on diieffe vn beau fdbn darts 
la plus grandecabane ou tbus les princi­
P",U'l Cauuages fontinuircz. Pendant que 
Ie fcO:in fe prepare, on cree leCapitaine 
en cette force. 

ecluy qui cO: Ie Mai!l:re des ceremo-



i$O Re(at:;,on del" NouNeU~f.1If47'JCt~ 
nies tient aupres de foy quelques p-~~,!, 
fonnes plus remarquab~cs. qU,i luy fer~. 
uent d:officiers, ils ecalJ~nt' premiere­
merit & met,tone en veue IC$ pre(~lis': 
qu'on daic faire aux~,Capi[aines des na­
tions qui fe [rOUUer a'cecre creation. ~Is, 
&!efidet par ~pres'ql.ielqties:pe~'f:d'Ef-~ 
mn bien:pa'lfees' &; bien' dotrce~, ~bi~' 
pei'r.teS",a, Jleu\',d\ode, p6Ut' fertili,r. dlHiego' 
ot.i1d'e:t¥&t1c= a'ccnl'ouue-auCapltiaine.Ce':'­
l{\,faitj: ceJuy'qui! Ie: doit, creer l1cnunye' 
~erir- pat'deux de:(esofficiers-, its levot 
pfe\\dreid;ans:la cabane oUi it' {e~aet:iOli1f 
mie(fqueltqtle~:':v11s de fes ptochesell av;., 
te'ndahr qU'on! le~ faife venir; I'VA' des' 
deux~te prefidpada main &-}e: condUIt 
au-lieui qui tuyf eft prepare I l'au(!r'e Ihy 
oftc" mo'deftiement· la: robe q\i'll< porte~ 
&,ledouute a'vne aucre bien p-luS'- belief 
&p-hlS'riche~"iJluyl paffe'aucol vn'grandL 

coller ~op()t'celQitle,luy, tl10t eh mainvtf 
bMu'Caluthe~&llly prefunte du: petu'n­
pour en v&r., Tout,c.e-iaif:e f-ait figraiJe:.' 
til em &. dans'vn·fi.\profo-l1d~ fiiece;·.qu·on. 
prendroit.ce.s-h'oll1mes~p;o\lrdes ft:atci€~ 
qui fe remuent fans parler. 

L.o-Gapita\ine~ eflantreu~ fe1oU;(a., 



.. ~s Am,;;eJ 16'43· &'1644: . iji 
qtialitc;v_n ttQifi~me,offici,'e[ ri,chemFnc 
c;ouu;ert &. pe,inc par Ie Vifage-felon leur 
cpu,g;um~.fe1~ue [bUt de,~out) &,fai(:mi 
l'~fficc d vn' Herault d~c1;lfe le (uiee:: 
deto/Jte; la ceremonie,o Que tei",t' fC'" 
monde Jcm~9re ~n ;paix, s' ecritr t'il,pu­
urez vos orelUt!s ,& fepn~z vos bouches", 
c~ que ie vay ~ire eft d'ilriporta~d:. It 
s'agu: de re[u[citc:r yn mort&fe fajJc 
l,cuiure vn, grand C3,picajp'e j la qd[u$ 
il Je nomme ~toute fa pollerite, il rap"; 
porce Je J.ieu &le gC1:ue d~ la mprt, p~j$, 
f~ rO,urnafyersceluyqui qoit tuc~eder~­
it rehauffe 1a voix:' Le voila, die- iI, cou'-
1Je~t de cecce belfe robe.; Ce n;~A: p)~~ 
celllY Q\lC vous voyiez' fes'iourspalfez 
qui fe nomoitNehap., I!ad'ol}~e leno~ 
~ vn autr~ f-auU:lge, ,i-l$·lp,pelle Ecoua~t· 
(c'efro1t I,e nom dl,l' defuna} ~egardez 16 
comme" Je vray Capitaine ge cC1;te, n~­
ti?n"c'eft a Iuy a qui vou~ deu:ez ~be'ir~ 
cteft luy ql;1'e ~ous dellez, ~fco.uter ,& quo 
vqus deuez' honorer. J?end~l1,t que. CC' 

He.raut dlf'Coute~:tous les allifl:ans (ont 
d2ns vne grande retenue", on ne ~Ht pas 
vn mot, ce nouueau Capieaine Ce ,tient 
dans vne grauitt'qui llC Cc.tJt rien de fo~" 
barbare. 



2.52. Relationdt la Nouuefl.e Fr~nce; 
Bref ett ~homme pourfuiuant fan 

oifcours addrefl"e fa parole lUX prinei ... 
paux des diuerfes nations, &. touchant 
les prefons qui leur fontdefbnez& po,. 
fezen vn lieu eminent, illeur dit nom­
mant les Capitaines Ies vns'apres Jes au ... 
tres, V n tel, ce ccUier de porcelaine 
fer~ entendre a voftre nation qu',1 y a vn 
Capltaine dansTadouffftc,& que Ewu. 
air eO: refufcite. MenO:ranr vn paquet de 
CaO:on,i! dir a vn autre, Ce prefent qui 
vous eft deO:me publiera dans voftre pa'is. 
que nous auons vn Chef, & qne Ia mort 
n'a point extermine Ie nom d'Etouait. 
CeHeraut toucha autae de prefens qu'il 
y aueit de Chefs de diuerfes nations;. 
mais remarqnez qu'ils n'efl:oiet pas tous. 
egaux, les vns eaoier. plus riches que les 
autres, comme il y a des nations plus ou 
moins efl:imees parmy eux, Le difcours 
acheue Ie Heral1t s'affit come pour fere­
pofer, & vn autre officler prit ces beaux 
dons & les diftribua felon qu'ils auoient 
ene ddl:inez. Celafait, Je Heraut [e­
prend 13 parole, Refiotiifl"ons nous' Ia 

. , 
premiere action de noftre Capitaine eO: 
de nou_s inuiter to us au feftin,,& ell disa.r:. 



~s annees 16 43. & 1644. .2.53 
eeh illeur monO:re Ies-cnaudieres rem­
plies de bled d' Inde, de pruneaux & de 
taifins.On femet a chanter & a danCer , 
chacun fdC; Ia couO:ume de fa narion,les 
Capitaines finiifant leurs chanfons, di. 
fene vn petit mot a la. 10lian,ge de celuy 
qu'on vie't de refu[citerj l'vn s'tc:rie,Pre­
nons courage, ce braue homrne fauuera 
le pals; l'autreadioi'ne, que fa liberaIite 
bannira Ia pauurete & Eera viure hmg­
temps ceux qui Cerone fous fa conduite. 
RehoiiilffZ vom ieunes gens, caantoic 
vn autre, vous auez vn buue Capitaine 
qui VOllS enfeignerO} a dornpter nos en­
nemis. Le P'erefe trouuanten cecte ce­
r~monie fut honore d'yn pre[ent auffi 
bien que les aucres, c'efl: pourquoy it 
voulut dire fan petitmot. C'eO: mainte. 
nanc, fit-il,que Iefus-Chrifl: fera honore 
dans Tadouffac ,& qu'il fera reconnu 
d5s ces vafl:es forefts,puifque Ie Capitai­
ne ell: Chrefl:ien, & qu'il fait plus d' etl~t 
de fa Foy que de fa vie: il pourfuiuit fon 
difcours ql1ifutefcollre aUeC vn grand 
fiJence '& auee vnc approbatiod do cou­
te l'affiO:ance. 

Le 'capit~ine qui iufqu¢$ alors n'a .. 



~j... Re{~t'i(mJe la'NouUe,Ue F~a1f't; 
'l{oi~ poine ouuerda 90\l~he'lue pour Y 
~c:ttr?- fon Ca:l~me,t eu toJ;1 ',pe.tul1:<?ii j 
CJ~i (e_r~t d'eD,~r~,[)~n ,Sl de cont~~an~~ 
'aux fauuages, ale a tolJ,tes -les nau()s ql;1t 
~A:oiet l-a prefehres :Ie 'ne fuis pas dig~~ 
<rel'honneur q~e VOl1sme fai~es, 'ie no 

:~e~~~~ii~~:s:~~l~tr·~'~,~!l~h:~~tli~~ 
vo'usaymie~t~~r, &que vOus ,h~n'~~j~ 
'd~vi'di grand re(peCl:. Cetnotnme auoic 
'deux ~Oriditi6ns qui me -riunquent, ,it 
efioit-Jil;>eraf& rout pleill-d'efprtr &. de 
concluite; VOIlS' ni,e donrierez teU~ fc:' 
cond¢ t\ualih:par vosl?~s c6(eifs,-&,ie 
~n-'etforcerafde:i,ro\u'u-er ta pr~ri1iere-'par 

'''blon' iridiinr(i ;' ficeloy"qui atotii: faft 
'~ll~ don~e)quelq ue ~dlOreiel v9tU aired .. 
re qu'il fera :pfri;~'a v"9us -qu'a ,In,?,yCes 
~quatre paro-les' elliof pronooeAe~'-on 
tommin'ce Je fellin', on faiteptrer 1et 
femmes ,&des filles'~ on danCe, o.n fe re:' 
"}i~~~f~;;~~~:~~~~}~~!n~~~F~~~~ecboah~ 
'chfLW vn Vieu,,~ Capitaine enforiee da~s 
les mOrihgtlcsuuNori:, qui paroiffoit ,a 
T :ldoulTac po~r Ia,premiere fQis~ anirn'it 
pi paro1i6- fit 'cette peti~e· har,angit~. La 



· 'f f!.lJ.n.f.,~s J.b43·\&J:6,44"· ,.t.5$ 
Jai~ ,&Ja ',ui fc;re a,t~ e Ivne~p,arJi~ \9C n1ei 
;~n~l~a.{lS l.C1s.g~a~cts frQids QUIW!l~ h~­
.blJOtQs-, ~~l$ nO~lS l:}C ,c;raindronsF:lus 
d9c~eJ.i;Lat1~nt) :le ,Capi.ta~J;leEtouait I)'a 
,b<:/.IJ~l~r ,~P,l1S\ll_Q~ m;t\"e\lfS1par .res lib-era­
lietz. Ie potte Ies marques de fes bo~~~ 
(it monfl:roit Ie collier quon Juyauoit 
donne,) ie Ie feray voir a ceux qui fone 
cfchapez de la mort,pour leur donner 
enuie de fc venir ranger fous vn fi bra­
ue Capitaine. P.ui(Ii~z VOllS viure Jon­
gues anne.es, braueCapicainc, plliffie~ 
VQUS conferuer ceux qui font fous voil:re 
eondujce. 

Ce,ttcdurangue linie chacun fe recire 
en fon quarcier,& ceCapicaine refllfcite 
'V~>ulant commencer fa charge fir venir 
a foy les.principaux de fa nation & quel­
ques pauures vefues, &: furi'heure mef.. 
me leur donne ce qu'it auoit de meilleur 
en fa cabane. A I'vn il donne vne cou­
uerture, a l'autre vne robe de Cafror a 
celuy-cy vn Calumer,a ces al1tres vn de 
rle bled d'Inde, aux pauures femmes 
quelques peaux de Caftor pour fe faire 
des ro&es.ll donna a quelques gucrriers 
fon,~pecl fOll poignarc ~ Cgnpiilolet~ &: 



2.5' R.erJd'tfN.F.Es an. I643·& t644 
puis les con'gedia auec cescrois mOt.s : 
Tandis que ic viuray ie v~us affifteray 
& vaus aideray de rout man pouuoir. 
Voila les reuenus des charges des Sei" 
gneurs & des principautez des Cauua­
ges. 

FIN. 
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De V. R. 

De Kebec, ce 1. deseptembre, t G 4-4-
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feruiteur en N. Seigneur. 
BARTHELEMY VIMONT. 
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. 0 N REV ERE N D P E It E»' 

La, p~emiere piece qui l'a~ 
p~{fe rious vine de Fra~ce,fu~ 

~-"''''LL.-''' Ie tableau d'vn Crucifix; qUi 
ilous donna CD mcfmc temps CCi d~ux . Ai 



1. . Relation J~ ce qui s"eft p~ft; ;. ' 
pe~rees, que:llo~s deuions no~s clifpord 
& noftre.Eghfe a queIqu~ CroIx plus pe-: 
fJ.nc,e qu'a. J'ordinaire , $t en [uire qU'ii 
falloie ef}\)erer que Ie fang du Sauueurdu 
mo,lderc'pandu pour ces harbares au!li 
bien que p'ottr nous , ,leur Ceroil': plu.s 
ab'o'ndamment ~ppIique', En vri mot que 
[lOS: croix iointes a ceUede leCus-·Chrifr 
~'uallceroient ie falue de cespeuples~ La 
Cnire d,e cerre, Relation fei'a vpiraV.R. 
que nos p'enfees n'e£l:oient pas b'eaucoup 
cloignees des delfeins de DiC'll>; qu'en 
effer ir nous a eproune, qu

j i1 n'o~s a rauy' 
ce qui paro'droit icy haur d,~ plus fiorif­
fant pouda foy, que: lios meiHeurs Chr,e­
ftiens (onr mores, les vn's dem~ladie, les 
aut res mafIacrez par les ennemis; & que 
ce qui efroir de plus chaiti a eprouue lao 
cruaute des Iroquois, auec Ie P .Ifaac 10-' 
gues & d~ux autres de nos Frans:ois.Maico 
auffi V. R. Y verra en mefme temps que' 
Dieu a cire nos ~llantag~s de nos pertes, 
que llbfi're Egbfe y eff a,ccreue & en 
.!'lorhUre & en fainrete': que plulie'uis 
~apicaines & g~ns d~authofite one pris 
Ee party de. l'a Foy: que Ie feu e.n 3UX' 

q\latr~ coins dl1 pais, & que l~ Chriftia .. 



'iHxHurons,~S:an.f64i.;&16'43. j 
hifme< y tr6uue plus d'honneur & pIu-s 
de refpeGt que iarnais.Ie p6e nofire Sei­
gneur de ~e oous pas epargner ces croix, 
de nous ed_ e-nuoyer quan:tire defembla­
hIes, & riou~ eprollucr iufqu'au fang;, 
p{)UrUe~l qu'i! n'e~ tire pas-U)Oi;1S fa gloio 

re).at que nos Vles confommees cl1fon 
{atria fetuice aiUent toufiours Iuy aug~ 
mentanc' ce'Royaume des c(Cur§.. qu'it 
siea acquis par Ie lllerite de Ion fang: Ce 
fom les deGrs de to'tlS 110S P e-res qui font 
i~y, & a quay nons ~uons ~efoin des 
prieres de toUte la France. Nous fup­
pliol1s V. It. de nollS les procurer, & d'y 
ioirtdre plus partiCUlierement 1es Gen; 
Jiles & fes SS. 55', 

DeV. R. 

Tres~hltmUe 6' obeljfont 
ferUiteur e~ n'!flre: s e~gmlJr 
HIEROSME LAI.,EMANf. 

1)ei Hilronsce u. 
44Septembre 16'4-3-



De I'eftat du paj"s. 
C HAP i T REP REM i E R. 

L E Heau ~~ Ja guerre q,ui cy deuant:i 
, emporte bon nombr!= de, ces peu~ 

pies, a cOQtinu~ fi fortemc~"t depu.is .~ri 
an,qujon peutdlre que ce palsl1'dl qu v, 
ne image de maffacres. , 

A pei~e auois~ie [ermine 101 preceden .. 
te Relation, qu7vne _troupe de barbares 
Iroquois ayant furpris vne de 110S bour­
gades frontieres) n'y pardonnaa aucuri 
fexe, non pas mefme :lUX enfans) &i Ie,;. 

Quiiit Ie tout en feu, a la refetue 4·vne 
vingtaine de perfon!les, qui ttouuant 
iour au milieu de ces Hammes; & des fle­
ches ennemic9, nous vint aprendre en 
mefme temps leur ruine) qu~ fa venue: 
de cet orage qui di(parllt auant]e leuer 
eu foleil. C'eftoitle bourg]e pius impic 

. & Ie plus reuoree contre les veritez de la 
~(}y de toute, ces conttees, & qui plus 
d'~ne ~ois aU?it dit :mx Peres qui le~ al-
101en~ mfrrulrc, que fi tan t eft qu'il y eu c 
vn Dl~Q vangeur des crimes) ils Ie de:: 



aU~ Hurons, es an~I6 41: & I'643~ J 
:fioientde leur faire fentirfon courrou" . . y ., . , . J 

~ qu~a moillS que ce1a ils refufo~eJ;lt d~ 
fe~ognoiftre f~n pOlluoir . 
. ~fi en mefme temps nos Hurons 
partQlynt cn armee pour alIer al;lrencon­
~re£te q~el~lleautre troup.e cnnemie. Ils 
~o,n[uhel,1t vn, fameux Magicien pour 
receuoirfes o~dre$.Ce fupo.fi:de Sat~{ffc 
fait balEr vo ~abcrnacle teoebreux de 
~eux outr9is, pieds de hauteur &:: autant 
4le largenr, lerempht de cailloux enfla.,m­
~ez de fell,&: fe iettant au milieu de cct­
~e fournaife ,.oommandequ'on, I) tien~ 
ne epferme.. iufqu'a c<:- que f~.n Demon 
luy :lye- donne refponfe, Il chante ou 
pJultoft heurl~ la 4edans, cOJ;,Ilme vne 
~m:e damnee 1 to.ute l>a,rmee Huronne 
danfant auro1;1.r de luy , & rendantl'echo 
~c fa yoix aHn qU,'eUe (oit entendue iuf­
q'-:l'au plusptofo.nd d~s Enfers., En fin, Ie 
magi.ci~ n chan ge de tOl)" &: s'eCcrie d'vn 
~Ccer:t[~out remplydc; ioye, ViCloire ~ vi.,. 
~oire !. ie voy les enn~rnis 'lui viennen;~ 

'a no~s du coft~ dtt 11;lidy , ie 1(:$ voy qUI 
prennent la fuite, ie vous voy tOUS mes 

. camar~des qui Ies prencz c::aptifs. A co 
, . ~oc xn chacun fe prep~l'c· &: .~hc:rchQ 

IJ.. a 111 



,€ ~ela.f~op de.c~,q~i s'eft pape '. 
1*15 ardern.~~nt des, ~ordes, pour her 
ten.nerny ,qqe des armes poW Ie comba­
tie. Ia~11als ce magicien ne Farla plus a(­
f~uref11en.t, iamai~ on ne r~npit plus ~o7 
'~()l')tiers '~(on Demo~ les hommilge,~ 
_qu'jI deG~oit, & iamais ~~s infidelesq~ 
,q!o~pherent au,e~ pl~s:d lo(oleo,"e qu:~ 
ce 'jb~l~. q~e leur impiete,tc!nportoirau­
dfffus de lafoy de quelques bons CIue,~ 
JJ:i~l1s qui les aUOJcnt, repris d'auoiF re­
. ,ours, a des pemons iplptllff,ansde Ie~af­
ft{t~r. lIs pr~rr~Pt au me(me momell~,,~ 
~9'ilie,nt duc~jrre du rnidy ,.ruiuan~ l'adui~ 
.(.1u m~iciel). ',' " ',",' 

, Les (euls. Chreltiens s'~rreficrt1t long!':' 
temps fans l'at,ler ne pOUll,ans [c refou~lfr: 
<J'qbeyr a V;!H~ondl1,6l:eudi jmpie. E n~~ 
l'vri d'~uxd~splus feruCi~S s'addr effe~,~ 
J?ie-u ~u,::n;;!epae ces crys de viCtolre: 
Moo Seigqepr, lU'ydi~-il,ils'~git ICY d,~ 
,vo~re l~ot:Jneur , c dtyous feu lql,li eft'es 
,~~ ma~O:r~ de t)~os vies, f¥ qui d~fpo f~z des 
YlaQlres. fi les pro$,fldfes du' 'Demo.n fe 
trolluen~ veritablq : !uy [eul io" ti'cera fa 
~,gloil7' /!X-v,<lfr :f~nQrriell(era bhlfphc'mf' 
, I; v~us oJffehla vic popr cftre, tU,~ ~e 
1 C1'U1e.~y p,l1!1ftb.~,que, d~ .qle VOIr Vltto-



aaX Qurltns ,'~s an. ~b 4~.,-
rieux en cettefa~Qn. ~pr~s c;:ela il s'adrel­
fe aux autres Ch'reftieris, &;, quoV que Ie 
plusieune d,e Ia troupe fOQ zele Iuy fait 

'prendre I'auchorite de leur parlet! Mes 
{reres, leur die-iI, nous pecherions qe 
fuiurela route ·qu'a mon!l:re Je Demon. 
tiron1s plullofr vers l'occident d~ou plus 
{outtell[ les .ennemis abordent: fi Dieu 
.nous ~eut faqorifer, Ie 'dial:>le n'aura 
point de parc a fa g~oire: Ii 110S camara;' 
des inJideles ont ~e [uccez qu1ils [0 pro­
mettcnc ,1:~nOnyons y cous de bon creur, 
pluno~qtl,e de rien deltoir a leur impie­
'ce. Ari{:Ii ~oft H ~fi obey ,Ies iri6delc$ fui­
uanc leur route d'vnco.n6, Ies C ht:efi:iens 
vonc de Paone.' ,. ':' . 

lene [cay fi: Diem eqt egard :'tux prie'­
resdo ce i'cune Chreftien: q:uoy qu1il en 
(oic , fans qu'illuy 'en couftafi la vie, les 
In6deles & leUf Demon fe [rouuerent 
confus: ils renconn"ereot en eitet l'enne~ 
my ,maisilsn'c:rn'tuerenr pas vn feul, lao 
perce'entiere ayant eae de leur-cofre; &? 
la peur Ie,S ay~l1t [e,llemc[ faili, que qU?y 
qu'ils fuifeI'l[ fix foisen plus grand npm­
bre tou[e J'armee f-e,dj{ijp~,& la Ie ter­
m~nerent le~ defThins.de letlrguerre. 

A a iiij 



~ Relati.o1J dr c~,qu.i /eft pafte , 
En ftrite de cela ~out1,e long de reO:« 

ce n'efr.oienc ri~ri que n.ou~e~ux bruits 
de,maffacre~ ~rriuq; rVIl fur l'autr~ iuf­
qU'all: c~ur du pays,~ & proche d~s pour­
gades plus dl~ignee~ dr;: )'enncmy.; f~n~ 
queia,mai~ ~n n'.aicp~ Pl:"e~dr~ que dem~ 
de ces J\.uan~uricq, quis'efi:~n~ ad\lan­
cez trop iIldi(crete~em furen~ 'Cu,~'Pri~ 
dans le~r$~~bu~hcs. Cefuren~ des vi7 
Ai~es de!1:in~,es pour Ie feu, & ynqbie~ 
Cle 1a cruaute natureHe a toutesces Na~ 
iions 'barbares; m;js c',eh~ient 'des a~es 
dell:inees' PQ~r l~' P~tad!~. ~Is n'eur~l1t 
pas p~ufl:o(l: evten4u ~es :par<?~es de~ pc~ 
res qui y coururent pou~ le$ il~nr~lir~ » 

qu'its fe rel1dircnt :LUX v,eriecz d~ n.onr~, 
(oy,) rccet;trent Ie -Baptefme, 8c cnan­
~oient dans Ie plus f~~t ~e Ie':lq f~pph~~" 
qu'lls fer~i~c 4~ureux ~,a!l~ l~, Ci,e~: m~i~ 
plus cru,eUe en ~eu~noit)~ rag~ des Hu,': 
~on~ infide~e~, q~i Il'ayantp~empe(che~ 
Jeur bonheur, q\lclque oppofi~ion qU'ils 
1 eu{fcnt:~pport,e, vouloient leur fair~ 
fouffrirencet;te vie vne imag~d~s peines 
que fou~ent: on 'euf ~i~ qu'tnAur~l1:~ ~e,s 
,AQ1e~ en e~fer. . 

Sur lafill del'cfienollsre'ceumes cnhn. . , , . ',', ' -



· ffU; Hurons, es an. 1642.. &i643: ~' 
h nouuell~ du malheur arriue deiIus la 
tiui~re en la defaite & en la priCe do 
quelqu~s yn~ denos Fr~ns:ois, & d'Vll0 

llote<4c;~ Chrefl:ies plus choWs que nous 
euf!iQ~s.~~llS les Hurons; qui reuenans 
des Trois riuieres tomberec dans les em­
puches d'vne troupe Iroquoife) ainfi 
qu·.onl?aura pu appredre comme ie croy~ 
p~r 101 Relation ~e l'an paffeenuoyee do 
l(ebec. Crainte d'vfermaincen~ntde re­
~it.es ie' 11~ ,pi1rl~ray. pp in c de ce deCafi:re, 
fcUlemenc ie diray que la perte des per­
ronne~qui y demeurercnt a cUe ie coup 
~~ pl~lS fen4ble qui iufqu'icy foie arriue 
au Chrifrianifme des HU""Ql1~. 

Nous auo~s palf~ enuironl'efpaccd'vn 
~n dans I'incertitude des chafes qui leur 
pourrojel1~ e~re arriuees , dans la craimo 
gue ces bar~ares n~eulfent exerce deCfus 
cux l~ crua\lte ~e leu~~ fupp1ices;dan~ les 
deGrs,d' en f~auo\~ les 'par~icularjcez& les 
chofes q ui ~uroieQt rend,u leurs fOl1ff~an­
~es pl~s pr~cicmfc~ aux yeu~ de Dl~U; 
Ennn dans les ~fpcqlDces que quelqu, va 
d'euxaqui on aurc*, p{l donner 1a vie, 
~'cfchapai1t defacapciuite,nouJ en ap: 
fo~~~roit d,es no~~encs ~{feurees, qUl 



!p: , Rtlation Je u qui s'efl pape 
nous feroient benir Ia bonte de Dieu de":. 
pans routes nos pertes. eel attentes 
~n'gnt pas eftb fans leurdfct, Ie plus fide­
:k& Ie meiUeur de nosCh:relbens Iofeph 
Taondechoren ay:u'lt trouue moyen' dt 
$'.efchaper de~ mains de rennemy , &; 

..eftant cnlin arril,le icy aux H'urahs au 
,commencement du mois d' Aoufr, Vll an 
aprbsfa priCe: qui <Jans'le recit"ql~'il n,o~~ 
afaitd~s chofesdorit il a efi-6 teCmoing 
i'lus~~lli'oculaire , nQu.s1 a £1.icrecorit;lnI­
fire que ~ieu tire"le bien du mal, &. que;, 
fa diuine prouidence'va difpofailtegale­
rnent& Ies biens & les maux pO'llr ~e fOl:-
1m &. la gloire de fes E{leus. . 

Le iOlir auant 1~U1" p:rife; comm~ ~re.­
uGyans leur maYhem, fi toutefols II Ie, 
faut ainlt appeller, ils s'eA:oi,ent confef­
fez, & auoient ~eriu vn COl'lfeil e~pres. 
'pour s'animer les vns les autres. He 

, " .; , 
quoy, mes frerc$) auoit dit Ie 'plus an.-
cie de tous, yauroit-il quelqu'vnde tlOUS: 

qui defiA:aft de croire enDi~u quad bien 
it fe vcrroit bruflcS des ennem'is? nous '~­
uons embraife la foy pour efrreheureux: 
l~ ham au Ciel, & non pas ity bas- en ter­
re. Tous promettoiem: d'dhe ~deles a 



· . I 
-- .. : : ... am, es an. 16'42..(9" 16 .... J., 

Dieu: l'yn difoitquela. penfte du Para­
dis a9Qll~i\"pit fes pc;ines;vl1 autre a.diou­
froid .. cela que ces t·iCons araems,& ce,s 
haches ,eJlfiamees de feu qu'on luy appli .. 
queroit fur Je corps, luy rcnouuelleroie.c 
1a mOL11oirc; du feu d'cnfer qui bru{le a ia­
nlais l~~ pechenrs. Euftache Aha~GO:ari 
ce Capit~ineNeophyce 5f.la terreur des 
cmnemis, aont :i'anpaife ie parlay dans 
la Rel:;ltion ,a~ant pris la parole, Mes 
freres, Ie.ur die-iI, fi i.e combe entre Jes 
1p.ains dcslroquois, i.e ne puis e[perer de 
yie, mais ,aqam que mo urir ie leur de­
n1arideJ;'~Y' co qqe vicnnenr apporter les 
Europeans el1~e4r:terre, des q.aches, des 
chaudierc$ ~ des couuerces) des arque­
buf<l:s , 'voll~ H)U~: ie 1eu1= diray qu' on 
ne los aYQ.1cpas, qu~on leur Gache la plus 
preciepfe marchandife, que los Fran~ois 
np\>lS donnentfansla vcndr~:qp'ol1nol1s 
yjenc alll10nCer vqe vie e~ernelle , vn 
Dietl qpi a tout fait, vn feu qui eO: fous 
terre . prepare pour tous ceme qui ne 

·l'honnof@t pas, vn'lieu de bon-heur dans 
·le Cl oJ, vil fc:iollrimmortel de nos Ames 
-~ de nos corps qui refu[ciceront im­
paiijbles. A pres cela ie leur .4iroy -que 



i~ • Relation de ce fui left pit pel{.; 
e'eR 13: ma confolati9n;. qu~ils exercel\t­
fur !D0Y. toutes leurs cr.uautez; qu·iI~ 
pourroc ~ force de (upp~ic,es arracher Y'a­
me de mon corps, mais non ~s. eecce e. 
fperacedemon creur, qu"apr6s mamort· 
ie feray bien-heureux. e'eR ainfi que ie 
Jes preCch;eray !ors q,u'.il~ me brufleronr. 
Apres cel-a il s addrelfe a Charles1."fon. 
sateau; M9n frere,luy dit-il, fi.Dieu per­
met que ie fois pris de& ennemis, & que 
toy tU t'efchapes, ellant arriue au pays va: 
trouuer de rna part rnes freres. &; rnes pa­
rens; tU leur diras que s'ils one de:: l'-a­
mour po~r may, cSt ell-core p-I us pour cux 
mefme~,ilsembraffi:lDtla Foy, ils ado .... 
rent cette diuineMaiefie qui db inuifible 
a nos yeux, mais. qui fc fait fcntir dans 
Ie plus profond de nos a,~es) Jors .que 
~ousncre£u(ons p.as (es lumierel, & que 
nous foUmettolls nos volontez a,fes com­
lnalldemes. Dy leur que ie (uis.conuain,­
eu des veritez de oofrre foy , &; que pour 
vo iamais nous(cr&~ fc.parez d'-en(emble 
s'ils ne fuiuent le pUty de D ieu; que luy. 
feul eO: mon c(perance , & q'u'en quel­
que lieu que iefois ie vcuxviure&.m·()u:",,_ 

. ~ir en luy'~ . '" . 



Jtux Hur6~s,~San.1642..& u;-1-3. 13 
I.e lendemain ce bon courage nteuc 

pas pluftoA: veu l'ennemy) qu'll fe mit en 
prieres , & parmy lescrys du combat on 
entcndit fa voix qui furmonroit les au­
tres;Grand Dieuc;;'dl:~ vous feulque i'ay 
retours. II fut pris Ie premier de tous 
comme it s'eftoit plus auanc~, mais ce 
gdmd Dieu qu'il inuoquoit l'a fecounl 
d'vne fafon bien plus aymable, car il 
mourut cn bon Chreftien,& parmy ~ou­
res les cruautez qu'il fouffrit du depuis 
auant fon dernier fu pplice) iarnais it n= 
-lit paroiftre qU'vn courage plus fort que 
les tourmens., & digne des cnf.ans de 
I)i.eu. 

Le P. Ifaac Jogues fut auffi pris tout 
des premiers, comme en eifet il ne fon­
geoit pas a fe Cauuer [.oy meCme) mais l 
pouruoir au falue de tant de pauures a­
mes ,pour 1efcfuelles Dieu Ie referuoit. 
Au moins Cit futJa fa premiere pcnree au 
nlomentqueparut l'ennemy,de baptiCer 

-fon Pilote, qui [eLll de ce canot n'eftoit 
pas encore Chreftien. Cetre attion ell: 

. fa derniere.qa'-il art fa.ir eftanc encore en 
'ibert~ ; DUlis Dielll~a teUement be-nie, 
que ce bo,! Neophyu: ttui du depuis fe, 



r4- RelationtJe ce qui l eft p~pe ,~ , 
fauua du peril , ne peut comprendr~ 
rex'Ce,z de cette charite, i11:a: raconte x 
tout Ie monde , 11 fe confole; & benic 
Dieu de rauoir Ol'ppell~ en' l'Eglife pali 
vne vo,ye que,iama'isiln'eu£l: efperc; il ne 
,eut oubliei, Ce ~~ur,' if" s~'en confirme' 
dans'la foy , & excite les amres a ctoire 
par ce motif de charite'; Il faut, dit~il,. 
que ces gens qui nolts viennent inL1:rui­
re oe doutent aU(;Unemflnt des veritez 
qu'its nons enfeignent " it faut bien 
que Dieu feul foit leur, vnique re­
com penCe, 0 ndefonk, ( c' eft Ie hom qu'a­
uoit icy dans Ies, Hurons le'P. Iogues r 
s'oublia de foy mefm~ a la veUe du'd:m-, 
ger,il ne penf~,qu'~rnoy, & me parla-de 
me faire Chreftien.Les balles diarque­
b,ufefrifoient nos oreilles, Ia m'ort ctoft 
deuat nosyeux,il fongeoit a me b~prifer» 
non pas a Ce fau'uer:' c'efl:'qu'ibn'aimoi~ 
plus que foy mefme, &qu'll ne craignoit 
pas la nlort, penfant que G ie mourrois 
fa?~ baptefme i'elt't'>is perdupour;vn ia-
malS. . 

Ce Chreftien 'baptife au milieu des 
alarm-es', & a,'Ia veue de millc'oruautez 
incuirablcsa ce1uy qUi l'enf'aritoiten Ie;'; 



,,'dux HuYons,es an. 1641..& 1G43. Ii 
tus:..Chrift,adu depuis icy receu les cere. 
trlonicsdu b~p,tef111e & 1e nom de Ber­
natd;,qu:£ MorUieul: de ¥ontmagny ne», 
frre Gouuehieur luy aubit deftine, lors 
qu'edlap~ des matl11s des Iroquois, & re­
tournant icy it. fe t[ouua Ha benediCJcion 
du fon de Richelieu,& a 1a Meffe qui 
s'y celebra pour la premiere fois Ie iour 
de S. Bernard~ Son farnom eft Aticron­
honk, it s~'eil:-du depuiuellementcom_ 
porte, que nousvoyo'ns en fa perfonne 
qu'il n'appartient q u'a la charite dCtiairc' 
desrniracJes, ,rvn infiddc & d'vn bat­
bare vn excellent Chreflien. \ 

Mais reuenons au Pere, lars qu'il fe 
vit entre les malAS de l'ennemy, comm.e 
ils vouloiet Ie lier a leur ordinaire. Non, 
leur dit-it, ees Fral1~ois & Hurons que 
VOllS aueZ pris auec may font les liens' 
qui me tiendronevo!l:re captif, ie ne les 
qttitteray qu'a la mort, ie ies fuiuray par 
tout, &. tenet VOllS tout a(feurez de rna' 
per-foi'mc, tandis qu'j{ en reetera quel­
qu'vn d'eux parmy vous. II Ie die de,k 
1;>on accent aces barbares, qu'ikvirent 
bien' qu'il parioic, plus de ereur que do 
bou~hei&: ajnfi ils [c conttl:ucc:rcnt pour 

, 



i6 . Relation·4e ce.qui s~.efl,pafll . 
i~rs 4<: Ie ba£lonner puifTamnieilt,&luy 
ai-racher quelques ongles des mains,pui~ 
Je lai£fe~ent en l1berte .. Mais fes pas, fes 
mouuenlens & fes penftes efroient.rou .. 
tes pour cd pauures Hurolls captifs: U 
nefongeaqu'a leurfalur, & Dieudonna 
tant de benedilhon a: vn :ieIe fi faint &6. 
achf au milieu des fouffrances;qued~s 
ce premier ieur de fa captiuite il liapti(a 
quator'lc Hurons; dont vn mourut J:' 
l'heure mefme entre fes mains ayant dee 
bleffl: a mort en ce tencontre ; il confeifi 
les autres qui efroient.defia Chrcftie~lS:,' 
esc. les animatous a fouffrirgenercufe­
mem & pour DieU: les duau'tez qui leur 
efroient ineuitables;n'y en ayant aUCUR 

qui ne .s'cfrimafl: heureux dans fon mal~ 
beur ~ de voir vl1 homme qui auoit fi toft 
enlc:ue to us leurs coours, &; leur rendoic' 
Ie chemin du Ciel fi courE& fifacile. 

Lc Pere allort touGouts' CtlntinUCllJ"t 
ces exercices de charice, & ce d'aUl:aJl!t 
plu.S arde.rnment q.u~- fpuoit bien .que 
Ie temps s'approchoit des plus grandes' 
fouifrances. En effet apres enuiron fix:ou' 
{cpt iournce_s de chemin its brene ren· 

(lC)1'te 
~ 



aux Hiltons., es an. 1641 . (.~ 1643. 11 
e~ntre,d'vn~ tto~p~ de ,tr()i:cens gtier­
tIers Iroquols,qul depotilllerec 1'105 Fran­
~oi$, & exercerent mille cruautez en leut 
endroir; & delfusles Hurons. On leur 
~lfrac~e a tous les ongles. on coupe aux 
vns les doigts, on tranfperce a\nc antres 
Jes m~ins, & pour tarir Ie fang on leur 
applique fut leurs playes des dfons & des 
torches 1rdentes, deli pierres [(HIteS rou­
ges de feu; on leur LCie Ie,. bras auecdes 
cordes qu'on leur fait enrrer iuCques anx 
os. On leur decoupe )escui{[es a coups 
de cou!1:eaux & d' efpees, Enfin il n'y en 
'tut pas vn qui nc receufr quafi ~\Utant de 
coupsqu'ilyauoit la. d'Iroquois,lJa re­
feruede'deux ieunes cnfans &: d'vne ieu· 
he 6.Ile qui r~uenoit du Seminaire des 
Vrfulines;de Kebec, qui ne fu.rent point 
·offenfez. Cefut Ja Ie premier craicement 
de ces pauure's caprif'i, qui touGours ani­
mez pat Ie Pere beniJfoienc Dieu (hili 
leurs fOl1ffrances, & fe' preparoient a 
qtieJque chofe de plus cruel. 
" Trois ~ours apres ils artiuerent 'au" 

bdurgad¢s ehnemies, ou ort [t'! co m porta 
,::mec tanc'q:e rage en leur eii,dtoit ,qli'i~ 
n'r eut a'l1c:une, pattie de leu'rs corps q\:1J, 

ib, 



liS. Rel~ti.OfJ-d.e cequi lefor-aft. 
iH~ futoffenfee. Ces barbares £irent mar..;. 
€:her nos Frans:ois Ies premiers,a£in qu'iis 
rcceuifent ie., premieres decharges .. En 
fuite on les be mont~r t<1U5 Duds fur vn 
edlaffaut' prepar~ qui efioit 31~eilr-ree dU 
Bourg: ils y demeurerent depuis Ie ma· 
tiniulques all foif; & pour coriupencer 
ce ieu de crualltc, vn vieillard fameux 
magicien parrny ces nations Iroquoifes, 
qui leur a promis depui$.plulieurs annec; 
qu'ellC!:s fe rendroict viaorieufes de to us 
leurs ennemis, menta tolJtl~ premier fur 
ce theatre. C'dl-"dic- il1 Ies Fran~ojs qri~ 
i'ay pour ennemis, Ies Hurons ne meri~ 
tent pas- rna colere , i' ay de la compaffion 
pouremt, &endifant eeia it baftonne ru­
dement nos Fran~ois les vrs apres les al1~ 
tres: puis.ordonne a vne femme de mon-
ter, & de cou.per Ie poulce au Perc : cat 
c'cO: icy celuy que ie hais Ie plus,adiolha­
t'il. A pnSs cela vn tourment fueaede a. vn 
autr,e, & to ute la iournee pe fut qU'vn 
fpeLhcle de cruaute. Le lendemain if 
faIue ':recommencer tout de nOllueau) 
mais i'ay h.orreul' de p::1rcourir tOllS Cos 

; ~ourmenS'Jquoy qu'ils foient plus hC3r;r,i~ 
l>le~ 1- (oujfril: que non pai a itcrir~~, il 



" a,ux~~r~ns, es a.n: 1~41. & IG'4J: I~ 
fu~q)o~r nous confoler,.de fpuoirqu'O 
Dleuahlma tellemem Ie Pere d'vn cou­
rage toUt) fait hero'ique~ qu'au lieu do 
Ce plaindtedaris l~ plus fore de ces bar-
9.ares cruaurcz, il eleupit les yeux ali 
Ciel; d'ou il attendoj[ fem (ecours, of­
frant Illy ~efme f~i1S rdi~ance aucune 
·les p~rtiesd.e fdn corps; fu~ lefquelles cos 
bourrcaux vouloient decharger.Ia rage 
de leur .treur, & iamals ils rie purent ti~ 
ier de fa bouche aucun cry, comme s'il 
eull: ene infenfible a routes ces fouf ... 
£r"nceS'. . 

Entin onrefolut de ne Ie faire pas mou­
rir, c:>n luydQnna Ia vie auffi bien qu'aux 
deux a:~~res Frafl~ois, & ~ Il plu(p~(t de 
tousceshons Chreftiens Hurons, 11 n'y 
tl1t qu'Eu{rache Ahatfifiari qui fue bru': 
1e & mis a mort) & a:u,ecluy vn fien ne": 
'4eu, qUi dcpuis, (o,n B~pte[~e n'auoit 
p~tRt qu~fieu, d'autres' paroles en lJO\h 
the,\ mefIlo"le ded<!\ng fes cha,n(oo$, frnon 
qu'i}. aUoit dire hCUl:eux dans Ie Ciet~ 
C'efioit vO: ieune liorDme d~~ plus ac­
complis qui fun icy q.ans les H 1:1[0ns , &: 

• qui"f1ya"t tl'ufiours fait prome1fe a fon 
:Qncie de l'ac:com·tlagner d;i.l1s lcs plut 
• ~}l.b if 



to Relation dt ,e qui s 'eft pafti 
forcs dangers de Ja guerre, ne pouuoit 
mieux lefuiure que iufqucsdans Ie Ciel, 
'qui nc poul1oit long-temps luy elhe djf... 
fere, ayant crouue G pro,chc de fa mort'vd 
fi heur~ux Bapcefme. 

En mefmetempsquc Ie Perearriuaaux 
bourgades en~emies; iltrouua moyen de 
baptifer quatre ailtres Hurons captifs; 
qui alloient cfie pris Ie lUefrne iour que 
luy, mais a foixanteliellcs plus haut dans 
la riuiere, done l'VI1 fut bien toll: brufIc;. 
apres auoir reeeu les eaux du faina Ba­
pcefme. 
Du depuis Ie Perea cultiuecourageufe­

met cecce vigne qu'il auoic arrofee, de fon 
fang au point d-e fa.naiffance, & q,u,i dans 
ce teps 'd'orages& de tempeftes ne fem­
hie paspouuoir croif'he dal1lltefpric de la 
-f<?y}qu~ par~r Ies fouff'rances~; fa capd .. 
Ulte. C eftolt a cesbons Chrefilesvne af­
fliction bien fenGble de voideur bonPe­
xt: dans lei miferes & les incomrno.ditez 
toUt Ie log d'vn Hyuer cr~s.fafcheux~ qui 
n'auoit pour tout habit qU'vn morceau 
d'vpe couuerrure, quia peine luycou­
uroit la rnoitie du corps, & qu'e lefeu de 
fa ,harite obligeoit ap plus for" des plus, 



4~~Hurons,eS4n.1642.. &I""M. a..1 
gran des froidutes d~fe traifner de bourg 
en bourg ,.pour Y vlfiter Jes enf~ns qu'il 
auoit enfa,n.te en noftre Seigneur., Mais 
auffi il faut confeffi,r> !lOUS adioul1:e 10. 
feph Taondechoren) que fes di(cours. 
animez qe ~tte ch~rite,:tu milieu,de tou.~ 
tes ces.fbuffrances enfl-ammoient tous les. 
~reurs ,&' l~u.r falfoit prifer Ie bo~-heu~ 
q-u'ils. poffedoient Q,.tns leur captiuite, 
que Dtieu l~qr euLl: dqnnc vn hommequi 
leur feruoit & de perc:.(g de mere, cl~ con~ 
folateur & de tOllt, en Vl1 beu ou toute 
e.anfolaciQn. Jeur manquo.it, finon celle 
qu.e Dieul'eL,Jr,d9nnoit par fa bouche. Ii 
alloi,t fouuen tIes confdfer &. los infirui ... 
r:e, en, Vllmo;!: it fai(o it l' office d'A pofire, 
&p-oultloit dire ap.res S. Paul,r erb~1tJ Dei 
nOluft a lIig4tllm, id(~ omnia fiJltlleo propter 
elell(Jf., La parole de Dieu ne peu-t efire: 
aa,ptiue, &' ie fouffee tout pour te falue 
des ~mes predefrinces, que 1)ieLl a choi-
6es;&, mi.fes en,Jib,;ene par mon.. moyen au 
milieu de mes liens & de leurs chaifilesQ. 

N ous nc:fSltlu.QllS pas ou tou t cela abou~ 
:tira~'&iL1fqu,'ou ceiba;rbar,es Iuy permet~ 
.trooe de viure, feu}.~"men.t fyauons nou$. 
q\l~il ancn.d la mQr.c d~,iour ~n iour ~ 

nb iii 



12, Relation cit fC qui /efl PdP; ': 
d'heure en heure, & que tan dis qu~illu'Y. 
feaerav~-prin 'de'vie i I I' e~ ployera pour 
l'auancement de la gJ~ire de D~eu, &. 
fera vi~e Miffion plus glo~ieu(e que la 
no!l:reau mllicl1 de nqs plus .crpels ennc­
mig, p.uis qu~elle y eQ phis rCll]plie d¢ 
,croix & heri{[ee d~e(p~ne·s.Sugitmei de pe~ 
Ir4, oleumque d~' jd:'(o'durijimo, Il ~41pp~r. 
dent qi.l~au gr~nd Maifhe que n9lls-Tel;­
tlqns de ti rer des amer~umes la d~uc.eur, 
& de fled~ir les creurs plqs cndurds que 
Jj pierre &: Ie diamanc.·' ", " 

l'.obmecs des chQfesbien confiderables 
qui [OntarrilH~es a ceue. EgliCe [o_uffra~~ 
te dans la fcruitude des It;'oql1Ois. Ie ,nec, 
parle point au~ de la mort d',vn'de ces 
deux Fran~ois qui furee pris captifs al1~~ 
Ie Perc,& leq,~e1 fut tuerur b fin de l'Ati .. 
t;omne par lapaffion d'vn partiCulier irQ'" 
quoi~; Ie ,era.ins de ~ep'e[er 'icy ce qlli e~ 
aurolt eftc du dans la Relation d"c Ke­
bee, & me refen~e .~ l'an prod~ain .ae~ 
rapporccr dauantage, n~ayant pasl¢ tep~ 
maintenant de Ie faire, & toutefoii y 
ayar qU~Qdte de chofes qui meritenc de 
11' efrre pas 0 bmifes; puis '1J.u~'Clles font a 11 
~loire de Dietl.· . ',. , \ 



(tu~ Hurons,esan. I642..&~6~43. ~l 

De fa lyfaifln & Mifion de foinEle 
Marie. ' 

CHA~ITR' II. 

Q., V 0 y que,cetre Maifen ne,toitpas­
la demeure ordinaire des Peres de 

nofhe Compagni~ qui font icy qans lC$ 

Hurons) c'·d\: to,utefois le lieu (')uils fe 
tendent de fbis ~ a,ueres apres Ie trauai~ 
qes M:illio,!ls, ~;aJ;l_s Jequel atl.crem,ent c;m 
11~ pourrc;l.i~ pa$JubGfier. 

Le f-ecours que l'an paif6,l1ous deman4 

d·ions de ~ebec &·de France, 1'1on feu Ic­
me,ne ~lOU5 a·m.a.nqu~ , mais de quatorz~ 
qU,e nous,e,ll:iolls, Ie p" ~('aac 1.6gues ~ Ie 
P. Chal!les Rairnbaut eaans, defcendus ~ 
K,eqec, ¥ Ie prem.ier eftanitombcentre 
Ies',mains des cllnemis, Ie feconq ayant 
efi:e ·etnporte d'vne mal".'die natureHe" 
noftre Hombre s'eftveu reduit a 40uze i 

, ','" " ji, 

dont dlx ont rrouue leur empl-oy d~ns le~. 
Mim~ns Huron!1es,& Algonquines" &; 
ainfi Ie foin de la 'Mai(on eil: dem~ure en, 
p,arrage a de~u~feuh qui r~fi,oient, a.u P. 
, rari9'ois Je' Mercier 1 & ,au P·. P ler-re. 
Cbaae1ain~ ~. b iii; 



~4 ' ~.tlati{),n. J,~ ce qui s'eft pafe, ' . 
. -Cette'Maifo-n: n'eftant pas feulemen.t 
pourrec~':l0ir les nallres ,mais el1:ant vn 
abord continue! de routes les nations 
voifines, & plus encore des Chrel1:iens 
qui y vienI;lent de toutes pans pour di­
uerfes l'lec'efficcz, mefme pour y mourir 
auecplus de repos. d'efprit, & dans Ies 
veritables fentimens de la Foy ~ nous 
l).ops fommes veus obligez d~y faire vn 
hofpital po.ur Ies ma1a<le~, vncemetier~ 
pqur l~smprts) vne t::g~ife pour Ics de~ 
\l()tions(jt~ public, vne recraite pour le~ 
pc1erins, enhn vo lieu plus fepare , C?l\, 
les infidc;les qui n'y font ~4mis q~e':de 
i.our au pJ.ifage , y puitreot to~fio~r.s. Ie­
ceuoir qu,e1que bon mO.t pour.leur fal ut .. 
il f-auc en ces p.~tys ,plus quO en aucun li~l.\ 
de la terre,iC rendre toUt.a tous). pour,le~ 
gag,ner alefus:- C hrill . 

. Cet.h~fpital ~ll tcrlle~ent fepare·do 
no~re demeure. que. nO.n feulement Jes, 
l}ommes: & enfans '. ~is les f.em.me~ y: 
pcuuent eare aqll}ifes; Dieu nqus aya~l;, 
4Qn ne. quelques ,bon$ do.mefiiques. ca­
pables d~lesfeco,urir en leur$ m;Lladie~;J! 
en mefme.cemps.que n~~sJes affiftops: 
p~~J.l~~i~nqel~"ra~e. Si ~~foj~.gc:ft: 



"ux Hurons, ts an. 1642..& 1643.:1.1 
(iJiet a des peines, les fmitts nous en ~nt 
cfie fi(enfibles, que nOlls fouhaiterions 
vn nOlJ;lbre de malad"esencore plus gran~ 
que nollS n~auons ell, Ie tl'auail delh-il 
'toifire au. centuple. Cette MaifQn eO: 
vraycment la maifon de Dieu, & non 
pas des infirmes, difoit vn fauuage Chre­
frien JIlomme Thoma!> Sa~enhati du 
bourg de. S. I ofe ph ,iamais i-e n' auois re­
connll/qu,e la maladJe fuft vn bien, &; 

mafnrenantie la prefere a la fanee) les 
dons duCiel me; font venus auec 1110n 
mal" &: c~e{t icy que Dieu 01e fait con­
noiLl:re, que luy feul ell: capable de C011-

tentc;r ~P,us llOS defirs. Ie ne fQuhaite pas 
Ia vie ,qui rneretard~ la poffeaion des 
graI;1ds, biens que I.a F 9y me fait efperer; 
ie ner_ech~rche pas la. IPO~~, C,;lr celuy 
feul.qui eil; Ie MaiLl:rc& 4e 1l0S corps &: 
den<;>s ame.s ~qit qifpofcr de ce qui eft: a 
luy,: maisquand illuy pJaira ll.\~a.p.pcIJer 
de ce monde, il Il)'eft ~4uis. q~~ i~ [ui-s 
prett d'obeir a fes volo~1tq .. 
. Picu aUoit difp.ofant ce ChrcLl:ien non 

. pas a mqurir en noftre¥aifon, ou il f4J; 
refpacej~'vn mojs, mais a vne lUOn: 
m,QirlS, l'teqeue, qude trouua prepaf~ 



'" R.elat~on d."e Cf qui left paDe ' 
pour le ~ielpeu dejoursaprcs,. I1sell:~i~ 
itllez enUiron qnara.ce perf(;Hu:~es ~Qelllrt 
quelques herbes fa,lluages,dont * font 
"ne efpece de fin rets ql~i leur fert pou.t 
la p@fche. :t;..a nuifr dans Ie plus fbrt de;: 
leur fommeil, v~e vin~tain~'d'Iroquois 
fe vient iettex fur eux~en matracre les. 
vns, p.repd Iesautre~ captifs, qu.elque. 
nombres'efhnt, fauu~plus heu~reqfemct, 
ala. fllice. N oate <:hrdl:ien taruba des 
'premiers fo~s Ia hache de l'ennemy. It 
':he preuoyoit pas fa more, 'n;1ais iI 11' euR: 
pu s'y difpofer pl,us fai~~~.e~et. AUOint eb 
ce liell ,il rie parl'ol t par Ie chemin que des. 
bicns.qu'appor~e fa Foy avn cceur qu,i 
l'em bralTe; il ex horto,it fes camaradei ~ 
[e rendre Chreiliens, afin leur difoit-il 
que nous aHions de compagf;li~. ~.u Ciet~ 
Toutle foir, ~v.ne pa,reiede la nuifrac­
~ommodant fa chanure it offroit fon tra­
uai'l a. nofl:re Seigneur ~uec tant d,c fer~ 
ueur:, <Jue nc pouua.nt p~s retcl,li! cette 
qeUotlon en foymefln,c , fa, v,?i~ faifoit 
cn;iendreau~ inBdeles les paroles que 
fon creut addrefl'oit aDieu. V,n Capicai .. 
n¢ de -Con bourg qui coucha ceicenuilt 
rres deJuy ,& fe faulla de c'c maffac.rc .l, 



~~x H~r.(rm·~~es an.l~4%.· & 1643. ;1. 
JlOUS a rapporte que Ie voyat parler fi ar­
~emQ.1~n£~e I?icll,illuy difoit,Mon amy 
~onnc:;moy (a Foy. Ce bon ChreLl:ien 
luy fous..,rioit fOlns luy refpondrc; m~is en 
dfet ille fit heritier de fes venus) & de 
fa foy incontinant apres fa mort; & du 
d.e-puisce Cfl.pita~neaprisron nom dans 
Ie Ihptefme, &. sdl tellement compor ... 
te que n~us beniffons Dieu de ce que par 
des'voyes dloignees de nos prcuofances, 
~l' enrichit en mefme temps, & auce 
auan~age l'Eglife '&triomphante & mi~ 
lit'antedes Hurons. NOllS deuons par­
leren fon lieudece Capicaine nouuelle. 
Jneot conuerty nomme Thomas Son .. 
dak~a de~ plus confid~rablcs de tout ce 
pays. . 
, V ne fern me C hrell:ienne du bourg de 
la c.onception efiantallee vifirer fes plus 
p.roches parens a douze lie ties de noft~e 
M'1:iron.,s~y fenri[ attaquoe d'vne maladtc 
qui ne.fembloi.t pas dangereufe. Ie ne 
(S:3¥ ~'ou luy vint Ie prcfencimenc ~e fa 
~norr:; quoy:qu'il en fait eUe fe remit en 
che1l1\i.~l. Iq-vous quine, dir .. dle a. fes pa­
tens, parce que ie veux mourir parmy le~ 
~delcs,.sc 'pro~he de ~es ffcre~ 'l\li pore, 

J , , 'I 



,%is . Relatiolfcde ce qui s"eJr-paJ!C 
tent les. p:a;rolc~. de la vi~ et~n¢I1o~ IJs:: 
Jl\"affitleron,t a la mort, &ie· d~fi,ro qLJ'ilJ" 
aY¢ll.t foin d(: n;la fepultut.e : iQ re[.ufcit0-
uy aueccux ; & n~ V~\lX p()int auoir ~: 
part auee les os de m es parenes d.efUll1ch. 
qui neme f~ront rien dedal'lS l~ellernite.,' 
Ie l1'aymequela Foy ~ ceux q.uifo~:u:ay­
mez de Di.eu. Ie Ie prieql.\'il vOll5.~(o.I3i~ 
re, & qu'apres rna nl,orr VOllS foy,cll', tQ~S; 
pLus fages queVQllS l1"eO:e~l(li1"at rna vie. 
Si v,ous vQyiez ce que ie voy !-mais DieUj 

fte fait pas a tout le mode cette grac;e. La 
delfus cUe monte en, <?anQ(, arriue Ie., 
mefme iour-au bourgde la CQl1ceptipn, 
& fans s'an:e£l:er en' fa' propre maifon,fail' 
a pied trois lie&es qll,iluy reQ:er,u!, ~ v,ienrr 
fe rendre icy. Dieu feul dreffe les, pas de 
fes cfleus, & tient Leurs creurs entre.f!=s 
mains. Cette bonne Chreftienlle depuis. 
fG>.Q baptefme auoit cfic vno des pedes de, 
cette Eglife, mais plus.dl<:.' s"apprql=hoit, 
de la more, plus elle fileueo,Qjc; prc~ieufe. 
Si ie craignois lam.ort, I)OU5 difoit-ell~':l; 
ie ne penferois pas croire vn Paradis. q~~ 
m'attend. II n) a rien en terre qui re .. 
~~ellne mol'l ceeur j fi i'ay agreela mort de. 
,mes enf.a,ris dans 1a pen fee q;u'ils allojen~ 



itUx 1-1 uron;, es an. 1642... & 1~43. l.t 
(tailS Ie Ciel; pourquoy refuferOls·ie de 
:mourir dc:uant ioiiyr d'vl1 fembIable 
bon--heur: ie m'ayme-rois moins qu'eux, 
-puifque ie me vOlldrois moins de bien. 
Sa patience fut en tout heroique en eec:.. 
te m:lladie qui futlongue, & :.1ccompa­
gneed'cxceffiutsdouleurs, & dIe fit en 
toucpal'oifbe vn courage digned'vne a· 
me v rayemc:nt Chrdlienne. _ 

A peine auoit-eUe aucun mouuemenc 
lorsque ieluy parray Ie Viiatique, maisfa 
foy Iuy donna des forces, die fort de 
fon lifr,fe iette ~ deux genoux en rcr.re,& 
d~vne voix maurice -: ley man Seigneur, 
s'ecria-t'elle,ieeroy fermement quec'dt: 
vous qui venez pour rue viliter, ie Oleurs 
·dans cette Foy, & dans Ie rep'erir d':moir 
-efte \Tn filog;.cemps fans vous connoillre, 
ayez pitie demoy. Pluficurs dc'saffi!bn1s 
ne purent contenir leurs larmes, clle 
fenle faifoit paroHl:re fur fon vifage la 
io.ye que reffentoit fan treut", &: Ies con­
tentemenrs d'vne arne :qui fJerefpiroh: 
que Ie -CieJ. :BIIe'romba Ie Iendem~in 

-da:o$ 'vo a{foupi1kmenttnortel, & o'tut 
plus'nyd'yeux, ny d'oreiUes ,:Gnon 10r:$ 
qu' on luy padoit de pri~l' Dieu, ~ar alofi 



, 
50 R..elatitm'de.ce qui s'~fl p4.fN 
Jeueriant ~ fay, elle prenoit plaiGr jut. 
que dans }'agbnie a'adoret celliy dont 
elleiotiytmaintenant,, .' _;: ,.: ;,' 

Elledloit groffcdetrnqmols; &ce~ 
[oir Ht nolhe vnique regret que ,la ~oi't 
d:vne G fainaemC(~e priuaft fon (nila du 
bon-beui: que ilous' nly fOllhairiorts: 
N ous fifmes vn vreu d~vne N eufllaine en 
l'honneur de f."lin6te Ann~, afin:qu'elle 
luy obdnO: Ie Baptefme. II plut a: Dieti 
exaucer nos prkres au point mefme que 
nousen auions perdu l'~fperance', Cer 
enfant vim a~ 'monde, & n'eut de vie 
qll'enuiron vn dern~-quart d'heure,m:a~~ 
tout~fois a(fez poul'fe faireviure a iamars 
dans Ie CieI. Nom knommames Ignace 
en fOIl baptefme, la mere fuiuit bien 
toft ce petitAnge,& leurscorfss"accom.: 
pagnerent iufqu'alltorrib~ail.· " 

Ce fut 101'5 qu'e oous n0US vifmes 0,­

bligezdecQ'nfacrervn cemeticre aupr&s 
de notl:re Eghfe ,qui deuoit re~euoi[ 
pour ces prem'icesvn fi l:reureux depoit~ 
,L' enrerrement fut f9Ien\nel~' & fi remply 
4;le deuotion) que le~ ChreftienS'qui 0-

ftoient ~ccourus chez nous au bruicde 
.c~~tc m~rt)lien:' ~orti:[eIit CJu~ tes ]~r: 



AIIX HHr6n!, Jsan. t6 4i . ~ 1643. 31 
roes aujc yeu:?t & les defirs ,an crem de 
viure &. de mourh comme eUe. 

Ce n;e;fr pas rotfi:; cet~e bonne feinme 
a plll~ fait dan$, l~ Ci~] pour res parens 
qt1'ell~h'auditfaitel"! terre. Il3 ont rous 
defir de Ii ft.tiure, & delia vn~ fienne 
fceur, qui goullerne toute ia' famille a 
vou] u preucnir les autres,&.a ~eceu dans 
Ie baptefme Ie nom de 1. defuI)d:e. 

Enft.litedecelales Chrefiiens quifont 
morrs:jcant au bourg de la C oncepri011 
qu'au bourg de SainCl: Iofe?h a cinq 
JieUcs de noftre Maifon, ont ddire ellre 
cnterrez chez nous. Et la deuoti"on des 
~iuans a dl:e ft ferueme, que les grands 
froids du plus fort de l'hyuer , & ]a; 
hauteur des neiges n'one pu les empef..; 
cher d' a pporrer delfus leurs efp:mles vne 
~harge qu'iIs ne trouuoient qu'ayma­
ble J dans la penfee qU'iIs rendoicnt ce 
dcrnier deuoir a des corps qui vn iour­
deuoient refufcitcr alice «ux dans 1 .. 
g~oJre. . . 
. De ph1s tOl1sles Dimanches de I'efie 
~e quinze en quinze iours, & les gran des 
fcaes de l'annec: ~'aeft6 vne confolation 
bien f~nfibl"de voir ~rriuc:r en (tetrc 
~ • ' .i : 



~2. Relation de ce qui 5' eft pa{/~ 
Maifon de dix & douze Iieiid ala rdnd~ 
les ChreO:iens qui s'y affembIoienc; fou­
nent pour trois & quaere iours., au maills 
ceux a qui la force & hlage Ie permer. 
C'dl: alors que fe voyanttOus d'vn cfpric 
Us [e pa.tIent au C~l1r, its s'anittietles vns 
lts'aerres,ils [icnnentdes ConfeHs ,,'out 
~uancer Ie ChrilHahifme, pOrlreftablir 
1a Fay dans leur pays, & yvoi,r ]jie~ feut 
adore. Les fermons ne letir"maI1quent 
pas, & nous tOlfchoos alars de les mCttte 
dans la pratique de ce;:-qui tft de P.~tiJ 
fainCl C{111'Eglife:car ie puis dire en veri­
te, que i:unais ie'n'ay veu en FrancedeS 
ges fans lerttes plus fuf~eptibles des my­
fteres de noare Foy. l1sIes pencntent 
auee rant de viuacite, & en tirent des 
fentimen~ fi folides deS chofes du -Ciel; 
que cel~'feul m'etl: vne conu,iCi;ion d'er. 
prie, qtle Dieu veutell:re reconnuau mi­
lieu de cene barb.1rie, qu'il y a fes e{leus; 
&: qne dcufficns nous y mourir mille 
fois, il faut que I'Euangilc y [o,it pref­
the. Et vuyement c;eft icy que nous 
\foyons'a l' reil , que fa main n' eJl pas ~a­
coutcie,&que des p.ierres & des c~iIIQu;¢ 
it en tire ~ felon qu'illuy plaifl:, des el1-

fans 



" aux Huro1H; es a,,~ ) i; 42.. '(9' 16~3. 3J 
<fins d' Abraham ,des ames choilies pout 
Ie Ciel. En vn mo~il n'y a point de creur. 
ha~bare quand laFoy en a N'is po{feffion~ 

De plufieurs qui fc lont prefehtez :n:i 
Baptefme nOlis en auolis differe vo 
grand l'iombt'e pour les el'l'ouiJer ,daua'l1-
rage, & acdoiftre pat ce delay l'efiime 
qu'ils doiuent auoit de nos myneres~ 
Ceux qui hous ont p;l.rus plus choilis & 
niieux difpofez a recelloir Ie ch;1raCtere 
desenfans de Dietl, font plus d'vne c:cn­
tiline. ~ d'vn colle ayant, deuant Je$ 
yeux I:exemple & Ia ferueur des anciens 
Chrefi:iens ;ont beaucobp moins de pci­
n~ defuitlre ce qll'ds voyent delia prati­
que, & d'ailleurs etlant mieux infor~ez 
des veriicz de nollre F oJ fc trouuet auffi. 
plus ford contre ld tema[ios~qui cy de­
uacebbmloicnt les meilletJrs courages, 
& ont bpfcla ruine de plulieurs. qui a:­
uo'jerit ::HIez bien c6mence. ~e pUis-ie 
rechercher autre chofe que Ie Paradis, 
repondoitvn Carechlimene, m::tihteoac 
.excellent Chrefi:ien ? Si vous me pro­
me[~ics vne Itsngue vie ie vous demen­
tirois p,ribliqllcmenc , ri'y ayant pas vIi 
'lui ne fs:acHe que Ies ineilleurs Clirc:..;. 

C~ 



34 j{eiatictn de' ce1f4is'e{f pa!!€ ' 
ftiens apresalioir perdu toude (upon de 
leurs enfatl~, eux me[rries one elh~ rauis 
de~ la mort ;.au plus forc de lc:uraage. 
i)'efperer que la FOY,m'apport'e des ri­
cheffes , ou les con~entemens de cend 
vi,e, aurois-ie per~u}a memoire de cette 
flate de ChrdHerJ:S , fur qui fraichemenc 
le malheur eft rombe; les vas [oufpirent 
mainrenant [ous la cruauce des fuppli~ 
ces, &. la futeur des Iroquois, qui n'a 
poureux rien que des flammes;Ies autres 
ont efte trap henrcux de [e Cauuer toui 
nuds de ee peril. N on non, adiouO::oit~ 
il,ie ne vay rien ddTus la terre qui m'atti": 
u:: a: la Fay .C'eft vn f~u q\leie ne voy pas,1 
m~is que ieeraim, ce feu qui bn,dlc' 
dans l'enfer, qui fait que iefuis refolu 
d'obeir a Died: c'eO:: vn para,dis que ie 
croy fans Ie voit qui mefaic Chreltien.' 

Lefain dda Million qui porie'le nom 
cle cecce ReGdeLlGC, & qui comprend les 
bourgade~es plus voilines eft e[cheui,;' 
en parrageau P: Pierre Pi,iart.~ Comme' 
lc nombre des Chreftiens. n~y 'eft pas 6 
confidcrable,que nous ayons iuge aprD~ 
pes de leur ballir vne Chapelle dans' 
kul'S bourgs,.c·efi en cecte Mais~ q,u~jh fe 



· d.tlX ·!Iur,c)''!! ~ es an. ,1~42.. ~ 16-4,. 3$ 
~e!,den~lesFefl:e~ &. Olman.ches ,pour y 
falre lCins .9CUOtIOOS. yn lour d'hyuer 
que:les vents ,eftoiei1t di:[ehainez, que 
l>airefioittemply deneig"es; d'orages.& 
[cl'lipc:ftes~ Ie Pererepritvn de rei Neo­
phytes d' eO:~e venu d~tne lietie & demie, 
pafv~e bayed'vn ~:i~ glace, au plu[l,tucs 
y demeurent quelquefois mores de froid; 
()uenfoncez dans les_~a.ux [ous le plan­
ther quiieur ell:' infi~el~Ce bon hom­
me loy tefpondit,Iene regrc:lcte point ccs 
p~s qtd me [eront conte~ dedans Ie CieL 
je priois Dieu ded~ns ~herhin,& luy 
offrois rna peine, i'cfii111e trop Ie faine 
iour polit ne:pas me trouuericy .. Dieu 
res cdnferue toufiours dans cec efprir. 

IL: .. ' 

Dt fa Mijfion de la. Conception aUK 
4 t~'nnia~enten ~ 

t HAP r T R. Po IiI. 

I~ L femble que'Died ne ve,uille e.nablir 
fon Eglife en tes cOllm:~s barbarc:s, 

que par le~ mcfmes voy~$ qUI ont do,.nne 
Its commenceri1l.~ns 2: la For dins rbu ~ Ie 
tofte de fa terre. Ie veux dire,qu'eItre ex'; 

~c jj , 



B' _. Rt1Mi"!ltie ct qui /efl piff;­
cellent Chrdlieh, & care en. mefma 
Temps.aans les ~preul1es·d-csfo.uffr:l'nces~ 
ce fom deux chofe~ infc.parables. N OJIS 

l' ,mons veu ~a1"ticuliererneflt dall'scettC, 
Miffion, au D1eu s'eft P'Ia de npus, rauir 
les vns ~pre51es autreseeux qu'il auait -Ie; 
plus forme (elon (on ,reur) au 1~~ fa-: 
J;llilles les plus Chr~friennes fe vo.yet d~-. 
pel1plees, ou la pa!Jurete les ~ccueiUe" lSi 
toutleur manquehonnisbfoy quifeule, 
les fcunient, &. qui Ci"oift; a. mefme Jl1Clo 
Cure que croi{fcllt leurs {ol1tfr .. mces~ 

Ie-penfe~ nous difoi.t vn iour a ce pro.,:" 
pos VD ieune hornmc qui prefque (elit [c 
woit rdie ,d'vne fam'iUe nombrcmfe de 
Chrdbens, que la mortou Ja guerre one 
d.1euea cene Eglife: Ie p_enfe , difoit-iI, 
que Dieu veut voir fi vrayement 1'loftr~ 
F oy cfr fincere, &. fi.nous delirom de luy 
autre chofe que leParadis. n mja ofie l·vn 
apres l'autre roUt Ie Curprt de tnes paresJ 
& pour m'efprouuer iufqu'au bout, it 
vient fraichemencde permtutre que Ie 
c;hef de .n~trefamil lel'vnique apPLJy qua 
nous reftoit, & tous nos biens {oiet rom:' 
bez entre les mains des 1 roquois. Ie [ui, 
~ me plaindre de luy, plucoft ie luy dy ~n 
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mO!l cteur qu~il acheue deme depoliillcr­
s'ille veut, qu'il:coupe,.& qu~ild.echarnc 
j:ufqll'~uxos) &qu'll m'ofte ma femme· 
quei'ayme plys que moy :.11 me fembl'" 
ql1'alors .. ie. Ie fcruirois encore plus par­
r;l'it.emcm" ca;r;· plus. lc:s malheurs rn'ac-. 
cueillent, les veritcz.de noftre Foy me· 
f$!tnblent plus aymables, &·~es chofes. de 
Dieu·f{)nt plus claires ames yeux. 
, Ch~rles' 'Ffondatfaa, qui Fan painS 
s.'efchapa des mains de l'eanemy.:, y jyanc· 
perdu,tQutfon bien, & de plus yn lien. 
~.fere; ,Stvn,fib, qu'-ilcher.iffuit vnique­
ment, parlant vn iour aux I'll6-deles, 
Non, difoir . .il, iamais ie n'eftois reuenu.. 
rt riehe d'aucun voyage; mais Dieum'a. 
toue nuy en v.n moment ,.~ delfdn de 
m'apprendte que· tout. cela n'eft rien., St· 
que e'eft dans Ie Ciel· que d1>iucm efrre· 
mcs e{"perances. V Olls ne f~al1e'l, leur di­
fcit-iI, 'IOUS aunes Infiddesce qu'll faue­
dire &. faire pour.confoler:vn affiige, vos 
paroles font fans.effet , & iIn')" a rien que:­
Iii Foy q~i raporiCe I'es v.eriraoles)oyes .. 
Apres nofl:re derome m'ell:anc rendu aux 
Trois Ri1.lieres ie m'y vis encQure de mes,o 
f(er.es.l~s_ Chreftj~ns Montagn~is At ..... 

. C c ilj 
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g{)nquips & Fr:;ns:oi~.· Taus me pa~. 
loient d'vn lang~ge inconnu,& toucefo~t­
its confoloient mon ecrur. I'en VOYOIS 

lvn ql1ileuant la m~in ver~ Ie CieJ me d,l: 
foit ce que ie concel1ois fans Ie P??uoir 
entendre, & en ce mefme temps ~e fen­
~ois vne main inuifible qui racomrnodoit 
inon efpri!;, qui appaifoit fes troubles, 
4& me faifo'ittroul1er vn bonheur indici~ 
bIe dedans roures mes pertes.N ofireF ot 
t'le ROUS a pas eUe rauie auec nos biens, 
eHe ett e~tiere ~n nofrre C~l.lr , &. nofi:re 
c:onfi:ance fera voir a tou's les InfideJes' 
que nous fommes fi ~lfcurez du Paradis,: 
gu',a vray di~e nous ll'etbmons rien que:' 
cda. ' 
. En eff'et les a~ciensChreO:iens de,J 
cecre Mimon 'onraugmente leu~ fer-. 
ueur au milieu de COUte5 ces efpreuues; 
leur exemple a plus feruy -que nos. paro­
les, pou~ donner vne vraye idee de la 
Foy a ceux qui de PJOuueau fe font ra~. 
gez au Chrifrianifme. Lcs Infideles les 
refpet,l'en~ .pol~r la .plufp,art, & quaritit6 
fo~halterolt dauolf a{fe~ de forces p01Jr 
fUlUre leur party. 

y oicy quelques 3Cl;id,ns &. fentimen$ 
,~ • ' • ~ oj' • • " l' . '" I 
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de piece que ie rapporreray fans ordrc~ 
;lfin qu'on puilfe reconnoitre ce que fai~ 
la grace en vn crem, quoy que nay dans 
labarbarie. I'ay dH:#moin de leurzele: 
y ayant paif~ b plus grande partie de 
I'hyner auec Ie Pere Paul Ragucneau. 

, Vn Chrcf}:ien d'enuiron foixante &; 

dix aos dlant interroge des pena~es qu'il 
falloit aueir dans les douleurs qui nous 
~dHigent. 11 n'y a pas long-temps, dit-ij~ 
que bruflanc de la Jievre ie ne pus pren­
dre :;~Clln repos toute la l111ic: alors ie rc­
merciois D,i.eu, Congeanr que dans Ie 
Ciel ces don leurs n'auroicpc point de 
lieu; ie Iuy offrois mon corps qui s'alloit 
~infi confommant,& ingeois qu'il deuoit 
~ggreer ceeee o"ffrande, m'imaginant que 
c~dl:oie Illy qui prenoie Can plaifir a me 
faire fenrir Far4e\Ir d\1- feu qu,i me brii-
loit. . 

Le mefme fe bruflant vn Lour a delfeill, 
fut adl1crty par vn de fes ~mis de fe reci­
rer de.la flaqH'I~e. N,pn nem, dir-i1, c'eH: 
a infi que i'apprcns q~l'il fait mauuais of­
fenCer 1)ieu ,6 on n'eft· reColu de bruflelr 
dans vn feu dont iamais on ne pOl1rra Ce 
retirer , & dont cecy n'dl: ri~~. qu'vn~ 
.ombre. C C Ill) 
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\Tn autre quafi de mefmeaage v'epant 

<'lUX priercs publiques penfot (e mer d'vnc 
~heute qui Iuy qC,chama tOUt vn brast 
}vIoD Dieu, s~6cria-t',il , ie vous o~re cet 
accident, & Ie F-accepte volonriers,.pui$.' 
qu'ainfi voqs l'aucz perm is. A pres cCIa 
it pour(uit fon ch~min fans rieri dite au.~' 
tre (;ho[e , entre dans la ChapeIle,& ia­
l,notis n'y fit (es prieres auee plus gtai'ldc 
deuotion. E~ant forty il nd~s ~o.~lnro 
vne ·playe, qui no us fait a tous 'de phos; ... 
reur: on ta(che a Illy donner quelquefe~ 
,couts, mais a peine dloit-il rcforty qu'il 
retombe pour,lafeconde fois, & fe bleffe 
tudcmcilt a Ja tefi:e. C''dl: ce Dieu tout 
puiffant qU'~ tu viens de prier, qui t'a rc­
~ompenfe de ceere cheuce, luy repro~ 
~hent Ie.s Intideles, OUy.dea, ~epliquece 
~on homme, iln~a que de I'·amour pour 
moy, & [e concencera de cette douleur 
pa{fagere p-0ur la punicion de ~ncs butes, 
mais 'it vous p.rep.are a vous al,ltres qui 
~la[p~eJncz fans ceffe contre' 'Juy des 
(uppIlces ctt:rnels qui n'au.ro~t que du 
~e(efpoir. . . , 

Vn de nos Pe.res ptenoitvI;l iQur pJ.ailir 
~ cnt~ndf~, fans c~re lp~etceu, Vll bo~ 
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.ChrefiienmaJadequi c:)thorcoitfa lille a 
embraffer la Foy. Oily rna fille, luy di­
foit-it, ne dome aucunement qu'il n'y 
ait vnDieu que lcs Chrefiiens adorent. 
Autre que Iuy ne pourroit me donner la 
~onfolation que ie (ens maintenanrdans 
mon mal: ie [uis au$ content, que fi ic 
me voyois guery, & ie Iuy disauec plaifir 
qu'il ordonne com me il luyplaira de rna 
. vie~p~rce que ie relfcns en man cceut vne 
.{feurancetol1ce certaine que ie ne per­
dray rien perdant ce corps. G'c(l: fans 
doute que nofire arne a quelque chofe 
qui luy eft plus precieux que cerce vie, 
quelql1C amour que nous ~y.ons pour 
elle. ' 

Les exhortations de ce perc ont eu leur 
cff"et, it a gagne ·premieremeDt fa nIle a. 
Dieu) puis vn fien fils cnc<;>re plus aage» 
cnlin Ia mere a voillu fuiure res cnfans, 
& viucnt toUS dans vne dOl1ceur d'inl1{)­
c:ence qui ie rendroit aimable au milieu 
de la France. 

A peine y aUQit-il trois jours qu'vne fa­
mme cntier~ auoit pris re(olution d'em­
braffer la F by, que la maifire~e de 12 ca­
~,ane tr3uai!la"t ~n plein tDidy en fOll 
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champ auec vne de fes nieces, deu~ Ir~~ 
quois caehez la proche dans les bolS for­
tirent de leurs embufches, & a Ia. veue 
de tout Ie monde fe. ietterent fur dIeS a 
coups de hache, leur enleuent la cheue­
Jure &. la peau de Ia>etl~, ¥ ay.lns fai~ 
leur coup [e retirent a la fqite aliee U11t 

devitelfe que iaj.n~is on ne PUt les a~teirit 
dre. On vient qe rrois lieues nous que~ 
rir en haLle; nous y courons de mefme 
pas ~{fez a temps pour menre cespa"'~. 
ures femmes maiTacrecs dans le chemin 
du Paradis. Ce font l~, difoit l'vne ,les 
penfees que i~auois dans mon champ,ie 
defirois d'allerau eiel, &. Dieu m'a prife 
au mot :ievoulo·is viure, ~ main tenant 
ie veux mourir ~hreLlicnn e, ne me refll­
fez pas Ie Baptefpie .. Celle-cy en are .... 
chappe, & du depuis. s'ell: tou{i..ours com­
porteC!: tres-ChreR:iennement, l'autre fue 
bien toll dans Ie Ciel. 
, . V ne ieune femme 'N'eophyte fentat en 
fes pt;emieres couches de cruellcli tran~ 
chees n'auoit recours qu'a Dieu,fesdou­
leurs redoublant elle redouble fes prie~ 
fes,&fe deliure enfin tres-hcureufemen,t;; 
defonfruiCl: ~ Lllefmetempsqu'el~a(;he+ 
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pe fon 'chapelct. A pres fix ioms elle fe 
fent reueillee [ubitemeoc au milieu de la 
puir, & ~rOUl1e fan enfant qui tiroit a la 
fin, defia faift d'vne froidcur mortelle : 
fans Conger a aucun rcmede, Hclas! it 
meun fans dlre ba pti fe, s' eerie cette 
patiure rnere defolee, il n'ira pas dedans 
~e Ciel. On vient nous aducrcir fur l'hcu­
re, ce pecit innocent nc, fut pas plui1:oll: 
ondoye dans les eaux (acrees du BJ.ptef .. 
me, qu'iJ rece~c au me(me moment, & 101 
¥ie du corps ~ de rame. 

Vn autre enfant dans Ie bcrceau-, done 
le pere &. la mere ell:oienc morts excd­
lens Chrefi:iens , deuanc comber dans le~ 
Coins d'vndienne tante infidde, fut por­
ee a .dix..lie,ues de nOllS ou cerce tante de­
meuroit, &. Oil bien toil on Ie vir aeteint 
a la mort. Lcdnfideles pre{fent forte­
ment ceete femme d'alloir recours a des 
remedesdiaboliques.Non, lenr die.clIe, 
e'elt vn enfant defl:ine pour Ie Ciel, & Ie 
vOY:lllc a l'agonic::, Dieu des Chrcll:ien~, 
s~ecrja-t't'He)jene vom connois pas,mals 
ie veus offre certe petite baptifee, pl1~S 
qu'on di[qu'elle"efl:voilre fifl~; {i CC:~ ... X 

~ui ~nfc:ignent Ie chetpin d\l Clel cftolec 
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icy, iis luy diroient quelle.route doit t~ 
l1ir [on ame ~ la [ortie du aorp~;: vous'qui 
dies [on perc condui[ez~la vous mefme, 

. cra1nt~qu·elJ~.nc·s'bgare ~.pourm?y iJe~" 
terre ray [OJ] corps ell vn heu (ep-a't~., & II­
n'aura,>-riende commun aucc Jes IM~e ... 
les.Ce[[~ pecj're arne innoceme ~fr m~i;~­
tenant ded~lns Ie Ciet, & celle qui Illy 
~uoj.t rend;u ces charitez[ans quaii le~ 
connoifire, nous vint ~.~ouuer Je [on P;lli 
par deux Oll ~rojs muer[es tois, noUi fit 
entendre fon Jefir, & en611 receut Ie Ba .. 
ptefOlc. allec rant de conColation t qU'a7 
·lors fon creur fe rcpandant par fes levres,., 
Mon Dien,s'ecria-t'eHe/eroit-il'poffiblc 
que iamais ie m'oubliafTe de cei6ur, & 
des Clintes prome£fes que ie-viens main­
tenO'iElt de VOllS faire, rien ne VO.llS eflca­
che., & vOllsvoyezdans lc fond de mon. 
arne que pluftofi ie (oulerois :,lUX pieds 
mille coliers de po.urc;:da.ine-,.. que de. 
comrnertrc vo peche contrevous. 
. V n C!udben quelques iours a,pres f-oll, 
Baptefme fit rencontre d'vne f~[1'Ime in.;. 
£del~, qui Ie tirantdoucementpar la ro­
be luy dit,Ie {uis hoy. 'Fu me.prens paUli 
vn autre,lu.y.repliqua-t'ilJtu C$ ~u'diabl~>-, 
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~e'n'ay point de part lluec Iuy. 

,Vuietme Payeo ayant eu fouuenc Ie 
'i'efus d"vne fille Chreftienne, epia 1'0,"-, 

~afi.o.n de la trouuer feule a l'ecart lors 
'qu'ellc aUoit querir du bois dans Ia forea. 
yoiGne. Pas vn mainten~t ne te void,luy 
dit-it, pourquoy rougirois-tu de pecher 
-auec moy ~ Maffacre - moy au milieu de 
'(:CS bois, luy rcpond 101. fiUe Chrdl:ienne~ 
pas vn maintenal1t ne te void ~ pourquoy 
-aurois .. ,u horreur de ~on crime? p'our 
moy ie fouffriray plus volontiers 1a mort', 
'que de cO~1TIett're Ie pec:he dont [U me 
folicite. Ce fripon n'y ell: pas retourne) 
Maudite race de Chrell:iens, difoit-il, en 
fe recir~nt, ,jis font par tout inexorables. 
Nous 11c: [s:auons pasen plufieursre~con .. 
tres f~l11blables la fidelice de nos CIHe­
fiiens, qui fouuent fe contentent que Ie 
Ciel feul foit leur remoin, fi Ies Infideles 
mefme n'd}oient les premiers a publier 
ce's achons de verru: d'aucuns en s'en 

, mo:.equant comme d'vne Gmplicire crop 
grand~) de perdre ( difent-iIs) les plaifirs 
«t'vnaage qui iamais ne peut rerourncr, 
pour vne crainteimaginaire d'v~ feu que 
~amai5i1sn'ont veu, d'aucres en Cont cou.~ 
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chez iufqu'au cceur, & n'en partent qU'a­
uec refreD: ,ingeans de fa que la p~ll'~te 
de Ja F oy'a des plailirs qui furpafferit Ie'S 
fens, & qui rdctiem \ine anie au delfus-
ducommun. ';1' 
Ce propos me fait r~fouuenii' dd:hnmeg 

que ver[oit it y a quelques iours Vil jenne' 
110mme Chrefben,plc:urant.le peche d'v­
neliennc rante qui s'otiblioit de [on fa~ 
lui:: Vousriefp~ez ;l1enis,difoit-iJ ,que!. 
rourm'ent iJ y ad'auoirIa Foy, & s'aban­
donner,au pechb,vQus qui auei [oUfiO:UfS 
\Tefcq4ans l'in.noc~nce. Ie fs:ay ce qui 
en efl: ayant demeure quelques iO(1rs de­
puis man Baptefrne ;dans ces debauthe~ 
de ieundfe, ce in'eftoit vn fl1pplie) mQn 
efprit n'dl:oir rien que tr.ouble , & ces 
pJaifirs de befies n'dl:oietlt plus tels pour 
tnoyqu'ilsm'au'oiet parriaucrefoiS' auant 
qllei'eufi'e lesconnoilfances de laFoy. I'i 
setois p'Ius d'amertume quede douceut, 
mOll creur n'auoit point de repos) & 
«u milieu ,~e ces delice~;· it n'y ,trouuoir 
qu.e de~ degouu. C'eft fans douce qu~ 
D Jeu eft-bon mefme :mx mefchans,qu'il 
a pitie de:ceux qui onrene a luy, &: 'ne 
?CUt pas qu'apres auoir gou{1;6 les dou-
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teurs, qu 11 y a dans·1ft Foy) ils rrouuent 
queIque paix ou contencemenc hors de 
Iuy; Helas ,acliouftoit-il , fan peche Iuy' 
fert de. rourment, & luy donne plus de 
trifte£fe que de ioye!Parlons aDieu plu. 
[.oft qu'?! elle-, car toutes les paroles du 
monde ne p~uuenrentrerau fOnd d'vne 
arne qui ell dedans ce$ troubles. Elle 
v oit fon malheur, cUe fenc fa ffiifctre non 
pas a~ei pour en forrir, mais alfez pour 
iamais no iouyr ·d'aucun bien ny en ce 
monde, ny enl 'Olutre, fi Dieu luy meline 
ne fait Ie coup def<>n falur. \ 
Vne Cllrefrienne aY.1nt appris qu'vn fien 
~ls; toucefa ioye &. Ie fuppore de fa vieil­
Idfe, eftoi~ combe' entre les mains de 
l'ennciuy, ne put 'pas cOl1tenir' fes lar­
Illes: maiS reuenantinconrinant a foy, 
apres auoir rendu a:,.or nature ce que Ie 
ceeur tranCperfe d~vne mere ne pouuoit 
pas luy donner, Helas mon D ieu,s~efcria­
t'elle, pourquo:y n'ay-ie pas mon recours 
" fl b ' fl . , a VOll;re, onte,n'eu;-ce pas mauitenant 
que iedois- vous teni}; parole, &;. gal'det 
dans I'affiiCbion ce que ie vous ay protn'is 
dans la profperite ~ .continuet fi vous 
vouIcz a. m'efprouuer, pourueu ·qu'Cl1 
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rnefmetenips :vous.~l.Jgmen[lcz rna fot~ 
Ciluahd bien vom m'a,uriez renduel~ plus 
rniferable du modc,i'efpereray toufiours 
cn VOlts. Pa(follS ~ quelques Vl1s ~lus en 
pa,reiculier, ,,', ..., ; 

Iofeph Tadndech0reh qUi fralc:he..: 
meni: s'ell: eCchapc des mains des Iro~ 
quois J me fou,rniroit Ja: matiere d'vne 
Relationtpute entiere, fi i'aUois Ie loifil' 
"de m'artefter a ce qui s'eft palfe en fa 
perfonne; & aux graces que Dien luy 
a fait tout Ie temps de f~·captiuit.e ~ mais 
eA:ant trop prdre ,ie me cdDtenteray de' 
faire vQir icy comme Dieu l'auoit fain::' 
ltemeht difpof~ auant fon depart dd 
Huros, :lUX m31heuriqui depuis luy fOht 
arriuez,& I'efrat dans.lequel nousl'auon~ 
veu a'fon retour. Ce braue Chrefrien 
~uat que de nous quitter pour defceridre 
a Keb~c, Ie mefme iour qu'il s'embar­
'qua, fit ,a tolis les Chr,efriens prefens vne 
hara~guequi merite de trouuer icy quel­
gu~ l!c,.,. Mes fre{es', leur die-il:l me voi~ 
cy fur rnol1 depart; & peue d1:re, hlmais 
n'aurpD5l nous icy ba5 en terre la conC". 
J~tion' ,de nous voir: tela fait qu~ ie de:' 
lire vous parler, COll1me fi ie me vOyQis 
-, fur 
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rtitle pOint d,e tn~Hlfjr J dans les plus vc­
l"ic:1bles fentimcnts d.e mOll tceur. ~~l­
que malhellt qlii nebs ani l1e, fOl1ucnons 
Jibus que rious fon1li.'leS Chrdbens, que 
l'obiea de nos efpcraccs eft dans Ie Cid, 
que la terce: n'a rien qui fdit cligne de 
110115, &. capable de C1:ol1tenter vile arne 
qui s~eft ddrlneea Dieu. L'e::ternite nous 
'donnec:'! toUt Ie:: IOlfir de goufier ceree 
"erith ;,'eefi: affez mainte::nant gue la Foy 
110U5 l'enfeigne, quand bien le::sfenti­
mens que Dietl nOllS donne be rlO'us en 
fereient p:as des preuues. Mes freres lle 

petdons iattJais cette gr:ace que vous &: 
thoy aUons receu daris les eallX facrecs 
du Baptef'me, deft Ie gage de nolhe fa-
1t.lt"la,\jeautC de nofhe arne, qui eila 
efface ll!s laideurs du peche, qui en a 
cl'taff61es de'mons, & nous a f.lic enf~n~ 
de Dieu. Qge~e {ait Ia noihe threfor, 
qllc,e foien [nos richcffes, & fi Ie diablo 
& tout I 'cnfer s'efforce de 110US Jes ra­
uir, ayrnons plus nofire bien, ~uJils no 
foullaitent no£he nial; Coyons iour &: 
nuill: fur nos' gardes, inuoquollS Ie fe" 
cours du Cid, l'affiftatlce des Angti ~ 
~yOn5 recours a 1.1 priere at1tant de. faise 

. Dd 
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q'ue nOllS fentironsno.lhe (rellf a[tag~~. 
En vn :mot ~!t;il11ons.Ie don de Ia Fay, 
aymons VI1 bien quip.ops aaym~ Ie pre­
mier ) & qlle toue I'effort d~ nos hay.nes 
rie (cie rien que pour Ie pecluS. Reeol .. 
uos nous &, ~da mort & atlx dQulenrs, de 
cetre vie, offrons desmaintenantle toue 
~Dieu ,abn qu'il en [ire fagloitc, &: que 
pour VI, moment qui nous rene a (o\lffrir 
en terre, nous~en receu,ion$~ns Ie Cid 
~ne reco11lp,cn(e eternelle. Apres ce d,if­
coins que fa foy & fan zc:Ie e,uflammoit, 
&;gl.1'autre qt},e le S. Efprit ne Inyau.oic 
p_~ fuggere~.; Mes freres,lel.1r qit-il,me,["; 
tons }10US a g~noux ,oifrons l'lOUS tOll,S 

aJ)i~uj& pourla vie& pour la mort, fui­
qcz ,coUS, mes. paroles, afin. que n'C1:y~H1s 
t9u_s qu¥vn, cceur nOllS Q'ayons auffi qu'v­
np,~apg:ue~ la mefme pricl;e eo bOlllche'. 
lA ddru$ il s'aprdre a, Qjeu, rnais aucc 
des Je.ntin~e~d:e deuotionfi [endres, quo­
l.'creur les gou.!le mieux) ql,le Je papie-r 
ne1esexpnme. , 

Ce fu ren t.la res der nie(es; paroles ll:'>rs 
qu"il fe fepara d'au,ecl1ous il y a pres d'v,1il 
a~li & l~s graces de Dieu que OPU9 

vpyons e·n Illy ,nOllS fontn::tai1lt(man.~ re .. 



auxHur01ff,es an, 1642.,& 1643. jl 
eoonoillre q~l'en effet les tourrnc.ns, b 
taptiuite, &Ia mort n'ont rieo qui pUJife 
huirc: avo crem vrayement Chrefrien. 
Remon~ant icyallx Hurons, D~eu de 

nouueau l'a vouJu efprouuer. IIs dtoient 
tent qe compagnie, ~ ayansfaitenuiron 
tent lieiies de .chemj~, ilS fe crpyoient 
h,ots les dangers des Iroquois; lorsque 
e'et ennemy qui dloit ailx emblJfthes le$ 
furprcnd au pafTage en .yn lieu ou la ri­
uiere tbIUbant eo pre~ipice d'vn~ hail:­
teur efpo'uuentable oblige nos Hurons 
de m~ttre pied a terrc, & porter leurs ca­
bots & leurs mellbles fur leurs efpaules, 
pOlirreprendre plus haut Ie IlI:1: calC 1.4 ri­
oiere ouelle fe retroul1e pHl' paifibIe. en 
fon cours, D.ans l'e'nibaras c4: Qe. paffa~e 
les Hurons furent furpris a l'il'npourueu, 
&. artaqutz fi viuement, que l'cs premrer:s 
ayant eae ~u tuez fur la pla~e, ou pr~s 
captifs de l' ennemy, les derlllers perdl­
reo'c cOllinge, &.f: fauuerent a la fui[~, 
laiLTans:en proye ~oule51el1r£ m~rchal1dl~~ 
fesqui delia leur· auoienr coufie La 1110re 
otl la captiuite' d'vne vingcaj'l'Je de. p.er-­
fonnes qu'ils al1,>:icpt p'e'tdue eO vn.e at!"; 
Ere rCl1'COIure it y' allott fort peu ~e iourl. 

. , ~d I,' 



r~ '; Rtlittioti Jtee qui s'eft pd1e 
En ce combarce bon Chrettien eut 

'Vne eCpaule t'ranCperd:e de pont eh part 
d'VllC balle de moufquet, & COl'lUl1e en 

fuite it fur abandonnc fans aucunc affi­
{bailee de deux ou trois idurs .. qllafi tout 
{on fangreCpandu , :.lUCC 'la fatigue d'vn 
chemin qui de fay luelinefait'horreur, Ie 
reduifixent dans Ie defefPioir de Ja vie, 
M0n Dieu, s'efcrioit .. i1, ie cOlHinue a ef­
prouuer que par [Out vous cItes 1'I.iOll 

Dieu, aucae fur ces rochers au ie me voy 
b "" II /i." 'I' d ;20 aud0ne, que vou, elLlezau Inr leu -e 

rna capriuite,puifque par tout moncreur 
eLl: confol-e dans la fcule penCee que vous 
·efl:e$ en tour lieu temoin de mes fi:)uff"rat\:­
ces. Ie m' cLl:ois delu pe des mains de l' en· 
nerny pour mourir au pres de mes Perc.s 
qui m'one engendrl: dans Ia Foy: mais 
man Dieu fi VOllS me refetucz ce pbiilt 
pour Ie CicI, foyez beny pour vn iamais; 
-fe meurs auHi vo-Iontiers fur ccs roehers, 
'lue dans Ie pays des Hurons; puis quJcn 
·quelqueliell queie mellre,c'eftvous feul 
qui -difpo[ercz de rna vie. Ces pOiroJes 
,joil'ltcs a fa mi(ere toUcherent enfin fes 
ca~ar2des In6de1es ,apresque leur ef­
-Pflt ~c fut re~l~s de l~cf'pouucllte ou!~ 
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rerreur de l'ennemyles auoit iette. Ils 
p~jrem foin. de l.uy, & enfin aprcs 
bIen des f:ltIgues 11s aborderent -icy en 
noH:reMaifon. Ce fut bien lors que co 
bonChrd1:ien ne pOLluo.it contcnir fa 
ioye, & les. rdfetitimens qu'il:1Uoit del 
graces de Dieu n0m parurent des fon 
abord. Vrayemenr> nousdir-il pourpre~ 
mieres paroles, Ie Diell que VOllS pre(~ 
chez, & que ie cwy eft fculle COllt puif­
f.1.I1t O{le tout bun: tl m'a conduit & pro .. 
. tege depuis vn an a tra1tlerS mille perils 
d.e rna vie-, &: s'il a vOllIu que mon corps 
ait(ouffert,ce n'a e{l;~ que pour faire fen­
tid. mon arne qu'i! y a des plailirs rnefrno 
dan.s les fOllffran.ccs,& que rien n' eO: ter:~ 
Jiible a ~ehly q,ui efpere en iuy. 

Mais lesdifcours.qu'iJ beaux InfidcJes. 
furpa[ent cequ'on peU[ croire d'vn (au .. 
tlage,- s.'ile'enoit vray que Ie (.,iflC\ Ef ... 
prit rend difenes tnefme les.langues.des 
eofan& Mes fr,eres, IeUli dit-it, ft· vous 
l'clfemez· de la ioye .de me voir deliurcS 
qes. ctu4ucez: des h.gquo:is, ie fuis ~ri~; 
de VOtIS crOUller encore fous 1a captllut¢ 
tJes diab.lcs, &moy me (inc , ie,n.e m'e,­
.t\~qJ~ D~ finc;or.~ Cll~ierement en lIbert~ 

.~ Odiij 



14,:r .Rel4tiD1Jde ce, qui, s~ef1 !UIU 
tan dis que ie filis en cemonde, ou Ie: pe~ 
che me pellt tendre pIllS matqellreufe~ 
ment cap-eif q l1e ie n' efl:oi:s ~ Les~t\,lat1tez 
que i' ay fQuffert font tOllt afait hortibles; 
que fera-ce d'vn feu etemel ~ mais i'ay 
cra,lnte que p,lufieurs de VOllS ne (e 1110C­

quenr de may en leur creur, & ne me 
~royent '~rop fimple de cr..,indre yn fell 
qlle ianuis ie n'ay veu, phl$ que lesflam­
mes &:lcs tonrmel1S que i~ay Totifferr 
eO:anc aux Iroquois. On m~a (jitmefme 
que plufieurs fe font refiotil!'i a laooUlidle 
de rna c2ptiuite, qll'ils s 'en pretioient au 
Dieu que i'adore, qu'ils difoient qu'il 
efl:oit fans pqulloit, & que i'e 11'efl:okpas 
a plaindre dans les malheurs qUi m'a­
uoienc accoeilly, pllifque 101 mifere ou it 
m'alloit abandonne re'tiendroit 'ltf au­
tees defuiute mon exemple, de (e -fairc 
Chrefl:iens ~ &de, fetuir vn Matfl:.re qui 
fcinsdoQte,n':Hlroit pas lapui{f~hce ou la 
volanto de nbus rendre heuteux pour vn 

, iall1ais-, puis qu'il n-e comtn:e'f1~o'it pas de'~ 
cette vi·e' a not's f~ire rentir les effetscle 
ce fieh a:meur-~ " .~ , 

Mes frere~, adidldh,-t'il, ie he:(s:ay pa~ 
'~-s de!fei,n~ de Dieu: JeIfus moy:~ eftan~ 
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da ns Ie plus fbrt de m'es lni[~res, ,ie oJ a..­
[ais pas luy demander ny la rnottny la 
vie ,penfal1e -que i'eftois yn enfant qui 
ignotois~an ?ion, OC, que h1'yqui'e(loi-t 
monPere aUOlt.plus de Cage{fe pour rna 
condnite que moy ltle[rtfe, & qu'd lie 
manqueroit point d'amour pour may, 
tandis que ie Tlem,at1l1ueroi'S paine de 
co,nfi.~nce en luy, Me voila detiure quafi 
coh.tre mes efp,c.'trances, ie n6 fs:ay fi cc 
Il'ell point vous qUi cnauez efie fa cauCe 
par l'horreur d'~ vas blafpheincs.ie troy 
queD~eLl b.V'dufii \ious cOhf'oAdte da11$ 
vos' pell1f6es~ q(i'il.l.' voulu fe ill !l:ifieren 
ttrapdfonne ,'U; votis ttlanfirer qu'iJ no 
l'!l'al!0it pas delailTe, & qll_e iamals ir'he 
mallqtlera ny de poul1oir' ny -d'atLI'}ur 
p()uri.cl!u~ qmi fant ~ hiy. Ie cr?y que: 
ttux q",i fet retlaliilfent de 111a:')pnCe [en ... 
tent :leur C~llr Mairttenarit d~tlSJa (:on­
f~Ji'On:, qu'lls rougilI'enc de h61'it~/gu't1s 
c'oadafilJlHt't'lt eu~ "fl~Hl'frnes leur f~g'e(fe) 
voyaiis q"l~~ Dieliil a tire fa gl(Hre~b1ef?1e 
d~fni(:\'s it-w.lhem:ttrcl.oB1t' ;)is s"cA:oici1t ferl.­
\-lfS pO"~Ir l'[loel.1{.~t~ -fre ne {s:ay pil~d QL1d-' 
l-e'mott:il-.tin:oiefeio(t., ma'is que/que mal::, 
heu-r-q'tlicltl.¢ .m.li&ra1lftiuei", ne-voUs en 

f - P d iiij 



16 R.elation elect qut j'efl p.apr .. 
prcncz plus a Iuy, c'efl a[f~z qu'il VOIlS 

air confondu;vne fois aual'lt voftre morr~ 
yoO:re jmpi~ti:ne dQic pas l'obliget.do 
fa,ite tOll~ours des mir~c1es. Si vallS l1C 
~econl'loi{rt~ &. [on pouuoir & [a bonce, 
~n Cene yi,c ,~.e [era all lOllr du iugemen.~ 
~u il fe ilJaifier~ pOllrvn. iamais ) "&ou 
~e.m~ quj aueOn[ Ie plus blafpheme:con. 
cre luydan~ Jc~ mi[~re~, qui feront':uri .. 
l1ees lUX i,u.fr~s icy bas cn:terrc,ferom plus 
dans 101. conftlfiun 10rs q\l\ls venonc IC$ 

etern~I1~sx{:!c~!"npenfes,·ql.1~il nous pr.epa­
~9ie alor~ incfm.e qll~il.fcOlbloit llou~ 
~b.an4onner) n'yayant plus pour les im .. 
pies que· cl.ctS [O"rlnCI,U & Vll 4efefpoi.D 
et~rneL:, .-

Charles Tfondatfaa,s'.dhnt au1li ~(­
~happe;durerjl ou cc'bon lofe.ph:M"! 
meur.l) OO,U$ a fli~ yoir en fa per[QnQc 
que yrayemcnt Dien:e;{tbon~mefm~l~r$ 
qu'ilaffiige, & ql,'a'tou5 ks cceqrs qui 
l'ainlen.~ toue CQopere.ppur leur bieQ, .Ce 
b.on CJ1r~/l:jcn ,ell:9.ic vn de~ plus ri6h<:s 
d~ fqp, bou,rg, I;nai.nce,na,nt il dl:.vl1dci 
plus p~u,y:rcs, 1lllis fa f-oy, fon zele ~f~ 
vertu n'Qrlt iam<\is;e,Q)ph)s d' edatl- Ia 'POl­
!~l~ d~pieu' ell 1\t\~lIltfe .. d~~ns f.a bQQ'!' 

~ - I .' , , ....I 
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che, pas Vl1 n:me lily refifter, il confonc,l 
ttius les In(ideles, enfeigne les Chrefl:ie~, 
& par.coue:ouil vaon v,oie en fes~ircour$ 
& en fa vie quq l'dlime des chofes du 
Ciel~ lacrail)fC"de D.iell ; l'horreur dl,l 
,ech~) & ·le zeIe du (alue des ames font 
lesqua.cr,e elcfQens d'vn creur vrayement 
Chrefuen. d: ,".. ' 
r V n ipQr quclq~es Tr.dideles Ie yq.y;tl1S 

inflc}l:iplc a [Oute~ leurs prieres, lorsqu'il 
s'agiff.bi~ qtl q1.,lelque offenfe c9cr~ Dieu, 
&. iam~i~ n'ayanc pfl tirer clc luy ~'~ucrt;' 
I;Cp_O~lfc, 6non 'qu)l redoucQie moiDs l~ 
.t:~u QU!; Ie pec,heiprir~nc ddf(;:in d'~p;l'ou­
)Jor fon coura,ge.) §l d~ voir.en eff'ecs'ji fe­
rpie, pI,~lS fort que l~ feu. lilt l'inuitent 
.d~entter:da'Il~ yn b,ain: (c'd1: V},e erpec~ 
de fqvr:::~.~ne forces A'hypocallfl:e. ou in­
~·onl:il)ei .. ¥>.ut Ie.~orp-sfe rcCo\Jt ~nfl1el1r) 
,& on f,er¢lt pqur Y,dhe biyn toQ; ~touffe, 
iif()'lrl,u.~eq~'9n,ne la,faifQit decouu(ir PQU~ 
,rcfpj-~e.r. y,~ ajr>:pl u\sJ il?r~)~e po Chrltllien 
..qui ~le-~ajt.rjen,4e l~llr delfei,l'l ,p!enc\ 
~ela CP,'l1lfOft ,vne faucur ~rdi.n~ire,~ ces 
.peuples ,qL!anp ils' v1yuJcnc caret{er quel~ 
RU'VQ. Ut<!9,.fj~~ da.ns c~bail'~m~is il yrell~ 
~SfOll :~bof.4 .v-~~cp: ,4!J~qr fie.~ceffille) 



18 ,F ~R..t!"~ion Jt Ct qui S:' eft pale ' 
qu'1t'Ies prie de luy peTinetrre d'en(op." 
tit.~ Camarade, luy reporid celuyqui 13~­
u()it iliu ite, i' ay Conge cette nuit qU'it fal. 
laic' que·tu di1fc:S·crois mots en,I'l1on'neur 
de monaemotl familierf.futrement que1-
:~que malneut m'arrluera:'ie ,rt prie obli~ 
~geton tlmy, &: fi tu defire.fortir ne,me rd­
fuCe pas trois p~tQles. Charles voic bien 
'qu'on lcv'eut obliger par f0rce ace que 
la d~uce\Jr n'auoiti1mais'l'eu emporter 
de Itly.C:i!Darade,Iuy replique-t>il;le feu 
d'enfct eft plus chaud que'ce1uy .. cy;pour 
cuirer l~vn ie feroisfot de meiettetdan-s 
Ya~'ire; Tu- potlrras ·bien me faire icy 
'm-ourit (i tu veux~ mais .non pas tirt!rde 
m::djoudhe auelln mdt' qui COifiHe: mon 
Ceeur) Tb (~auras que ie- nray' pejh~ ·de 
langue -lors qu'il,faun:ommettte"vnpe­
che; Orilb conirir~~e n·efttefasft·t,,~de 
en vhe 'cPrbfe qui lUy' <:olillitfi f 6peu·do~ , 
teIl~~~nt':ohliget [o,n: amy·: on .J't'Pf reo. 
tnonftre t'It;t'il 'ne pettt)'auoir deftt:·fa'ute, 
& q1.lb 1a C'ontrainte':ou lre1FPexduC~~a 
~:i?:t.t(Tllth6mitre\6ril~Ylirtit!e,{\le'ql1e 
lantals rl n' ~n (ercip'ad8;& que1s~iJ l't'd:eti­
te l~s __ :epn mari~es; des' FrJrr~oH,· !lsne 
poUtront P2S Ie f?ti6ff:EnfiiHituCrilins~ 
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Juy,die-on, vlie O-nihre mc[me du peche. 
'~onn'\al ne Cera ptl'S'hors deremede, puiC. 
que tous leq)echez s'efElcent, & qU'on 
nonsdit q~l'lly a d'ansle C ie I plus de pe­
,eheurs que d'innocens. Mes camarades, 
leur dir-il, ie ne crains pas les hommes ny 
les Frai1~ois)lmai!ll'reil d'vn Dieu qui pe­
netre& vas con(cienccs & la mienne, &; 

qlli cOlldartll1eroit Ina faute quand bien 
route la terre m'en lotier0il!, I'e(perance 
que nos p(ch-ez Coiet dfacez fe doir auoir 
apre~' q'll'ils fnnt cOh1mis, mais non pas 
rious les f.lirt cCHpmercre, fi VOlIS ne vou­
lez c~curer de folie eeluy qui fOllS l'efpe­
ranee deguarir ,d'vne playe rhofcclle [e 
me'tCro'it Ie cOlifl:-eiu dans Ie fein. Ce­
penda:lit la. ch~l~urredot1ble, il revoit all 
milieu d'vn amas'd:e pierren::olltes rou­
ges' d~ feu &. decharbons quis'enflam­
men'c 'de :plus en {,hIs, & ne pe'utpas fe 
retniler~ s'ii ne veut marclle-r fur l:es hra'i­
fes:;Mes:cam~rades, leut di[-il ;le crellr 
md1llanqlte; mais non pas Ie tburage, 
i1HlStflfe icy &ne'pllis refpirer; mais fpl­
che'z 'qu-e,quefq'U'evialen'ce qu'on m'ap­
porte, i,amais ie pe plieray ~. vos -defirs. 
~~ defihs celuy:qUiTiU'oic Indit6 change 



tj.e;, Rel4tio!J: de· cequi left PiJjtl '.-
d.e [011, &:.~rend, celuy de lao colcco, v-G.~ 
1l1.it mille bl;tfphe.m.es·cont;re Dietl, ma~ 
d-ida Fay &: les c;-roya.lls,renoncc al'ami .. , 
tiequ'ilsauoient depujs, JCli(iellAC}ifc;. 
mais plus il entl;e en-rage- p.lps, il. v-oit; 
qu'V!1 cour,age vray;ement Ch,re/l:ic:n n'a, 
de crail1t(;que pour h~ pec:\14·, Enfi,n·Jes. 
autre·s lnfi-deles fe raJlgent d,ll ~o.nG J~. 
plus- iufte, prennen[ I-a caufe de l'inno­
cent, tan,ccnt cet infolent d'en V!enir a; 
cesextremite·'l;, &.. lu~ m~fi.n~ dlcq-Jlfus, 
lors qu'ayaOl; dccouuert l'hypoca.ut;le) il, 
voir ce bon, Chrectien qui, n~auQ.i[ ph.is 
qllali nyde poux ny de force, ~q\.}ien~~ 
forty ~ reu,cnu a foy n'ellt point d'aucrcs; 
paroles p.o:ur (Q l'-angcE de tou~es, ~es in-.. 
~lires ) £1n011 que le re§ardanc d,'Vll ,rei}, 
auffi amy .qu'a.l·o~din'aire ~ Moo ,a.Pl:tm~ 
de ,h~y di t-il ) tu tn' as tu~ , ~a,is. ~ela me; 
cc:mfa:1c:.que ie n'ay .pas o~~n(ei Picu., 
Si iamais i\t'~~)Uurc l'cfprit &~ que.sl.l, 
~yesla~F,qy, tu f~al1ras que ly,y (cul.;p1e-, 
rIte les,hpl)pe.ufs que les diablcs: ~',Vru.r-, 
pent jl1i.q,-,!<;~Qnt,& q\le nos vies:n~ p~tt~ 
\.lell~e!l:J:e'rnleux confomm6e~ q.u',en (on, 
(erUice. . 

. ray parl~ bien an,1pl<;n1ent da.n(l.e~ 



"JINX Hurons,;s an.I6 41 . & 1~43. 'I 
'precedentes Relations. d'Vll excellent 
ChrcH:ien, dOllt la foy, Ie zelc & la pieCe 
oot efledepuis cinq t.nnees vne lumiere 
bien eclatante enC!cCtc Eglife. It fe nom­
me Rene Sondiftll~l1nelh Ie n'cn diray 
qu'vn mot pour Ie pre(ent. Cet homme 
vatouGour,s croiifal'1t dans l'efprit de la 
Foy, :q~i anime G pui{f'ttmmec fe'5 albons, 
& (e,s dl[cours & plus encore res [ouffran­
ces, qu'l voir la [llite de (a vic, & en. 
tendam fes (entimcns on ne pelle pas 
doutcrqu'ilnefoittoud.Dieu. II paife 
bien (olluenc los nuil\:s qu~fi cncicl-es en 
la priere auee cane de douceur, qu'a pei­
ne relfel1t.ilaucun.edjfhafrion. Non,di­
foit·iI, Vll iour ,ce n'dl: pas moy qui pri~, 
au moins ie ne fpy pas ce que ie dis a 
D ieu :ie voy hie)l q u'll me parle, mais ie 
ne fpy parolHement' ce qu'il me dic. Il 
m'ell aduis qu'il prc':'Id mon creur, & Ie 
redene aupres de (oy , comme fait vne 
!here -lors qu'elle care(fe fon enfant. Sf 

. on dcrna~lde a ~et enfant ce que fa mere 
J uy a dic, it ne peut rien refpQnd-rc, & ne 
pelle dire que deux mots) qu'iI ayme (a 
mere, &: qu'el1e :laC l'ainour'pour Iuy_ 

<:e bOll Ghrefticll Gftgic alle fur b lin 
~~,' . . ~ . 



61 '::R!elaJ;oll de ceq1lti J'efl pajU 
de l'autornne ala ;chafTc}du callor, bu -if 
gag~la a J::?ieu fon fils ai(n~, que reul~f 
auoltmene aucc foy, c;rptes pour aUOl'r 

Ie :moycn:dans cecte folitudc d'vn rilOis i 
de Iuy pader plus a Ioifir &. plus au creur. 
A lors vile chofe luy arriua qui merite' 
peut c'll:re de IifOnl1er icy q.uelque lieu. 
D'ansle plus fort deI~n fomme~l iI'Iuy 
fembla que tout Ie Ciel cftoic remply de 
iOllllerres, &. d'edairs; &. que les fou­
dres venoient de COUi cortez fandre fur 
iuy. La aaintc l'auoi r falt1 (j puiifammer, 
qu'il efto'it dlis-le defefpoir de fa vie~ Vne 
perfol1ne d'vn vifage inconn.u, mais d~v .. 
ne maiefl:e pleine d'arnour & de douceur;., 
q:u i eiloit defcendue; du Ciel, tuy dir en 
s'approchant de Iuy; Prens ton chapefet, 
&. prie Dieu.II n'eut!'fas pHl'coftobey q'ue 
ces images' difparoHfenr ~~& qu'e l'odge 
fe dlffipe. Lc rnefme luy arriue par trois' 
d!Uler~esfois ) iI, en adu~r[y ~haque f~ls 
d aUolrteCouts ala meune prlere,& toU'­

iOllrs il en .relfefit Ie meft'ne effet; 'Le 
le~detnali,n fur Ie midy ) Ie Ciel qui 82 
t~Jt. rrespur & ferain'~ (~ changetouc 
d vn coup: cenc(onr que foudres &ton­
Berres, &:il' ~~l.e que toUt ceCQfllgc 
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,denne fe. de[clw.rger fur eux. Pr.ions 
Dieu) dic: .. il a [(In .filS ,.dis a'lee moy ton 
chapelet. I1s n~auoient pas noy que le$ 
nua~es fe retirent, Ie Cielcfl: plus dfuye 
que iallk\is,) ,&nc voyent plus deuant 
leurs.yellx ~ucun ~efi:c decettetempeft.e. 
Aquelq.ues heures de 13., Ie Soleil fe re­
CQUU,re, & de tous cofl:ez Ies efdairs &: 
les 6nldtesles enuironl1ent.\ Reprenons; 
noChe chapelet ~ ,die Ie pere a [on fils , 
Dieu vellC nOU5 obliger ~ la priere: Ie 
Ciel rctourne incontinant en fa bea11tc. 
Eniin pourlatroo·Gefrne fois ils[c voyene 
dCi:reehef aC<;ueillis de r otage ~ la nuee 
va creuer [ur leur teite , & les foudres du 
Cjeln·t~m. vculent ce femble qu'a. cux. 
Ce bon vieiJlard alloie enCore recourir • 
la me[me priere, &'deGa renQir en main 
fonc:hapeicc)lOt's qu'iLs'a\llue qu'il obe~f­
foidl [on fonge • .ray peche, die-il afon 
fils; mais-s:'a dte [ansy pen[er, ne difOl,1~ 
paSpOlll'mai,m;cnaoc ccncpriere, autre'": 
J:llent i'accomplirois monfonge; pri()ns 
Dieu feuJemenc de o.re.Ur; s'il veut oous 
pre[er~f de cecor-age il rtcfi pas acta-ehb 
plus a vpe .. , pr:ier:e qu'a. vneaucre : ienc; 
{~a y pas ii Mj ~da il: y.. e~n q~elq lIe ~hoflof 



64 'Rtlation le ce 1ui s'tlf p4J!~, , 
extr:l'ofdinaire, rbais la1t1ueefe diuifa;'~ 
s'eftai1t dechargeede,part & d'aum:: 'pro..! 
(he'du lie,l' ou tiS efioicl1t, ils n'eu~erie 

P' as vnc::O'oute de pluye,&benke:nc n&. 
/;;) d . cl' tre Seigneur e les atlOlt ga.r . c. ~ 

'II arrilie afi'ez.[oot'J(!nt pli:Jfieut~ chofes 
a. c'esbonncs gen~; qtli Gn~doute [pnD 
a(fcz remarquablcs, tnais leut. fim'plicitc' 
fait qu'its n'y f6nt pas d'.l\~tr<treftcxiorl 
que fur l'heure, fe COluei1tant:d~cn auoit 
i~mercLe Dieu lotsqu'ils otic reteu Ie 
benefice. Pou'r celle-:cy Ie rie l;ay fceu 
que pat; tem::ontte,ce bon hornine long. 
te.mps apres 110\.15 ayant demandcHi fort 
peche auoit dle grief d'aub'it obey dli 
commencemel1ta fon fonge, Be com­
inent en ccla il fe dellOit com-porter! fe­
lon Diet.l. 

Ie me Cuis r.efotud;eftrecol1rt en cetre 
R.elation, &, il filllC la'iffer place pOln les 
fl.1iuahs Chapitres. Si ic dis que d'aucuns 
ontc~e dclai{fe~ de leurs propres parens 
en hal11e de la Foy ; que d'antres db,nt 
folli~iteza1:1 ln2:1 ont im~tez 17 S. Iofepb 
&Ja chafteSufanne; que-ptufieurs prcm­
ncnt }5lalfirdans lesfouffnnn:es & en re ... 
mercient. Di(tu ;q~ela plufpa.tt menenc 

vne 
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vnc: vie au(Ji innocente au rn'ilieu d'vne 
nation ,toute infideIe ,que s'ils viuoient 
par-my vo p-cuple tOUt Chrefrien: Si i'ad. 
iouO:e ~ cela qu'ils pri,ent tous Dieu pu­
bliqucment matiil &. foir,qu'ils c~n~oi­
uent l¥ gouO:en.t hOS m},fleres; qu'ils fe 
c'o'nfeffent du mbins tOllS les 11l1it lours; 
qums (ont cians l:i pratique des venus & 
dans fhorrem: du vice; en yn mot que 
leur vic prefche plus haut que i.,05 paro­
les, & contraint IC5 plus Infide1es de re­
fpeaer la Foy ,quelql1e hainequ'ils en 
<;on~oluent; c'eit ce ,qu'ity neus voyons 
de nos yeuJe, ce que Dieu opere en leur 
~crur, ccql1e Je Ciel admire dans \Til pals 
barbarc;qui dellUis cinq mille :ans n'auojt 
:iamais connu fori Creaceur , 5(. puis que 
Ie fang de Il(fu5;' ChriO: a efre repandli 
pour cui a,uffi bien que pour ilous, pout­
quoy ri'efpert::tons-n6us pas que la Cb~­
ucrfion de ces peuples ira touGours crolf. 
rant, que Lt Foy y ft:ra en fan regne, & 
quo la Croix fe verraenfln, arboree par 
tout ce rioliueau tnonde ~ N e perdezpas 
courage)nous difoit) ily a quelque [ep~) 

,vnfauuageChrdtien ,no~reI1ombreva 
S'augme~tant de iou~ en lour, CdllY des 

Ee 



~, Relationcle ce qui ieft pafle . 
.Infideles s'amoindrit, 1a plufpart' cort .. 
noii'ent aff'ez ia verite, &: font les pre.;.. 
miers a fe mocquer des fuperfiitions du 
pais, ils redoutent Ie feu d~enfer,les feul. 
reCpefrs humains retiennet eeux qui ont 
l'efpritmieux fait; quand nous ferons vn 
peu p lu~ forts, vousverrez que toutd'vtt 
coup ils prendront noftre party, tOUt 08-
tre bourg feraChrefl:ien, & e'eO: alors 
que 1a Foy fe' fera iour fans refi£lanee 
dans tous les autres qui ont les yelix fur 
nous. 

Ie me fouuiens a ce propos d'vne ha­
. tangue que faifoit cet hyuer vn Capitai­
ne Infidelede ce meCme bourg; inuitane 
fes fuiets a vge danCe fuperllitieufe du 
pais, & encourageant en meCme temps. 
les Chrefriens de teoir bon dedans leur. 
Foy_ Courage mes neueux (difoit-il) 
vous autres qui n'auet. point de Foyve­
l1ez a cette dan Ce que noS anceftres ont 
ht:moree, venez querir vne malade qui 
Y0lls ~e~ande ce f~cours. Courage, ad"; 
louftolt.ll, vons qUl eftes Chrdl:iens"re­
tirez vous dans vos cabanes qui font fain­
tes, ie n'y mets pas Ie pied pour auiour­
d'buy que nous pechons ,flousn'apons 
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point q'efprit,ne nous imitez pas &foyez 
pillS Cages que rious; S'i1 eft 'VcritaliJe ce 
qU'adit I~ me~m.eYerite)que tout Roy­
aUll!e qUI (e duiue contre foy me(me eft 
proche de fa tuine,ne pdurrois-ie pas dire 
~cy que 1e Royaume de Satan n'eft pas 
loin de fa decadence ,. pUis que ceuxqui 
font plus engagez en fan party trauail­
lent eux mefmes a leur perte~ fouftcnans 
-l'e party de Dieu. 

be laMiflion de S.Iofeph aux Atin-: 
[,ueennonniahak.. 

C HAp I T R. Ii IV. 

I :L femble que Ie t;:iel yo~lut part2ger 
auce nous dans 1a defalce de cerce 

fiotte de threL1:iens qui l'a~ paif6 tom­
berent clitre Jes mains des Iroquois: ou 
'pou'r mietixdire, i1 femble que 1~ deffciI;l 
de Dieu ne fut autre que de mOlifonner 
ce qui eL1:oit de plus rlleUr pour l'eterni­
te & ne nousla:iffer de ce nombre que 
ce~x-dobt i1 vouioit faire a chatunedes 
:Eglif~s de ce pab vn Predicate~r pour J~ 

E e 11 



~8 l{;ela~it)n~ ce qui s'1I paft; . 
Foy. Ce fut la penfee que leur donna~ 
tous Je premi.er fentirtlenc de leur CO:Uf, 

& lefalutqu'ilsfeclohnetent le5vhsaux 
~lUtres, lors qu~jls fc vireot efchapez du 
peril. Allons, 'ce direm-ils, pubJi'er,lcs 
grandeurs de celuy qui nous a ddiurez, 
& fi nous')' manquons renons:onsa la vie, 
refoluons-notls toUS de mourir: carl maiit­
tenant nous ne viuons plus pour nods 
mefmes, mais pour prefcher la Foy & 
t'cndre nolhe pa'fs'Chrdlien. Des l'heu..;. 
re mefme ils en litem promeffe aDieu, 
&. du 'depuis leur zele no'us a bien fa-it 
connoifire, que cer efprit de verite qui 
fouffie ou illuy plain, ne met 3l1cune dif. 
ference entre Ie barbare & Ie Grec, IX fo 
fait des Apofires en quelque lieu qu'il 
fe veiiille faire adorer. f .''-

Ie commenceray ce C hapitre par l'v,n 
de ces Chrefriens nomme Efriehrie To .. 

o • " ) 

tlrl. Rernoiaant icy hane apres la perre 
quafi de tout (on bien qu'il venoit de fai­
re proche des Trois Riuieres aU rcncoq. 
tre des Iroquois, ilapprit pour premiere: 
l10uueJJe que fa mere elloit decedec dc~ 
puis fon depart. Spn creuren fut touch.b 
'J!abordlcomm~ ill' aymoili vni'iu~m,nt: 



ANX 'Hurons)Esan.lQ41. &1:6'43. ~, 
maisayant romp" [on filence, il s' enquift 
;mant tomes chofes, ft dIe oftoit morto 
;,en·bonne ~.h~en~enne? ~iiy J, Iuy dit-on. 
Ace nlo.t 1110.lgl1lt lesmalOs, l$Ce£l.ellant 
Jes y.eu~ au Ci~l, Mon Dieu, dit;-il, qui 
pourrOlc [e platndre de VOllS" dIe c:A:hcu­
reu[e dansleCiel,& maimenantellene 
p~Ut plus vaus o.£fen[er .. Pourueu quo 
Ill.OY &; mes parens mounons tous dans: 
1a:f or, ie ne puis regreter lly pour eux ny 
pour moy c~tte vie. HaO:e4, li'i! vous. 
plaia noHre morc,puis qu~ainfi veus ha~ 
fiercz noChe bon-hem. Ell:ant arriue en 
fon bourg, les Chrdl:iens qui venoienr 
Rour II confoler fe, ~rOl1Uerenc plus de[o­
lez qU,e, l.uy, auffi fut-ce luy qui l.es Clllll­
fola. M es fteres".leur dit-iI" ne parlons 
pas dc:ce quC?- i''ay perdu, mais fongeons 
a.ux grands· biens qui nOllS actendent 
dans Ie Ciel; voslarmesauffibienque1es 
n:tie(lnes fe change,ront en iQye, & Jes In ... 
. fj.del-esconLlC>l (\:ron t fut nos vifages. qu • 
. hous auons la Foy & l'efperanc:;e.du Pa­
'udis de-dans Ie creur: E.lltfOnS dans la 
Chapefle, & l~iions D,j~u d~ tou~ . 

. C'dl: luy qui elt le gardlCm de cette 
<;bapelle) ol} ~ous les,Chren:ien~.~ Ca,,", 

. E e Il~" 



'10 ~. eltttionde ct qui s~tfl:la'pd 
~eeh?mc: os vicnnct'lt prierfo~r& matin. 
& com' c· plufieurs on~ befoIn d~ll1ftru,!, 
a;ion, it prel1d Je foin des homme~ en 
l'abfence ou trop grande o.ccupation de~ 
:peres qui qnt charge de c;e~te Miffion; tsl: 
fafemmequine luy.cedeen rien. Coiten 
efprit, foitep venu/prend Ie foin d'in-: 
ftruire les femmes, auee tanc d'amour &. 
de jove que e'eft Vl1 plailir de les VQirda~ 
vne fainte ial.oufte d~auancer chaeu~ de 
fon colleles affaires de Dieu. Sur iour it 
yiGte tOll~ ceuxqu'il iuge auoir quelquc 
bonne diCpo~t'ion, & leur cient des dif-r 
cours fi animezdecctefptitqui lepoffe-
4e, qu'il penetre iQfqu~·au fand de l~ame~ 
& fait Cendr aux au~res vne partie de ce 
qU'I! set. Auffiiama~'nev,a-t'il enfeigner 
qu'it ne r~ntre oen foymefrne, & ne de~ 
mande ~ Diel,l qu'it luymette'la parole 
en bouche: car) die-il ~ ie voy bien que 
fe n~ell I'a~ moy qui leur pade, mai~ ie 
fens qu'on me·. 4it, au c~ur des chofe~ 
aont ie 11~ puis exprimer que la moindrc 
partie. . 

. ray dout~ fi ie deuois icy rapp,Qrte~ vnc 
\"lfi~n, ou fi 'Y0llS voulez, ~n fonge de ce~ 
bomme; queJque nom quon luy dQ~q~~ 

~" 1 '. 
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vOley Ie rapport que Iuy mcfme en a fait. 
Ie voyois,difoit-il,vne croix dans te Cie1 
route empourpree de fang, & nolhe Sei­
gneur eftendu deffl1s, la tefte a rOrient 
les piedsa l'Occidcnt. Ie voyois vn~ 
fouIe de monde qui s'aduan~oit de l'Oc­
c::iden t) que noftre'<$eigneur attiroic par 
des reg:uds d'amour, & qui n'ayant ofe 
s'approcher d,e fa tefte [acree, fe tenoienc 
en refpe& aux pieds. Derricurant en fi­
lenee & tout eftonne a\1 milieu de cette 
compagnie) i' entendy vne voix qui me 
commanda de me menre en prieres: ie 
Ie as: dans vo fa,inQ effroy, &: fentois en 
mon arne des mouuemens,& decrainro 
&' ·d'amour ql\i furpaifent toutes rnes 
penfees~ 'II a eu cette mefine vifioll par 
trois diuerfes fois, mais ie n'en cuffe pas 
fait plus d'eftat que d'vn fonge, n'eftoit 
que les impreffions qU'elle a laiffe dedans 
fon creur font all ddfus de la nac~re. 11 
faut que ces peuples d'Occident aillenc 
ade>rer la croix de lefus - ChriLl:. N ous 
verrons en fan lieu comme il a ene: eet 
hyuer dans la nation neutrc, comme il a 
prefche la Foy; cependant it me fuale de 
dire qu'iI ne veut & ne peQc ql1.~.fi pad~r 
~'autre chofe. E ~ 1I1j 



'1~ .l(ei'atio1J ~e ce. Q14i' <eft pape ·'n.~( 
Si femme, res freres ,.res enfans, tout 

fe relfent de cet efpri t~ Die~ eIl: leur en~ 
[retien, Ie P.ar~dis leur efperance., leur. 
crainte n'eJl que pour Ie pech6, enfin £i 
lei benodicbons de 1a terre leur man­
quent, c'elles du Cicl y deco.ulc:nt ~bon­
damment. II n'ya pas iufqu"~ vn~ petite 
Elle a pe,in.~ de trois. ans, qui' ne partidp~ 
a ces graces. Cet enfant a'tellemel1t fuc­
ce la piete au,ec Ie laid:, qU'ltl1e rc,poi)d 
pub!~quement du Catechlfme, fs;.ait fes 
prjer.es, & prend p,lai~r a denoiier fa Jan­
guo begu~~ante pad~ot ~e'nie,~; & des 
beautez du P.ar~dis, p.al'£C qlle n',encen­
dan~ qua(i qne (embtab~e~' d,ifcours, a.. 
peinepoun,:oit-elle ~ime,!L ~utre cl'\<jCe. ' 

Le R Charles Gamier & Ie P. Si.mon 
Ie Mtlyne ont c,u Ie f9:ii, 'de cecte Mif~ 
fiol}' .... e.n~mb~e dC$ C l~reO:ien~, y, e{l;~c;-. 
cr.eu. llotablement. ~ntre ceux q.ui ont 
xeceule S,; B_~ptefroe', o,nt eat trQis Ca __ 
pitai nes de .c..on{ideratl9n. Le. premi~r fe, 
nomme.Thomas Sondalcb'Ol. llauoi[ -des; 
defirs,ilyadefiaqu,dql,c,s a,ni)ees de' Co 
\4ire Chreiljen: ia~ais n'au;oi~eu que de 
1 amour&.pour nous & po.urles ,'hofes.: 
de la F oy , &. toufiou(s a vefCll dans vue . ~- . 



· (tUX !!HrOnS~ es an.164%.~ e; I~43~ 7' 
Innocece moraie,& vne bonte qUI Ie renc 
doit ayma~l: a tous.; mais come it voyoit 
les Chre£bensmal voulus, & que d'ajl~' 
leurs fa charge l'obligeoit de tenit Ia 
~ain aux fuperfritions du pa'is, qui font 
lapins grande part de leurs Confeils,fol\ 
couragen'eftoit pas alfez foq ~o.ur vou­
lair tout de bon ce qu'it ne vouloir qu'a 
demy~Apres la mort cl'vn fien amyChre­
{hem, dont i'ay parle dans quelqu'vn des 
premiers Chapitres, Dieu luy toucha 
plus fortement Ie ClXur: il commence a 
fe fa'ire infrruire, it prend goufl: aux cha­
fes du Ciel, & fe reCout a ernbralfer pu­
bliquement la Foy. Le Diable la delI'us 
l'efpouuance en Conge; tantofl it voit de­
uant fes yeux vnCapitaine de fes anciens 
amis j qui reuenantilel'autremonde1uy 
rep roche fon peu d'a:mour, de vouloit 
'~lnfi fe feparer pour vn iamais detouS 
ceul,qui auoient tant d'amour pour Iuy. 
Vne autre fois ilaper~oitvn vifage inco~ 
nu ,quj Iuy met en bOl1che Vl1 morcea. 
quidoit le,rendre bien heureux; & en e~­
fet fe reueillanc il rrOUlle fur fa langue Ie 
~e f~.ay'quoyqu'iine peut recognoilhe j 

qu"~n Huron Infide1e ~ufi: tellU F~lH 



14 Relationdt ce qui left pApt 
vne marque de bon-heur, & 'lu'ileul\ 
conferuecemmevn prefent de quelquv­
Demonfamilier: car c'eft aiJ,lfi que les. 
demons fe cOn\un,iquencen ces pals fouSe 
des formes empruntees, tantoft d'vn 
ongle de hibou 2 tanroft d'vne peau de 
quelque ferpent monA:rueux,ou de'cho ... 
res femblabl~s quiap.porte~t auee foy Ie 
bon-heur pour la pefche ~ la chaife,poul\ 
Ie trafiq & Ie ieu i d~aucuns mefmcs font;, 
en vfage'comme des philtre$. pour atti"'! 
rerafoyt~amodr. ' 

N oftre Catechumene eO:oit delia trop; 
~uan't callS les fenttmens d~ la F oy pour. 
s' eO:ormer de ces menaces, ou Ce rendre 
aux prornefi"es du Diable. II rcnonce ~ 
tOUt ce commerce d'enfer, fon recours 
eft a Dietl; & depuis Con Baptefme, toui. 
ces phantofmes difparurent. II fait in­
continant profeffion.publique delaF oy I,' 
re~ufe d'affifter aux Confeils ou il s' Agi­
rott de quelque c~o[e defendue par les 
loix de Dieu , &veut que tout Ie pals, 
{93che qu'il prefere lesdeuoirs de Chre­
fi:ien a tdute autre chofc; & Ie bon eft 
qu'en tOUt cola, <:Juoy qu'il faffe paroi­
fire vncourage vrayernent hetriique 1 
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fOIl.lant au::, plects tous Ies refpects hu .. 
mams • .qUI ,ne regnent pas moinli icy 
qU'en France, c'cA: toucefois :luec vn ef­
prit de ~ouceur fi aymable, que les plus 
ennemls cle)a Foy ne peuuenc rien re­
prendre c::n luy. A uffi a-c'il a creur cette 
vertu de manfuetude, comme la voye fa 
plus puiffante de gagAer les Inlideles ~ 
Iefus-C hn ft. 
. Mes freres ,dit-il fouuent aux Chre­
{t:ie!1s qll'tl exhorte, prefchons aux In6-
dcles par nos exemples" & fur cout pre ... 
,lons garde a neles pas aigrir. V n efprit 
~Itetc Ce feuolte contre foy me[me & 
contre Dieu ; la verite ne Juy paroill: 
qu'au milieu d'vq nuage, & it ne pema ... 
lloir d~amour pour la vertu , quclque 
beaute qu' elle ayttandis qu'JlIa regarde 
comme ennemie de [on pecht:. Ga­
gnons les 3. Dieu par atJlour , [upponons 
leur foibI~ffe, ayons compaffion de teur~ 
fautles, ne parlons point fi vans voulez 
d~nosmyA:er:s ,p6urueu que-110u~ ren­
dlonsno(lrevlefi aymablepa-r fon mno­
~ence. 'qu'its foient contraints en nous 
~ymant d'aymer]a Foy. 
~e fecQ~d qe ces C~pitaines fe llOIll" 



7~': : Reldti().nae:cequi s""eftpafte' 
me Matliuril1Afi:isk{(I.C~eft vne humeu.f 
toute cotraire a celuy dont ~e vi6s,de,~!. 
ler :cen'eltqu"ardeur, c~ n'dl: que feu~ 
fiamme, &; comme il eft d'vn excellenl! 
efpric & natureHement eloquent, il no 
pem:eotenir fon ?-ele, ilfaucqu'il repre~ 
ne Ie vice, qu'il faffe la gu.en:~ all pecht\. 
qLi'il confonde les Infideles, qU~ll fo moe­
que de caus leurs demons, qu'il parle des 
grandeurs de Dieu, des .be~ucezde Ja 
. F oy , du miferabJe efr.at des bommes en 
cecce vie, fi l~attenli,e d"vn bo.n- heureeer.., 
nel n'adouciffoit leu·n peines, ne mod,~ 
foit les craintes'inet,litabJes d'vbe morc 
qU'ils ant toufioursdeuant les y,emc, & no 
concentoit lesdc:firs infatiables qu'ilstcC, 
feocent de fe v.oir bien~heure\,1X .• Mon 
crem, die-it', eft rOlH aDieu, & ne ~fon~ 
geant. qu'a J uy ie ne puis parler que de 
Iuy. L~ Ciel eSc 1:\ terre & lcs eaux, tou, 
m'inuite a Ie lo~er fans cclfe ~ &; quand 
me(ene ie celferois de regardoet:-ksouura .. 
g(::s qu'il ~ expof~a.nos~eux, pourfe f.\j­
re connoi!hc, iamais i¢ ne cell;eray.. de 
l'aymcl.". Mais ce qui eft d'ex.eell,enten 
cet homme, fes alhons parlent p1.us hau~ 
que fes.:paroles. 11 a rc:nonce a facha~g~ 
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de Capltaln~c:;, cralnre d'e s'y vC)irengage 
aquclque offenCe cohtre Dieu : fa mere 
fafernrneles parens, [OUtfon bourgs'ca 
banc;l6 eotJtre Iuy; rien de tout ccla ne l'a pu eLhranler. La pauurecc j no us difoit­
iI,ne m'eftonnera pas, .Dieu me (eruira 
dcpa-rens,& de mere,& I uy feu] {era mon 
appuy: ~e rna femme s'doigne de moy 
& me rauiffe mes enfans; ie Ies ayme en 
effet plus que chofe du m.ande, rnais ia­
mais leur amour n'empefcheta celuy de 
Dieu. ~{on Clrur eft difpofe a tout, vn 
regard vers Ie Cicl me f;tit paroiftre co­
me Vh rien tout ce que ie voy lll~ la terre, 
& IaFoy ,que i'ay d'vil enfer rnefait cnu,i· 
fagerJes miferesde cette vie commc de 
petits maux, qui, ne meritent: pas nos 
tt':ainres , lors qU'iI eft: quefiion d'euiter 
vn malheur eterne!. Enfin fa patience a 
gagne Ies plus Inlid~les ,fan courage les 
aconcrainc d'aduouer ql1e Ia Foy dleue 
vn c<rur au delfus & des biens & des mal­
heursde ceete vie: & [a ioye qui paroif­
foit dans Ie plus fgrt de toutes ces tra­
uerfes Jeur a fait recohnoifire qu'jJ Y a des 
plaifirs en l'homme autres que ceux du 
~tps)~ 00. Ies rens n'pnr point ~e parE. 



7~l Relationlle rt qui s-~efo pafte . 
Le troifiefm·e de ces Capitaines Ned. 

phytes efr chef d'vrie bande ?'.enui~Ori 
treis cens homme~ de guerte,qtil demeli­
roient a vne iourilee des lroqubisplus 
proches ~es Hurons, ~ais fe voyans ~rop 
expofez al'ennemy abandorinerent leur 
pals il y a enuiron ciriq ans, anietlerent 
icy leurs fa.milIes, &: depuis (e font re~ 
pandus ~a & 130 dans les boutgades _Hu­
ronnes. Ce Capitaine fe nomme Mar~ 
tin Tehoachiaklfan.C'ell: vn courage qui 
ne refpire que la guerre. &. fa vie 'n'eft 
qu'vne fuite de combats. II el1:oit amy 
intime de ce: grand guerrier Euftache 
Ahatfifi-ari donrnails auons delia parle, 
& luy auoit p~omisde foil viuant qu'il Ie 
fuiuroit en la Foy. Mais Ie malheur.arri~ 
De ace fien amy fi peude teps aprcs qu"'il 
auoit reeeu Ie Bapter me, rWus faifo1t 
croire que ces promel;res n'auroient pas 
leureffet, que plufroft il auroit ,auerGo11 
~e la F 0y, qu'il redouteroit Ie Baptefme; 
&. ferait confirme dans vne -OP'i~Ql1 
communeen ces pais, quefefaire,Chre­
Riel) c'cO: renoncer aCettc vie fil, ap-pellet 
a foy-Ia mort.' Dieu toutefois a tire noS 
aduantages de nos -penes, ksvoy-es f0J.\i 



ilujc.Jlurofl,s, is 4n.16"p .• & i'43. 7' 
t.noigrtees ,de nospenfecs , & il veuc que 
la more d'vn Chreilien foic laCemance &: 
,1ege~m.e eJ,'vnautte. Cefucalorsque ce 
Capltalhe encore Infide1e fe [emic plus 
,touche au ~ceur, qu'il commen~a a re­
:douter plus Ie feu d'enfer que la mort, 
. & que:la l>enfee de fc voir vn iour bien­
~heureuxdan$Ie Cie1 auec l'ame de cct 
.amy qU'i.1 reg~eccoit? I~y .en fit prendre 
l~ chemm. NOll" dl[OlC-tl au Perc qui 

TinLhuifoit, tu m'aurois defia.bapcize li 
tu voyoismon ccrur, tU [erois conuain­
eu que ie de.lire bien faite, & que quoy 

.,qu'il,aniue ie veux viure & mourirChre­
Rien. Veuxtudonc qtle ie fois darnne ,J 

:adiouftoit-il vne autro fois ; ie [Ui5 conti­
nueUement ou a la cha£fe.dans les bois • 

. ouaux priCes 'alice l'ennerny; en que1quo 
part que i'aille ie fuis en danger d~ rna 
vie,& Ie feu pluftoft que la vieillt;lfe con. 

·Commera cc:tte charogne que tu voy: que 
deuicndra mon arne fi tU n'effaccs mes 
.pechez? vcux eu que d'vn malh~!Jr ie me 
precipice en vn aucre, & que Ie moore: 
,fans'eftre bapcize~ , . 

Ayant eu iour pour (on Baptefine 11 
,alfembla (c;s gens. M es neuQUX, lc;ur di~ 



16 R.elation de ce qui-,s·efl pAft; . 
ii, lesennemis' font aDos pones, fe fauub 
qui pourra:reprochez may fi ialnais vaus 
m'auc'l. \Teu panirau milieu de's peril~ t; 
mais a ce coup Ie vouscOtJfdfe que j'af 
perdllcourage, ie meretite du malheur, 
me fuiue qui vOltdra, hos aftair~s font au 
defefpoir. Ori iug.c a l'encchare parler 
'qu'vne armee ennclhie efl:~il1~ ffon-tjercs 

, du pais, qu'it en a eu 'qiJeIque adui$ alfe~ 
re: les vns fongent ~1\:ix armcs; Ie! autres 
a la rerraitc, tous font failis decrainte .. 
Enfln ies voyant dedans l'emotion il re­
prend Ia parole. Mes neuel1.x, leur die-Hi 
ie ne crains pas les Iroquojs; ie redou;.; 
ee les cruautez plus inHu.maihes· aes de-

"mons de renfer, d'vn feu. qui iamais ne 
s'el1:eiht; ie vous quihe fans vaus quit­
ter, ou pluftoll: ie quitte vos fotifes, i'a­
ban donne nos mauuaifes cou(lumes, i-C 
renonce des ce moment a [oute forte de 
peche '. & f~achez que demain ic feray 
'Chre£hen. '.' 
... Cd Baptefmes deperfonnes fi cO"U~ 
detables en oilt attire plufieurs autreS, 
,mais ,c qU,i nous confole dauatltage, eft 
de voir que refprit de la Foy prcnnetoli­
'lbuts depluseIt plus l' afcend1t d~n5Ietll's 

am:sJ 



aux HUrD~r)hanol64''L,& 1,643.81 
;arJes ,qi.ie la grace (rdUue entree; dans 
~-leurs c~urs~llrant qu'e dails les rioftres, 
'& 'que pour -dhe tlez b.ubare"S ils n'C~l 
''(oiie pas'rnoins hons Chrefrient 
~ MP'n fils, difoit vnibur Vll de cc's booS' 
'fauua'ges a vnficrlfils qu'ilexhortoit au 
bien,'mainrenan't queic {U15 au mOride ie 
-cratns queta fOYlle foit appuyee fur III 
ini~itn:e. '~oy qu'it 'in"arritiene defino 
hin'::tis duferuice de Dieu, & qua'pd bien 
leferois rnaffacre, dy rouGours d'vn inef­
-me \rifage, N of'tre Pere qUi es au eiel, 
ne (oQge pas a ruoy difall[ cet'if: prierc~; 
mais (o:uuiens-toy-qUe,Cellly.la ne peut 
tnourir qui doit dl:re l'vnique appuy &; 

tIe ca foy & de la mienne, qui eO: con Pe­
rc & Ie nlien, & qui feul doit foufl:enlr res 
efperances, quid bientu re vertois -~bal'l:;' 
debut de tollS Jes hommes. Ie ne f(j'lY 
pas fi 0 ictt auoit donne ~ cc! bon [aul1age 
quelquc veue de fa m~rr pr

f

ochaine,9110Y 

qn'il en (oitil fut lI{Jafllntt peu de: JOu.rs 
apresd'vne bande Iroquoi(e I & J'enfant 
.~ ·pdne a'!tge de qtiatorte ans a rel!el,?cn~ 

. fuihy-la vetto de Conpere, ces dermeres 
paroibs'Ont fait [ant d'imprdlion dedahs 
iOn arne qtie iC'lTe puis dourer qu~ ceF , Ff 



S·l. , RelAtion Je ce qll; s)tJl pllfe ~ 
efpfit diuin qui touche foncment d'vne 
extremitc a l'autre, & va difpofant tou'=­
tes chofes'auee douceur pour le faIue ~c 
res dleus, n'eufr anirnc & lecceur &Ja 
voix de cepere, attn qu'en mefme. temps 
it Ie di fpofaLl: a vne fainae mO.rr,& Ie fils 
a vne faind:ete d.e vie digne d~ nom de 
Chreftien, Ix de la Foy que cO':lfiQurs ita 
du depuis c()n~cruc' malgrc fa mere & 
co us fes parensIn6~eles, en vn aage qU,i 
ne eeue auoir de refolution pour vn fuj~t 
fi eaoigne des feneimens de la nature, fi­
noll ccUe qui vient du Cicl.·, . 

Cee enfant n'a pas-dre feul vexe de fe$ 
puens a caufe de ]0\ Foy : pluficurs ont 
eu befoin d1vn lem,blable courage. Tei 
aefiecootnlintdefevoircrrane ~a& la, 
& de chercher ailleursf:l vie, dbne ehaf­
fe de fa c~bane 0\1 on ne pouuoit Ie fup. 
poher dis l'cxercice de Chrdben. D'au­
tres fe font bannis eux mefmes de leur 
pro pre maifon, [e font priuez des cori­
tencemcns de la vie,& du fupore de leurs 
parens, aimal15 mieux rell0ne~&~ux dou ... 
c ~urs de cecce amiti~. & abandonner, cet 
appuy de la nature, que de fotiiller la 
q~Qto de la grace qu~i!s auoient {cccui 



a#5: Huyon~) ~s an. 164-1 .& 1~4J.8j 
QU Baptefme. Car plus, difoient-ils notis 

!entons d'indinatidn pour nos pa~el1s ' 
moills d'horreur allOnS nOlls naturellel 

fucntde leurs falltCS, & plus auffi deuOllS 
:nou,sc'raindr'e qu'en les aimabt nous h'ai .. 

-mi,?,ns enfl n leurS pcchez; '. 

',' Tous les Cnre{liens de cetre Miffion 

.,~nt cae fortenienc dans l'efpreuue, prin~ 

'tipal'olnenr fur la fin ,de ,~'hyuer. Car 
comme leur nombre, s eftolt rendu con­
-ftderable,qu'm tenoicnc bon 1 rie point 
vduloir affiller alix fupedl:i bons du pais, 

qU'eti fuite de cela ces cereiho!1ies diabo-
11ques eftoiet d6l:li1fees de plufi~urs~ qU,e 

les debaticnes dCllen6ient vn peu refroi­

,dies; bn tedou bla Id calomnies contrO 

la Foy,qu'dletendoit a lafuDllcrfiohdti 

"pais, qlle les maladcs demeuroient fans 

ft:coUl's, que la gtierre alloit tout raua­
ge-ant de plus eli plus, que b famine le~ 

lben:l~oit, que l~~ plu~, innoccn}cs re­

de-a-tiolls {c'ell Olll1ft,qu 1Is appellee Ieur~ 
crimes) ne [rouuoic:nt p.1usquafi. de lieu, 
&; que par -tout au fe reo~ontroit vn 

Ohrcllicn it fallo:it '·ou rouglr de honte, 
on abando'nner,la pen[eeeo p-:d1e, que 
l.oursanccftres nc vi:'l~ient pOlS- d~ns ~~$ 

F f ij , 



S~, " _.ReI4tiande ct qui s'eflpap; 
~G[erlle~'iqu~e~.'~etemps lale ~a;ts e'llQjt 
fiorilT"wt, qlJ,e [PUS ksm"lheQrs les ;:I.C­

cueiHoien;t ~kpuis .q~1) on alloit Goml1)en .. 
d: de ,publier icy:la parole d,e Dieu"que 
les C(rB¥~\1~ C ,'eft icy Ie .p:omdes Cpre;o. 
fiiem) deuolcJ;l:.to~) bieIlJelie[,j~~r.a par~" 
~>;U cQI'lJe:r~e;r te,\1f Foy ,.I:al)s le (O;ll,d tile 
leur arne ~ Cal;1s con~al):lnc::r fi .publiqueo:-
111,eljlt ~e5 CQuftuffieS 4e le~r~ per.es)!q!l'il 
1)e f~lloit p~llfiJes inui~~r ~y,~u~(co:nfeils, 
lly ~ux {e(bns, qu'on dt1uoip;otp.pre ie 
comm~rce :~we,c; .elllC: .9,l1 pl~ftQO: ,lj W1 
vouIQ,i,r cOl!(c;r,uer l~ pals,-alfembl~r rans 
4e1ay vn ConfeH gepeqlpour fail'e r¢­
nocer la F oy o,u de gre 9U c,te f9r~e a ceux 
qui [e trouu.o,icQt d~Ga .dans ce party. En, 
vn .mo~ les ;Cjllomnies en vien,ncnt fi ;mat; 
&cert~h~j'fl~,conrre la fgyell: rel}du~4. 
publiq'cJ~,qu~ lesChrefrien~)qui du <;o~. 
lllencemeQt ne croyoient P;lS que lesaf­
fairesen cl,euf'fem venir a cc pp~n~) iuge. 
rem qu'il fallQit au pl~fip~coniur¢rc~t 
orag<;:. I 

Ils s'affemblenr p.oJlrc~~ eff'et.4t c~r~ 
ch~nt les l1lo.yens q~ .p ... r~r a ,ce cou p: 
mais plusilsparlent Ia-deffus) plus its; 
y: voyent d·~~~'~Iit,.E.1.lfi}ll'vn ~l'~u~ 



,~II~ f-1Nr(Jnr,:~s a'n~ 164'20>& 1643, Sf 
pft'nd la parole:, Mes fretes:, leur' d1c~i1 
cc (o~ht; Ie's aff.i;ire'5~"de D ieti 'plus que Ie; 
nO'.f1:res; eeft ~duy d'appaiferces tdnpe­
fies~& a no'usde (ouffhrauec ieye; au du 
moins 'auec' patiehccautatitqu'l] le'vori. 
dr~: V'oita les' (e!1t'imeiis <foe Dieut11e 
donne, faitesmoy part desvofhes, pui(~ 

"lttte nos treurs li'cfians qu'vii dans laFoy 
ne'doitiet auoirriendefecFct lors qu'oh.' 
s~attaque ~ndtis comme Chre1hes. Pour 
moy'~ -dkl'vn, lot,S qilei'cntchdscesca­
lomnic5) &quelc'siniut'es me [oiuem,ie 
pa£fe mon chem'ill,iepenfcqne ces pau­
ures'I nfi'de-1d fOri t conmle desch ten:squi 
abayerir:. ~ m'irriporre qUdyqb'i.ls di. 
fen't'oD fil{fcnc c'ol'ltrc n'loy) P'OllrU'ell que 
i'ameau Cid: Ie-mctollme vers ellX, re. 
plique\Zh autre, ielctir diS qtl'j~S pren:..' 
.nen!, comage', . qil'iIscondimenta me 
maudire,. que Dietfn1efilit du bicl1.lors 
qu'ils mefom au m'al, & gu'en medlfant 
ces iliiures, i1s"areirent fur moyvn :lruas 
de ben·ed'iCtions:ql1i leur tontineoi,htl'es. 
Man cwiri, die vt\ ttolfi'eine~ v'6'u'droic 
bie}1"qUeIqllefois fc V.1lig¢r, mais q uand 
iefo,Mge 'que I efus":Chrifteftant fur terre 
a plus endure qu-ecela ie me con[ole,& 
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B" ~el.atio~de ct qui s' eft pajJi' . " 
ie ,Ie prie qu'i.l me dtnmecourage iufqu.~~ 
l~ tin. Chacu~ auance Ces penCees ;aG' 
a,pre~ to.ut iIs r~connoi~en~ que Djeu eft 
tpufiours Cemblable ~ foy meCn;~e , qu'i" 
ell ~c Dleu de pa,ix, &; Ie Dieu de con Co­
l~l'lon, &? quc< plus O.l"\ endure F,our luy, 
moins on s'efl;anne des Coutfrances • 
. P,oqr c::oncl~fion, Mes £rere~, lourdit 

E;!l:ienne Totiri, p.1,lis qu~en cettealfem­
blee. Y<?U.S me regardez comfllc vofi:r~ 
Capitain~, VQicy Ie refultat de ce Con.:. 
f~.Il, & la.p.en(~c que, Die1,l ¢c 40n~e;Nc 
craign9,ns rien que Ie p~che. , 

le ne Cpy p.as au aboutir.ont ces orag~$,.,. 
mJis ie ne Cl\IS pas ·~o.~s d,'efperancc dc, 
voir en ce~ pa·i~.J d~ns peu 4'.nn~es, dc~ 
m.ar~yr$. pour la Foy, & p.eu~ eO:re;l1e (e:.. 
IO.ns-nOll,S p,as I~s prcn:lier~. La ferue.l1l; 

. clS quelqu'vn de c!=s bons N eophytA!l~ 
m.eritera eette fau.eur du Ciel ; au moins, 
j'e,n voy q,qe Dieu ce femble V.a ditpofan~ 
a ~ette grace l qui mefprifent l.eur Vi~J & 
en~uiCagent ce.tte mort comm~ vne re~ 
compe.ilr~ d~ ce qu·.ils font & voudrdienc 
fairepour rau.lncement dela Foy.Quoy 
qll'il~~n (oit, ces d~fir5 ne font pas dans la 
po~tce' de la natl:1re, ,at. l~s v9yan~ ~: 



4UX Hur,ns J ;s.n.l64;. & J64t. 87' 
d~ns vn creur b~rbare, nous fommes con­
~iaints d'e, reconnoiftre que c'eft vn ou~ 
urage de D!eu, qu'iI Y,trauaiHe plus que 
npus, & qu d veut en ~Irer f:.t gloire, c'eft 
a'nous de te fuiure, &: d'aff'ermir fur Iuy 
~os efperances, quel9ue oppo.frtion que 
I -en(e::r & J;a terre:: putlTent apporecr a la, 
c()nuerlion de ccs peuples. 

Ie m'eftois referue fur la fin de ce Clu­
pitre ~,rapporter quelques fen tim ens de, 
COoS bons Chrei\icRs" mais la crainre d'e 1a 
longueur me Ies fera oblnettrcjc'dl alfez 
que Ie Ciel les voir, & que I'Etemite 
nOlls donne tout Ie loifirde benir l'Au­
Ebenr de ceS graces, qu i pa.r tout eft Iuy 
mefme riche &abondanren fes rniferi-, , 

cordes.Bncor~ vne ou deux chofes au;m~ 
que Ie linir. 

V n bon homme a~ge de foixanrc ans, 
f~:femme & deuxde leurs enfans, tOU$ , 
Cludt.iel)S, 2yant apprisqu'vnede. leu~ 
fjren~e fe,n~ouroit au milie~ des bOIs, &:! 
qu'vn petie enfant encorc ala mamelle 
no, pori~oit furuiure afa mere, furent 
touchez de charite, & du deftr de fauu~r 
& la mere & I'enfant., au moins pour Ie· 
Ciel-, lIs (c f-ont toUS in~ruire de la fo~ 

. F f iiii 



S$ .• ' ~4~tionAe;c,~'Iui's'eflpajJ;' ';itt 
mule. d~ Bamcfl'lle, partenc,de. compa:"'. 
iwe ~lS\7n. c~;lUps bie? ~afche,l1x fur.l~. 
find~ l'.hyuer, fo~1t .trqj~ l~1,lrh~_es encle­
.fe$de·che~in fur des, neige.s 1 profo.ndes, 
t(: la plufpafclur Iesgla,ces d'vpJac, q.l,lii 
dbn~, per&ees ~a & la.efi:oientrelTlplies,· 
&aut~mt deprecipices •. A peinefalf()ie,nc,. 
ifs 'cent pas [ltr ce Jac, q~'.ils.ne, fe,v)lf~n$' 
en dapgt';cde )a~()[t, l$f me.fm~~. quel­
ceies·"ivnse.nfonce('enSi~ena~aptdcda~; 
l'~a~l. En:6~1 ap!<\s bien d¢s:tra.uaux; &i 
biend~s c,ra!~tes) ils [rpUllent cerre p.au-:­
me femme, ma~ade. baptifent [on en f,ll1r, 
fe:courcnt ~ l'vp & l'autredes rafraichif­
f~.mens qu'd. Ol1t, porce; &.ie:.n~·do\,lte. 
pojm q';1C !eCiel ne .prifr:pJaifira. cett-Q 
charitc,.&;: que Diell p~ait v01,lLnla penir! 
Maintenanc & la mere & l'cnfal1c [Ollt 

pl,~~d<r;v!e, &~cette familIe Chreflieu­
nc;va,s'~l}ars:.ancd~ iOIH' cni()ur da~lS l~s· 
femtt;n~ns ,de.la Foy, Non, diroiept~ its 
a!euuetour, i~mai.s t;lous n'eu!lions.qu 
qu'il yell.t des plaifir~.fi remplisd.cp,o)l,.. 
cell! ap millen ~~s perits,nou~ craigl1iQjI1$'. 
tOllS :la, monquafi a cl1aque pa~ qpe nOllS 

fa~{jos d,e!(L1s.ces.gla~e,s, m<1(s ~et~ crain­
tC_cfi;9i t aimable.; nous efi:ionse" mc;finc 



~uxl-lur(}ns) es an. 1641. &"1643. S;,~ 
!ernp,s.&, dau~ I~ pcur &,dansia loye, &; 
l'UU:lIS nous. n atlOI'lS pricDieu; de fi bon 
c~ur &'"aue.c;; [;int, d'amour: N,ous 0'0-

fi~ns.lqrdemanq?x ny.1amort ny,la vie. 
~,on Dleu) luy, dlGons nOLls fans cdfe, 
v()us. vpy,ez, nofbre creur, ,& pourql.\oy 
.ngus ,f~'fllmes en c;hemin, d,ifpo[cz de: 
n9~ ,vies fe10nvqs vQlontf=z, que noH:re 
p~inc; yo us ag.gr~,e, apresceJa,quoy qu'j{ 
atriu~no£1:re, c(prit eJl:, CPUce.nt, ii nOllS, 
D9!Us,PQY-9nsded;1os q:s ea"L~ nous [erons 
h~J,1(reux;~ans1e Ciel. 

Nous fl~9ns ,ill,tfo,duit icy,d<losles HUn 
rqns que le~,.Ghrefbe,ns,port!llfent 10m: 
chapelet a.1;l, co,! :com me vne In;lfque do, 
lew; F,()y.,: no,U~, en VOYOIl$ de, bans elfers. 
h~.n1eJ~ay, di[oit vn, iourvne femme in..; 
tidele ~,vn lcune Cht;eftien) ce,-qui a .pi! 
dl,;Jogcr)llbeaurede.con naturel: depuis 
que"tu' porte (;;t;~Jupe1e[ tU n'es plus ce 
qQ~.t\.'! a~ dl:e, &: may mc(rne -ien~;ly pas 
J'aff.t;prance cle te porte~: ces-p~roles de 
dQuceuJ: dQn,t aurrefvis ,cum' as 11 {omlent 
prc,uenue: c~e:fl:.f~rlS"dot'lte que ce.cha­
pe.1et: .eenfor~ele.; oJle.,.le. de [on col &; ie 
ee p~r~qray ~ En~f.fet 1;.1 deuotion9u,~r~f­
fen~~fU Jous 'nos Chl"dl:iens, fOlc a dire· 



~~' ,R.t/,1tio-n,Je ce qui s'efl pape' 
leur chapelee, (oie a. Ie porter fur· em~ 
comme vn gage (acre de ce que Dieu, 
leur eO:, & dece qu'ils veulent luy eLlte~ 
eetamourqu'jhontpour la V:ierge, l1ie .. 
rice que Ie Ciel tcs p,ro,rege d'·vn (e.co:uts. 
plus puilfant, qu'il (oit leur boucHer & 
leur defenfe, notamment pourJa chafre­
te, en vo pals ou on n;lc,t au rang des ver-, 
eus d'efrre impudique. Mais fU,r tout Ie$. 
Peftes & Dimanches Us s'affemblentfur 
le.midy pour Ie reciter cous en(emble~ its 
Ie font ~ de~x chtrurs fe repondant t~$~ 

. vo's aux aucres auee tant 4:e qOl1ceur» 
qu'on vail: bien que leur arne a des at-­
traits part.tcllliers acetteforce de priere. 

, Ie finiray ce Chapit.re par vrie mart~ 
d'vne Chrc£tienoe, qui fans, doute a~ra 
e~e tres~pretieufe aux yeux de.Dieu:eUe, 
fo no~m,oit Chriftine T(orihia & auoit­
cite baptizee en l'annce 1639. cUe eftoi~ 
mere de cet excell'ent Clirelben done 
j'ay defi:<} pade, E(henne Totiri:,& ie puis 
dire en verite, que d~puis Ie mome"or dc,. 
fa conuerfi(,}ll dIe auoit eftc touliours 
montant dans la pratique des v~rt~~ Ie; 
plus h~u~cs qui foient au Chrifi:ia11i(me;;. 
ma,is furtout dans v.n amour d'e's fouffti.-, 



aux, H IIr6nS.~ es ~n. 1641... & 1t{4J' ,. 
"OS &. afflicHons de certe vic ,q1,11, difoit ... 
~Ile) hiy :fembloient plenes de douceur 
~p,uis qu'~lIc auait (ceu que ce corps al 
fll·ge deuoll! cnlin re[Q[citer pour iouir 
d~vne gloire qui n'auroit poine de fin. 
Eile receut res Sacremens :lUCC des fen­
timensrde piere remplis d'amour; cn~re 
al,ltres dIe fentoit vne affed:ion tres ten· 
dre elluers Ja (ainCl:e Vierge; Ie ne doute 
p.9int que dans ~e Gie1 dIe ne gou1l:e a 
iarllais les fruits de ~et[c dcuotion: mais 
kne (py fi.mefme :.mantla mort die n'en 
a point rdfenty Ies douceurs: au mQins 
vPfcy ce qui Illy arril.13 quelques heure, 
al;la~t que de nlourir; lors qu'elle e1l:oit 
pfoche de l"a~onie ayanc deG~ perdu rv-
fO\ge&. Ie fenume.nc de la veue, elle s ef­
cria tout ,d'V,1l coup. comme ellonnec &; 
u\lie dans l'admiration, 0 mon fils ne 
vQy ,tu pas cecce rare bcaU[~ dec~tte 
grade Dame cclatance en lurnlere qUI elt 
icy a mOl1 cone; ric vay eu pas co b~all 
liure qu' elle porteouuert entre fes mam~, 
n'entens tu pas €eli -paroles d'amour: 0 
qu'.elleme parlebi,en micux ql1e nos free 
res les' Fran~ois, que fes difcours pene­
~rent bicnplus au~nt dedans mon creur, 



,:, R~lationJ~ ce qui leftpaft 
qu'eUe eft-aymable-& qu'il fai~' ~eau-l'a' 
voir!-€ette bonnerfernme'pariolt avn de 
res; e'nf~ns; excellent ChrelHeninotntrte' 
PauIOkatak~ln;-Ma 111creVbUS re[uez) 
luydit:ceieul1e'homnn~, ie nevoy den ': 
& \tous: oommClR p,'-urriez VOtlS -voir ce 
qlte'vous:dites ayanc-de[ta, Ie's ytUlX~fer­
mez;? Non) n~n, tl1on'fils, replfqlfe Cette: 
mere, ie-m:: metrom pe01uCLHieme!nt~ ny 
rre tc-veux -trotnper:K'egarde d~' l':a.utr~' 
cafre ce-sieune~ Fran90is q'Uil'accol1'lpa­
gllenr ,Ies: plus beaux -que i'aye iamais 
vell ~ que leurs habits f(':mt riches, mais 
plu{l:oft pTcfte.l'oreillea ce que me'dit 
cer~e Dame, 6 qu'lt fatt-beau lao-voir !. Ia; 
ddlhs cae encline~lcl morro El1e fut lei 
fecDnde emerrtc l en no(he Cemctiere 
deIlinteM,uie_, y'ayanteft6-tranfpartee 
de fonbourg ouelic mourut j e:f1;olgnede 
fix Iieties, ainfi que-de [on V1U';tnt dIe 
l'auoit-cictire: f!C;( .. 

- NotJ:s' :UlOt1S c:fib plus de hula: I mois­
sis fpuoi-rcettel'ar-ticu-larite ,de fa- mort, 
fan -fits, Paul n'ayan!t, pas'-cenuJpl us de 
conte decette vifiOI1 que d'vne refnerie, 
da~s la. pt.nfee .:q'J'il aunit qu'il ne pou. 
UOltyauolr d'autre veuCt que cellc des 
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'yeQ~. V n lour .p.ar ~n rencontre i1 rac,on .. 

ta Ie tOllt a fon~ifn~ ~(benne To.tiri,q.ui 

.c:nnn J.lO~S lc.,d.~.clara 1.1 y aqudques iours 

,fur lerpolnt qu J~ ellolt de partir pour Ia 
guetf~ , J)Ous dlfallt qu'Jl croyoit pour 
luy,qu,ec~,ieune.s Franyoisd'v.ne beautc 

fi.r~re <!;£l:olentde~ ~nges du Ciel qui ,[1:­

~p1(~nt compag.u.le a l~ :tres-fainte Vier .. 

go, p0Ur qui fa mere auoit eudos.deuo­
[i.ons fi ~endres. , 

I 11._ 

De 14. .~ijJion de foit1.El Michel a,ux 

Tahonfamrat. 

C HAP IT i E V. 

L 'A, N' pa.lfe nousreceume, sles premie­
" res nouuelles de ~bec par deux 
Hur6s,qui y flyaGt hyuemeremonccreot 

ic,y h~u~ fur !aEn dup!inre~.~s ,aborde­

rent a nos porces,l1olJs renduet quelques 
pacquets de lc::nrcs qu'ils auoient fauuez 
d'vn na,ufrag~ ,011 ils lirem perce de [Out 
leur bien: mais dirent ils nOllS n'auons 

p~s perdu CO que DOUS ~n:imons plus que' 
nos b,i~0$ & que nos VJ(?S. Le Pere Bre­

b~uf a ell:, nollrc maifl;re, fa Foy a trQU-



,:94 " Relatidn de Ct qui i~ paftt : 
uc entree dans nos creurs, les, etempfts 
:qu'e nous auonsveu des F ran~ois '& dd 
Algoncjuins cbl1utrtis, Ie zele &. ~a ehal• 
rire des faintcsfillesReligicufes; I'amo'ut 
:qt1e lei Capi't:aines Fran'~o,i's portent aui 
Cl1relbens,& ces femmes de grad eoura~ 
ge qui ont p:alfe les mers pour ada-neer lei 
momens de rionre 'tonuedion , Ijap'puy 
qu'Onohtio dt)nnt ala Foy-( e'dl: Mofti. 
lieur de MontmJgny noftre G6tiuerJ. 
neur) & l'dlime qu'il en fait paroifl:ro 
par detrt.ls coutes ,chofes, fa vercll' que 
ildis voyions auffi COQUet que fonvifage: 
Tout cela, djCoient-ils; foht des preuues 
qui nous onteoncraint d'auoiier que Ie! 
veritez que cant de maude ':lOllS an non;:, 
cemeritent vniquement d'ell:rc :HII,lrces; 
& qu'it fautque Ie Dieu des Chtdliens 
fo-it vrayemeht tOUt puilfarlt , ptiifqlJcI 
rant de perfollnesderrlerite s'employent 
lifaintetnehtenfon feruice. En vnmot 

dire~t iis, hOllS eLl:i~ns defcendus a~­
bee mfideles, & nons en reucnOl1S ChIc":' 
ftiens. 

Ils el1:oient tous dcux dl! bourg de S; 
Michel, rvn fe nomme Paul A[ondo I 

" rautre' lean· B~p'ifie A etiok~aildoron~' 



· 'Jtuxl!urons,esan.1642..&r&43. 'S 
auffitofl qu'ils y furent arriuez~on Ies ac_ 
cueil1e de routes parts, on leur dernandc 
JClir fortune, ~aul AtOl~do prendJa pa­
role~, comme 11 eft Caplcaine t S~achez 
tnes freres, leur dit-iI, que i'ay promis a 
bieuaeviure & de mouriren fon ferui­
~e, que ie fuis baptize, que rna gloirc 
,ell: d'e~re Chrdlielh Si i'ay cae d'vn na­
turd fachellx, & fi ptufieurs m'ontre­
POllte, att~ndez queIq'ues mois a porter 
iugeplent de moy. Ies Fral1!rois en me 
ba.ptizam ant eire tout Ie mal qui caoit 
en m'on arne, mon ~reur ell: [out change, 
& VOllS verrez que la douceut ell: entree 
dans mon eCprit auecla Foy. Faires vous 
ljaptizer mes freres; que tOllS craignenc 
renter, nos malheurs cefferont, nous 
l,l'aurons plus de traifires,en nos confeits 
qui re!roiuenr penfion de l'ennemy, pour 
luy dcfcouurir nos de lfei ns , Ie Jarcm fe­
r:! banny d~"uec nOl,ls, a? ~e f~aur~ que 
I,e nom de I'cnuie, la medlfance n oCcra 
p_aroi(he, nos haynes ne Cerone plus que 
pour Ie ,:ice, & d'vnc terre de m~Il~eur 
nous en fcrons vn pals de benedlalon. 
La dc1T'us it prend vn Cruci6x en main; 
Mesfrcrcs,adioute-t'il,lay cru.auec vous 



-" ;R.ei'ation'iJeoct1:ui s'~J! pap;, , 
qoe'c'eil:of:tl?tde1uy qi.J.i nons ca?fdit te~ 
"tnaJadi¢s,&'fl'Ij'depeuploitnos bottrga­
,dc'S, 'i~ay 'efib·des ,{ifemi-ers'adire'<}ue le~ 
:regars eA dl:o~ent 'vehitneux&C J.ppai-­
toientla mort. N'(}s peche~. ferment nos 
yeuxafb lurhierc) l.l'Foya fai:t tomber l~'s 
tayes) qui tau:(<;>ier,:i (#lon atfet1'gl'cfl)erit'~ 
tnaitit'enal1[ c'ell: ce Crucine'que ?~dore" 
c'dHllyfcalqll't ·it r-ecb'nnois pour rilai ... 
fir-edc ;nOi vies" pour aut'ttinle nQftrt 
falut. 
: Ce tlial!Jgel1l'erltdVh houlnVe -qu'o~ 
enft cteu,deuoir e:{he vndes dbfriters ~ 
embr~{fc:r 1:.1 Foy eilonneles efprirs, mais 
fa cbbibnce leur donna plt;s d;admi~ 
t.ation quelques 'f6ufsapres. Le m'al. 
heunol1t d'vncoup l'accueille , la 1l101:t 
1uy'rat'i~tV'henfantquiefroit [on vniqueJ' 
vne niepce, quien ce pais en "n' app,ur 
ph.!, afi'eure 3.vn hommc que (es propres 
c:nfans, efiemportee ~i:l triefme temps de 
maladie i deux Iroql1'Ois cach.ez det"rtere 
\'n arbre Corrent ae leuts eri1buches aff~C~ 
finent au 'milieu ae fon c11amo vne fa:tli'" 
quifeule luy reabit. CI!S deranr~s'm>cuf~ 
fenteftonnezfi i~ t(auois Ia Foy, ~\jc.,i~ 
aux Infidclczs ) ~ t.'cfi:inaintena~t que ie-

YO,! 



.,4U~ Huro,;~, tl dn.I~ ... i. (9'i643. 97 
voyque les rtchelfes d:vn Chreflien 111= 
font pas hors de Illy, qu'il porte fon rhre~ 
fQr en f6n c~llr, &: qlle \'efperance du 
Cielaffermir plus vne ~rne que tau, ieg 
inalh~ud de I~ terre n'auront de force 
pour l'abatre. II reaoit encore 3 fa freut 
alfet de vie pour rortfalut; Ce bon N eo­
phyteluy parle dll Paradis & de l'enfer, 
'hy.fait detelh:r res pechez ,dIe fouh,me 
Ie Bapterrne, iutqui n'auoi( iamais fait 
ce. rrieEl:ier ta rec,ommandc: a Diell, Ja 
baptizeaucai1C qu'ille peut j & afin, di­
foit-i), q~e plus affelltemenr cHe foit 
bapti(ee, it Iuy fait renouueller (es 2aes~ 
&renouuclle (o,n Botpte(me iu(qll'acinq 
& 4X fois. Mais tous n'eurcnt pas plus 
d'etfet )'vn que l'al1tr~: car quoy qu~ 
l'eau ne manqu~fl 1'35 a (on Baprefme) 11 
auoit dubli6 la formulC, all iamais ne l'a­
tlOit apprife. Tu es Ie Maifi:re de, fa vie 
toy qui as fait Ie Ciel&la terrC'~n'Jmpo~­
te qll'elle mente pOllruel~ qU,e:o arne rOI~ 
oien-heureufe dansJe Clel : c ell roy qUl 
as mis 1a Fay dans fan CCeur, &. mai,nte~ 
nam ie la bapti(e) afin que luy falfant 
~if~ricorde tll luy efface fes pe~hez. 
V oila lei. paroles dont il fe (eruott aU 

Gg 



~,S . Relativn de ,Ct: qui s'eft paj!e , 
Baptcfme. M~is ce DleQ de miicricordo 
.qul iamais ne manque aux elleus, e~t e ... 
gard afa~harire, & a la Foy fin~e,[e de 
cerre pauure femme; qui auoir plus de 
defird'dhe to ute a luya 1a mor~, qu'eUe 
n'auoir de regret de la vi~ ;)es forc.e$Juy. 
r~uiennen[vn peu,; ce feruentNeophy-. 
te court cinq lieuc's 4'vne mefme halai~ 
ne pour venir em nofire Maifon querir 
quelqu'vn des nofir~s. Deux denos Pe­
res y courent en hafie, trouuent cetre, 
femme toute difpofee pour Ie Cicl; ~u, 
fdp ame s'enuQla bien toO: apres auoit 
cfie baprifee. ,i' . 

. Ie ne' fais pas moins d'dl:at de lean 
~ap[I'G:e' Aotiokllandoron, que de Paul 
Atondo: il efi vray qU'il n'efi: pas de.ii 
grand credit, qu'll a moins de paroles, 
lPais ie croy que f6n cceur n'efi pas mpins 
touche,& nous voyonsen (on proce,d6 ie 
IJe;fs;ay quoy qui paroiO: plus anime du; 
S. E(pr~[. ~y qu;il en foit cesdeuJG .. 
bons Neophytes, & quelque nombre de, 
Chrefiiens quiet101Cnt defia dans leur 
~ourg auce plufieur~ Catechumenes, 
n.ous prefferent 1i forteinent (ur la fin de, 
l~Au·toml1e.de fai~e v~ plus l~n.g .rei.u~~ 



IAUX j...J urons, es an. 1641', & 1643. 9§ 
lauee eux, de les infiruire plus a loifir &; 

ne P~,s les priuer de la melj-ne con{olation 
que nous dOllni6s aux bourgs de la Can .. 
teption, de S. Iofeph) & de S. lean Ba­
'1>tifi:e, que nous ne purmes refifrer a de li 
fatt1tsdC'iirs. 11 y faUurdrelfer vneC.ha­
pelle, & y .efiabltr vne Million plus a 
demeure qu~ nolls n'auions fait lufques 
alor.h 1,' 

Le Pere Iofeph M :Hie ChaurilO110t & 
Ie Pere Fran~ois du Peron en ant eu Ie 
fain, & Dieu mia donne la con {ola­
,tion enuiron deux mois de l'hyuer cl'y 
voir lesprerpieres ferllcurs de tette E­
glife. . 
. Les Chrefl:iens fe voyant retinis aprcs 

le retoUr de leurs p<i:[ches & voy:!ges, 6.. 
rentvri Con(eil entre eux pour s'animet 
p'ttlspuiffamnietn: au bien, & ,s'yoblig~[ 
de nouu~au par vne procdhclon pubh­
quede leur Foy. En [uice ayal1t appello 
ceux qui fe difpb(oient au Bapce/Ille : 
Mes freres, leur dirent-ils 1 ce n'\lli,p~s 
fur vos lev res qu' on doic rccorlnoill:re Ja. 
Foy qui ell: d;dis vofi:recreur, vos rellures 
en ferontdcs remoins plus fideles quo 
vos paroles; quittez des maintCn3nt 1 ... 

G g IJ 



too1{eIAtion.ae ce ~ui s'eft fi4!; . '< 

penfee que vous auez d dhe ~hreft.ie~~. 
Ii vous' n' efi:es tous re[o~us d en h1amte~ 
nir Ie nom par la purer6 de vas vies. V ou~ 
auet a combattre les Demons de I"cnfer. 
qui cant de fiecles nous ont [eou dans 
leurca,ptiuite, notts aUons autant d'en­
ncmisdenoftrefalutqu'il y ad'hommes 
~n ces contrc!es, faires dlat que vos peres 
&= meres & meCme vos ent.ms font ceux 
que VO'llS auez 1e plus a craindre, renon­
cez aux mouue.mens de la narure, & h~ ct;· 
coutez pas vofhe cceur qui Ie premier 
'Vous trahira G vousvous fiez rropa'luy': 
en vn mot d1:re Chreftien, mes freres, 
c'eO: detefl:er Ie mal) & plufroll mourir 
que pecher. A ces paroles les Catech~ ... 
menes s'ecrienc qu'its efl:oienr. done 
ChreO:iens, qufils font tous reColus de: 
<:roire en Dieu, & luy oheIr iufqu'a la 
mort. En effet ils prdferem de teUe fa.­
~on leur Baptefme qtlon ne put pas Ie 
dlfferer. Mais il faut que la Foy trouue 
par tout des reGO:anceli , & fi dIe nc: 
prend Ca nailfance dans laperfecution 
jl e~ a craindre qu'elIen'eu.ft pas affe~ 
de vJgueur pour fe [oullenir elle mefme, 
& croiLl:r~ dans les aCl:ion, dcfaintetc. 
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~lqu.es Algonquins de l'Ifle ayant 
hyuern~ cetEe annee aux Hurons vn de 
leurs. Capit~in~s appell~Agl!'achi~agana 
~ par Ies .Fl'~~o,s Ie Charbon,ne manqua 
pasde faue ICY VIl coup: de fon 1'nefiier~ 
eel: homme malheuttcux plus noir ell 
r'ame m.ille fois que Ie nom qU'il pone, 
& vray boutefeu contre la Foy & Ics 
Jran~olsJ etlantarriue,au bourg de fain~ 
Michel' yatfen\ble fecretemer les Capi­
raine-s: Mes freres, leur die-iI', i'lly rou­
iours eu auum daa.mour p0Ut'vous, quo 
d'e hayne contre Ies'Iroquois nos ennc· 
misco!nmt1.t1s, dontvousfpuc:lque l':m 
p:alfe ie teffenty 1a crl1a~te; m'efian[ VClI 

deux foi~ leur captif,&:;ayant chaque fois 
·~fch;a~d·e l'eurs mains 10rs qu\~s eft?ie'c 
ala veiHe de me bruiler [out VJ.f. 1 en .. 
tends que voftre bourg eft e!b,ranle par­
Ies difcours des l:obes noires, que plu:" 
£leurs Ql1e d~fi.a receu Ie Baptefme., qu'vn 
plus grandnombrele fouh~itc}~t, & q~e 
volis mefmes prellez l"orelHc a_ ces dlf" 
tours qui charment en. effe& a,l'abord·. 
~{ais sas doute vellS ignorez, m~s freces, 
~)ll aboutiront ces promelfcs d vne .vl~ 
eterD~U,e.\ tar ell:~ pa-emy leGS F~~~~olsa 

. \ gIl! 



Ie%. RelatiQ~decequ, /efl pafle 
Ql,Jebec &. aux Trois Riuieres ;.iIs £?'~~t 
enrei goe I:: fond de leur dQ~nne, Ie 11'.1~ 
gnore ricIlges chofes de la Foy;ma's p~~~ 
i'ay aprofol1dy L~urs myfl:ercs , &, rnOIn~ 
y aYTie veu de iour. Ce' [ont des f~ble$ 
conn-ouuces pout 110U5 donne~ d~ v~ri~ 
tables- .craintes d'vn feu irnaginaire, &; 
fOlls vne faufTe efperance d'vn bien qui 
janlais ne nous dOlt arrmer., nous enga,o! 
ger dans 4es rn,aHreur$ ineuir.lBtes .. Ie: 
nc pade p,a:s (alh en: auo~r l',~~perience, 
Vous aue~ vellily aqQelqtleS annees Je$ 
Algo.nquj_ns en fi g!.':ad·noqlbre que nOU$ 
eO:ions la ten-eur de nos ennernis i majn~ 
tenant nous [ommes rcduits auneant.~:Ie$ 
maladies nous oin ex~errnir.e, fa gqerrc; 
nQllsdepeuple, I" fa~ine nOUi-va pour­
fuillant en quelque lieu que nous allions~, 
G'eO:Ja Few qui neq's apporre ces mal­
heur.s i qu'ainfi ne foit lars que ie dereen",: 
dlsily <\ deQx an,s a ~bec pour voirou 
auroit :,boury la Foy des Montagnets&; 
Algonquins qui aUQient receu Ie Bapccr­
me, on me fit vo~r vne maifon remptie de: 
borgnes &.Je boitcux,d' cA:ropiats & d'a.. 
ueugles,de fquelettes to,utes deallarn-ee,s, 
ac d.e sen.s qui tousportQien~ la mo,rt fqr 
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Jeurvl(age. Cefont la-iesappanagesde' 
la F 0y, t'efr cetre Matfon qu'ils cdhmenr'­
fiJ padoie de l~hofpital bafl:y proche d~ 
Quebec pour les mala des) ce font ces ges"; 
Ja q u' Jls cardf'ent, parce que fe refoudre 
a'efrre C hrefrien c'efl: prendre Ie party de 
toutes ces iniferes. Outre cela il faut' , , 
s'attendre de n'efl:re plus heureux ny a la 
pefche ny a la cluffe. Enhn, mes freres, 
adioulb, -t'i!, ii auiourd'huy ie Va yo is' 
toutvofrre bourg Chrefiien, ie fuis con­
tent d'dhe ,efrime '1<: pIm grand impo,­
fteur du 1n0nde s'i1 en re!l:oit aucun de' 
vous qui ne fllfl: "mort auanr la fill de la 
noifiemeani1~e. pour moy j'ay prefenty 
ces malheurs de la Foy, en vain l'ay-ie 
predit a eeux qui ayanc refufe de n1e eroi· 
re,ont crop tard apres leurs mi[ercs re· 
connu qu,'ils efl:oieotcrompez. AUCUll 

Chrellic'n .s·cit-il echappe comme mar 
d~s mains de mill.e mons qui m'eltoicnt 
pre-pareSes; fi leur Dieu ell ~n c!er Ie 
Tout-pl1iffant,pourquoy Jes lalffe-t II de­
dans l'opprobre, que ne ~ompt .. llleurs 
chaiules,ql1e ~'efl"Jlleurhb,~rat~l~r, que 
l1e fair.il paroillre ell vnpa15 ~u II, veut 
e-fire reconnu, que vrayement l~,~JIt bon 

G p 111) 



:10" ~e.14,tiQ,n ae. u qUis'eft pAJI~ , 
c:lebluoir pourfon Squuerain ~ Mais pui~ 
que~~q~ ql,ll i:~f-uJe~t de; l'adprc;:r (onr 
pl'1Js_he:l,lre~~ que ne fo~t f{:s 'rUlerS, :~ 
¥OU5 au,c-~ ,. m,<;s frer¢s, qu,el'lU~ refie 4Q 
fc:ntiJ,1);en~ 8(. (famOllr pou,1," V,OllS mef,. 
roes ,PP.ur vos enf",n.s, ~ pour voft,re pa~ 
~i~,\ choi{i{fq auec moy de Ie prendrq 
pl""Jlcft pour en~emy que p,o\,u amy. . 

Ce,malheurellx difgracie de lanatUl;e~ 
t;~at1;t-pl\lsqu~ demy. (our~, pott<;>it en, 
(2_ perfOllne l~ rcponCe ~ fa plusforteca~ 
l.o.mnie. Maisl1'yaY",ll;t pas v~ qui {ou,­
tinfl: Ie pa_r~y de 0 ieu, & qui, .11Y dcman­
~a{\: {i c'eftoitou (a foy ou (Of) impi,et~ 
q ui l~y caufa!tce~re: difgra:c~, &c Iuy euQ: 
J;auy Ces, ~n.fJ.}li ~ fes freres,'~ Ces ncuet,ix, 
qucla mOTt ~~qit rro.uue 4edan5 ~es boi-s~' 
Io.rs qu'ilsfuyoien~a,ue~ Iuy les femonce~ 
qu'on l..eurf.lif<;>it de leur fal~t" it eb.rao,-.. 
la rellemcnc l,es efpd,[s, & leur d,onna de~ 
cramtcsfi puilfantes de ces malb,ellrs dQt 
illes ll,le.nas:oit, que ta'terrel,lren fur iii, 
con,tip_ent r~p~nd'JC: dans Ie bourg. Le$ 
impies triom,ph-erenr alar!, les foib~ 
perdi~e.nt cOl1tage, & p]ufieurs·qui fem .. 
bloient n'e~rc pas etoignez t.4J Ro_yaume 
4e Di~u prirc:nt deffein d'attend'rc & de, 



4UX l-fNrons,.h--4n.lt;4~~ &1~4j: 10f 
vpit quel. f\l(;ce·~ ~Qro!t l;r Poy dans Ie, 
~ll1tr¢s ':!UlY QcmeuroJent cng~gez. Les 
Chrc£bens ce:p~nd;nr ~jennent bon,leuc 
cou;r~ge s~~nime, its parlent aufii hau1: 
Que iam~is,. ~ nous voy,on~ eQ ~et[e EgIi­
f~ que G Ie Diable a du poullQir fur ceux 
q~~ ne fo.nt pas fortis encore de (a capti­
UltC: p.~t Ie fa~fementduBaptefme, c/!s 
~ap.x f~cJ~~s eleuent vne arne aQ ddfus 
des cr~lll;tes terrefres, & fontqU'clle ne 
f~Q.te que Dieu & Ie peche. 

Ie voy bien que i~ dirayvne partie des 
mefmes chofes qu'aux precedens Cha .. 
pj[~~S, fi ie veux icy rapporcer les fend­
~e1Js de$ Chretliens de: terce MimoD: 
car noare Seigqeur 'leur donne Ies me(­
{D:C!s'aff--c:G\ions & l:es 1.llefmes volonrez. Ie 
~ir~y feulement en palfant que Dieu a 
aulli donne ~ cotte Eglifevn Predicateur 
~e fa nation, & fi vous voulez vn-Apo .. 
fire qui foufiient digneoo;cnt: fon parcy, 
i.l fe nomme Barnabe Otfinonannhonr. 
t ct hommc a tou Gours eft6 des plus con· 
liderables de eoute fa na.eion a caufe de 
fa,n~itfal,ce, {car its ont icy leur noblelfc 
auOl bien qu'en Franc=e, ~ en font, au~ 
~~lOLlx),lnaisfonefpritqulcft tout a fait 



,'e6 'R(!ldtio~:Jtcl'qui s'eft~lle ' 
excellent, ~f6h courage quil'a rendula, 
teireur dllpa'is ennemy,l'ontfalt plus ro· 
mar;quable. En vii mot 11 ;dhleces per~ 
formes qui portent fur Ie front 'Ie ne f?y 
qUt.'y digne d'empire, & a Ie voir vn arc 
ou vne, epee en main, od diroit que c'cA: 
VA .portrait anime de ces anciens Cefars 
dO_llt ribus ne voyonsen Europe que ·des 
images :tOlltes enfu met's:' la. F oy en a ~\t 
'V:fl e1t£eller Chre£ben. N Ol1S dirofls dans 
ql~e1qu'vndes-fuiual1s Clupitres come il 
a e~e cethyuer,preCcher Ie nomde Dteu 
dans les parries plus Cloignees deb Na.;. 
tion neutre. Auant que" de partir, d~icy) 
& depuis fori retour pat tout QU' IlCa 
doune il faut quel'iinp.iete COlE confori. 
due & Dieu gtonfie; 11 (;Ouche iufqu'.au 
crellr & parle fi. forrerfl'enrdes myfl:erts 
de noare Foy, que le~:'plus ~Iltideles qui 
h~ntendent a lodlr Cont contraints d'ad...; 
\Iolier qu'ils'(ouha1terolent ql1e toUt Ie 
pa'is fllfl: ChreA:ien.: mais tous ceux qui 
approuuoient ce que diCoit noftre Sei­
gneur, n~ fe rangeoieot pas de Con par­
ty. C eft affez, & nous dello.ns nOU5 

contenter qU'appellanr' a la Foy. tout ,Ie 
monde, ceux -la Ceulement r,'y redui-



d.UX ~urons,eSan.1642.·&I643. 10'7 

rent qql ont t~ marque des efleus. . 
A uant que de unir ce Cbapitre.ie ne 

puis ou.blie~ vn~ chofe a(fez remarqua-
. ble,qul.art:'l.l1a 11 ya ql1e1que temps a ce 
bon Chrefbcn. 11 dloitau .milieu d'vn 
gran~ lac dal1s vn petj~ canot d'e[corce 
en compagnie des In'fi,deles : vne tem. 
pefie les furprend, Ie Ciel eft tOut cou .. 
llert de tonnerres &, d'e[clairs, & l'eau 
d'autant de precipices qu'ils voyene de 
vagues deuanteux. Apres auoir en va.in 
(:Cpuifb & leur indufl:rie &, leur force 
pour rdillera la tempefie , ils en viennet 
all defefpoir, il~ inuoquenc vn certain 
Demon QQmme !annaoa, qui di{cnt-iIs, 
s'efiant par defefpoir iette autrefois dans 
ce lac, y excite tous ces orageslors qu'il 
fe veutvanger des hommes, &les appai­
fe apres qU'on Iuy a rendu quelque hom .. 
mage, i i Is iettec en {on honneur dl! petun 
dedans ]'eau, qui efi en ces comrees vne 
fafroll de (acrifice. Courage, mes cama­
rades, ,leur dit ce bon Neophyte, nous 
pericons bien toft, puifquc: vous appe~. 
lez Ie malheur a vofire aide: pour may Ie 

mourray volontiers plufiofi que de ~~­
l.JQir rna vie, a des D~mons pour qUI Ie 



J()8 ~ Relat.io·l1 Jt ce.qui St.eft pAP; 
n~ay que de Ja haine. Malh~ureu~,~luy di.. 
fenr" ces In-fideles, in.uoque. done tOI\ 
Dieu, & nous reconnoinrons. fOIl) pOll:­
\loir s''j·) nous deliurc;: de la mQ.rt'. i.e ca­
not cependant faileau, les. vagues vie~~ 
DeDt fandre fur eux, & ee1uy qUj. gou~ .. 
uern-e :thandonne Ie foin deJon vailreau~ 
&fa vie. Barnabe ~i ddfus s~cfcde, Gran.a 
Di-en qui dlesobey des ternp.eA:es ay~z. 
pitibdenOlJs. A ce moment lafuric des; 
vents· sappaifa, e€;s montagnes.d'cau $'a­
pJanrffent,ilsvoYeflt vn calme fur toutle. 
lac {i fauor'able a leur deffdn,. qu)ncon:­
tiner ih ahorde·ref Mais quoy,ces efprits. 
In6deles en rofufentla gloire aDieu, ill: 
diCenr que c'dl: Ie Demon q:u'ds onti;l1~ 
uoque qui aexaucc-leurs prieres, & qu¢ 
c'eft ta fon-ordinaire de les retirer du pe! 
rillo'fsqu'ils ftM1fplus aua-n.t·da,lls Ie deC'::' 
efpoi'f. Aprestout la famine res preffe,. 
lIs n'ora: poinE d~'autres pr~ui{io~.5 'que 
leur are & leurs flbches': ~e ta:n Dietl 
re faife prendre vn cerf, difenr- ils a co. 
bon Chreftien , p~ifql1e tu dyi'qu'il eft: 
~l1fIi puilfant·dans les bois que fur l'cau. 
~e vos Demons,lellr refpond-t'il, vous, 
faffent tuer auio,urc;l'h.uy 'llJcI~\olC!. vac~. 



'dux HurQn.f,es an.r64i. & i64j. iOj 
fauuage. Its Cortent chacun de fon co(h~; 
&; vont ,chercher dans ces vafles forefts 
dequoy, Cubu.en.ir :t. leur (aim. A peine 
Barnabe auon-I1 fait vn quande lietie 
qu'il trouue a fOil rencontre vn ieun~ 
ccrf, il Ie perce de res Heches, ille def­
pouille fur la place, Ce charge de ce doux 
fardeau , reroui-ne au lieu ou eaoit leur 
j,agage , prepare Ie Couper qui attend 
'tous Ie, aunes abfenrs. Sur Ie foir me~ 
tha{feurs :utiuent plus affamez & moins 
chargez qu'ilsn'efioient parris; Ie Chrc­
fiien les atccnd au chemin, & comme iis 
ne luy voyencque fon carquois en main. 
Ton Dieu Illy difenr-ils, a elIe fourd 
pour cecte (ois a [es prier,es, que/que au­
tre iour que tU auras eae plus heuteux ; 
Qiors il t'aura enteridll. Non non J die-il, 
nous neviuons qu'a res defpens I vofi:re 
lmpiece n<: Ija pas empefch~ de nons fai~e 
du bien; rnais vous mcrirenez de mounr 
icy de famine; il VOllS traire comme vn 
pon perc fait dc mefchanrs .cnfans qu'il 
~fpere quelqllC iour deuolr fe [c:con­
noiLlrc:. 
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be laMijfion de~ Anges aux Atiouen::' 
Jaronk) ou Nation Neutre~ 

C H -Ji. PIT REV I. 

LE peu de ilombre que nbus fomrhei 
dlanr a peine [uffiJant pour c'ulriuet 

les bourgades qui rious font plus voifi­
i1es, ilOUS n'auons pu continuer l'il1L1:ru .. 
eShon de 1a Nation neutte, ou il ya demt 
ans que nous iettames les er,emieres fc­
mences del'Euailgile~ ~lques Chre.:. 
fiiens Hurons,Y d~te~e en noL1:re place, 
,yom fait Ie deuoir d' ApoL1:res, & pelit 
eL1:re auec plus d~(ucces pour Ie prefcnc 
que nous n'euffions fait par nous mef­
meso 

Efl:ienne lodd du bourg de S. Iofeph 
accom pagne d'vn hen frere s' eL1:ans arrc~ 
fiei dans les. bourgades plus fromieres, 
trouu<!rcm des oreilles fi difp-o(ces ales 
t,ntendre J qU'a peine auoient-iIs trois ott 
quatre heures dans la nuifr pour pren­
dre leur fommeil. lIs portoient leur chaJo 
pelet all col, & comme la curiofite pic­
que aucaIl~ ~e~ peuplesbarbare's, qu'ellc 



· ~x'1fur()ns,~s an.164t. & 1643. lIt 
faIt en Europe Ie,s Nacios plus ciuilifees,,' 
~~c,ce nouueaute en des perfonnes qui 

, d atlleurs en tout leur relfemblet falfoic 
quIa chaque bourgade on leur' cn d~­
mandoit Ia raifon. C'elt,difoient_ds, vue 
d,es marques, que nous reconnoi{fons 
pour maIllre celu)' quifeul acree Ie Ciel 
& btene. 11 nous eO: inuifible,qllOY qu'il 
~emplilfe tOut Ie monde, & que Illy {eul 
f.oufiienne tOUt<;:s ehofes, ainfi que l'a­
~e, remplit nos corps, les viuihe & Jes 
foull:ienc , quoy qU'elIe me/me iamais 
De paroilfe a nos ycux. En fuice ils ai, 
loient deduifan,s '.es principaux my (h.:reSi 
de Ja Foy. Mais ce qui [oLlchoic d.luan­
cage ces peuples j efioit la,cr.ainte de ces 
feux qu'on difoit leur efire ineuirables, 
s'ils n'adoroie~t ce grand mailtre de la 
nature. Et pourquoy done , reparro,ie~t­
iIs, n'a-t'on continue de nous venlr tn· 

firuil':c ~ pourquoy nOlls dODnez vous la 
connoiffance de ce m'llheur qui no us at­
tend, Ii on ne viellt en tT\efmc temps 
pour,nous en 'deliurer ? aucrement n~lts 
donnant cecte craime qtle iufqu'ICY 
llous.n'auic>l15 pas, c:;'e1l: pour nO\lS ren­
dIe miferables. descettte vic, aual1t que 



hi. 1{eltt~itmJt ,,~,ui iefl pdpe 
nous t.e, fQyon~ en 1'autr~~ ,_ , 

Barnabe Odinnoha'nnhont ,excellent 
ClirelHen du bourg de S. Michel aya'nt 
penet~e iu(qu'a,ti fO.1i~ du pals, fa, fait 
~11 plus Itlng (eiour~ & comrileil eft de 
grapde autho~it~_parm1 ces,peul'le," (~ 
ze1e y a donil~ bIen ~Ius de iout aux vt:rl· 
tez denoA:re Foy, &fgnexempl.ea ptef­
ch6 plus fottement que fesdi(cdutS. Ii' 
refufa publiquc:men't docs ddirs d'vne 
femme effrontC~e ~qui d~maridClitde hiy 
ce que fa conCciente he Juy pbuuoit per­
m,ettre, ,quoy que les ccmJhimeS de cd 
peals l'y condamnalfent, & qu~ori appel;:­
le' ~-cy vertu ,~e qui decant Dieu n'cit' 
qu'vn crime; 11 a eu mille combats a ren­
drc coq.ire ceuxIT,icfme qu'ilcherilfoitle 
plus, ayant toufiours .conframrriellt re­
fu[~ d'obeyr a -lehrs Conges, qui eff Ie 
Dieu de to us ces peupl,es. Et cornme on 
lily reprochoitque la Foy eA:oit vn;iQug­
infupportable, l'obligeat de rompreai~G 
les droit,s de l'a:mitie, &Je priuer ~e9 p~u~ 
grands plaifit~ de la yi~. Nt 01'1, ?ifoit-il, tr, 
-p~uraller en P~radlS Ie [~auots vn che­
nUll Co.uuert de p'recipices, i"irois'tclle 
bailfec & m'd1:imerois tr~)p ~ureux de 

tnoll..i 



~uxHuronf,eS4n.i64t. & 1643~ II) 

mourir en .hi peine. A quelque prix que 
l-'lOUS g~gl1lons vnbol)~hellret¢rnel)neus 
l1e I'allons qu'a b~)l1marche..-/ 
< Entin lers qu'it fut pren de fon retonr 
U [c vic oblige de donner ie Bapcefme a 
v~e ~enne 61Ie qu' -illaiffoi [en ce pa'is- Ei, 
0\1 11 a grand nombre de parens. Mais 
fouuiens- [oy~:dille, luyq.i[~l~-il ~ de 
confe.rller prec!t,ufernent 13'gra:c~ que m 
lt~oi~ ~par..le Bapt.c{ine'·l~-alrd Ie Dia .. 
hIe,ou Jesdanguc& irnpie$ te p.pufferont 
au mal, penfe quo Dieu [evoit,quoy qu,e 
,·ton pere fait abfc:nt; & fi CCCte confide­
n·ticm ne t'arrefie) refqlluiel'is - toy au 
moi11sde ,celle-cy ; ~e Ja plus gr:mde 
donle-ur que tu plliffe call[cr a ton perc, 
eft de. com1Uettr~ vn pee he qui te dbiue 
aiamais feparer d'auec IllY, ' 
. Sur lac tIn de I'byuer vne bande d'enui .. 
ron cent perfonnes de ccs peuples de la 
Na.tio N eutre [om v~nlls nous v ificer en 
teo pa'is. IJs y oot vell l' Eglife oaiffaDte 
des Hurons) [e font informez dcno$ 
Chrei1:iens des chofes de la Foy, nous les 

. aUQil'$ iufhuitsnOlii mefmes, &. s'il f;lut 
crQire a lell[ parole, Hs s'en font retour .. 
~zauecvn rcO'r.ec que: nous he leur ct;· 

. Ill! Hh 
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nons' compagnie ;& .des promelfes que 
le~r p.a-IS ~e ferapas de.r,efifrance a;rece~ 
\lOlr Ia Foy, auai tofr qu a.yans fuffi[a"m­
ttlent fait breche icy dans les Hurons, 
nous aurons ·le moyen de donner lu.[qu.'a 
eux. D'ieu vciinle que eette fetnencc 
porte fmitls en [on temps. 

Ces p.eUples de b~N ation ne"l1treont 
toufiourlr.gtlerre::.tuec ceux de 1" Nation 
du feu e1l"cbre.'plusetoignezde nOllS. lIs 
y all-erent : 1'£0:6 d¢rni~r c en 'nom bre .de 
deux mipe ,Y attaqueren~vn boutgblen 
muny d'vnepallffade) & qui fut forte­
mem defendu par neuf cens guerriers 
qui fouftinrenc l'a{f!uc; ennn ils)~ fortie. 
rent apres v n fiege de dix io\.us, entue ... 
rent bon nCHnbre fur Iaplace,prirenthuit 
cens captlfs, ramhommes que femmc$ 
&, enfans ,aprcs aUOlr br.ufl6 fciixance'& 
dix des plus guerricrs, creue les yeux & 
cerne tOUt Ie tour de Iabouchcaux viei.l,,\ 
hrds; que par apres ils abandonnent a 
leur conduite, afin qU'jls tuifnent ainu 
yne vie miferabJe. Voda lefleauqui de:' 
pe~p)~ rous c~s pais: Gar leur guerre n'eft 
qu as extcrmmer. 

Cecee Nation 4ilu_ feu eft plLlspeupU~ 
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ellt Ceule'q.ue ne font tous enfemble 
ceux de la Nation Neutre;tous Ies Hu­
rons &.les Iroquois ennemi's des Hurons: 
ell~ contient gral~d nombre de villages 
qUI parlel1t'la langue Algonquinc, qui 
regne encore plus auant. La vie nous 
ITlanquera pIuftoO: que des nationsnou..; 
uelles ~ conquefier a Iefus~Chrifi; & il 
faut que1a Foyadouc::iffe cd p~uples)ain­
fi qu'elle commence d'apriuOlfcr ceux de 
lriefme ,bngage qui liabirent vers Ie Se­
pte1'ltrion. Au moins quelques Hurons 
8ighes de fay, qui rous les ~ns vonr trail­
'Iller aute des hation's Algonquines qui 
t font repanducs s:~ & la, nous ontfair Ie 
rapport qu'ils cn one rrOUlle de Chre~ 
friens qui fe mei:cent a genoux eomrne 
no,us ,ioignent les 11'lains, tegardentvers 
Ie Ciel, prient Dieu foir Sf marin,deuant 
& aprc5 Ie tepas: & [a meilleure marque 
de leurFoy;efi qu'i1s ne font plus mecha$ 
l1y deshonneO:es comme ils dl:OIent au­
pa:raual'lt. lis les appellelH Ond?iHaoti~­
kerohnon';' Ce (ant peuples efllHton cent 
liett~s dans lescertesau deffus du Sag'ue­
ne dram au N ort , qui ayans receuque!~ 
aue inftru6tion les vns a Ta,~uoffak;lel 
I' . . Hh ij 
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autresaux Trois Riliieres, ou ils ne Vane 
queeommedes oifeaux de palfage, por .. 
tent dedans leurs boi'5,leuu lacs & leurs 
montagnes foliraires la F'oy &.la crain£c 
de Dieu, qui trOllUe fon feiour pa.r tour • 

. ~--------------------------, De La Mifion de foinfl lett~ Bap1ifl' 
aux .drr:nd",rotmons. 

CHAPtTllE VII 

LE Pore An. toin~ Daniel a continu~ 
. dans Ie (oin de cecte Million, .qui 
cetle annee a el1 dans fon reffort les 
"'ourgs deS. lean BaptiO:e & de S.loa ... 
chim,& vn troifiemeeloigne d'cnuiFon 
fix lieues.) qui porte Ie nom de S. Igl1a~. 
Dieu a par tOllt au gmente Ie nombr~-~ .. s 
Chreftiens & des Carechume)1es.: mais 
pour rap porter quelque chofe plus en 
particulier de cette Eglife. . .' 

Vn bon vieillardChrefti¢n a~gc do 
phlS de centans, ayantappris Q1;1c les en .. 
nemis s'approchoient defan boutg pG9f 
l'enleller par force, Ce reiotliffoic.au.llli .. 
lieLl a,s frayeurs pu·bliques &: despJ~urs 



~~x Hurans~esan.I'42.. &164': n, 
qu'II entendOlc de tous coflez, difant aux 
Infideles qU'a <:e cou pi-I aUoit dtre heu .. 
r.eux, & IOUtr des plaifirs que fa Foy Iuy 
faifoltefper,er. -

Dans ce mefme efpric de ]a Foy vne 
femme Chrefriennequi venoitde perdre 
Ja veue, & {entoit d.es douleurs quafi in .. 
fupporcables, chanroit au plus fort de 
(on rna]" que la .penfee du.Paradis adou .. 
ciifoit fes peines, que fa mifere trollue~ 
-roil: vne fin, maisque 1a ioye qu'eHe efpe­
foit dedans Ie Ciel iamais ne finiroit. 

Vn ieune hornme Chrell:ien qui l'an 
paLfe Ce voyanc pourfuiuy d'vne bande 
.lroquoife, s'eftoic iettt! quar. par defer. 
pair derrierevn arbriifeau ou il crouua la 
vie lars qu'il n'a,ccendoit que 1a' mort, 
nous raconcoit qu'au milieu de fes crain~ 
tes il fut tout fur Ie poi.nt d'appeller l'en­
nerny, fong~ant qu'apres la marc 11 Ceroit 
neureux dans Ie Ciel. Man Dicl1,difoic .. 
.il dans Ie fond de fan creur, c'dl: vous 
qui mecachez icy, l'ennemy ell: a vingt 
pas de moy, fi vous n'aidieza me COUllrlr 
ferois-ie icy enfeurete? DI[~~(cz de n~a 
vie felon qu"J1 VallS plail11. 51 Ie ~Pl101S 
"VOS ,volOlliteZ ie me .prc:fenterOlS moy 

Hh iii 



hS R..eVttion, Joe ce 1ui /efl Plifli' "" 
mefme, & Ie.ur·dirois qu'ils me·br.ufla~ 
(eot, & alors j'e VQUS o.ffnrois mes tour ... 
mens. Ie ne vous demande,' mon D leu, 
rien que le,CieJ,ou ie puilfe a iamais vous 
voir comme VOUS me voyez maintenanr. 
Ce ieuoe hoil'lrne efi' veJ;lu'bien fouuen"r 
de dix & douze lieues pour entendre la 
Meffe J &; comme e'efi'oit en vn temps 
dangereux pour la crainte des~nnemis~ 
& que nou!'. hl-y diGoos qu't! auoit tort de 
5',expofer a cepenl fans bonne compa ... 
gnie: Etquoy, nous,difoit-il, Dieu·n'ell.,.. 
it 'pas anec moy? fi ie fuis tue en chemin 
pourrois -,ie mieux mourir ~ N'irois - iclL 
pas droit dans Ie Ciel ~ Puis - ie crain~ 
dre la more J quoy que ie marc he au mi,· 
lieu des perils, m':entretena:n~ dans ces 
penfees. ' ' 

Les parens d'vn ieune NeQJ?hyce luy 
ayant propof6 Vil party qui Iuy eaoie ad. 
uanragenx J Illy demanderent fi. la fille 
luy agreoit. Vons ne l'egardez qu'au de­
hors, leu.r dit-il, ce qQe it' veux aimer 11,0 

fe voit point desyeux.A-t'elle de bonnes 
penfces pour Ie Ciel ~ Ell:-elle difpofee: 
de. mourir en J~Foy? Son c~urefl:-jla 
pleu:~ Aittlera:t~elle fonfalut~Si.cclaeft 
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i~ 1 .1Ime : fans ~e~a lamalS cUe ne me ferOJ 
tlen . 
. Vn Capitaine Chrefl:icn des plus con-

.' fiderables du bourg de S. lean Baptilte 
ayam parle publiquerner en faucur d'v~ 
fongedc ql1elque fieo aItly,cn fur incon­
tinent touche au creur.l'av 6.fche Dieu 
d~t.- ii;lU, Pere" n'i9? pedh~ medre pu: 
nlClon ; &; ,comme 11 a efte public ncr 
ccains point de m'ordonner vne pcnicen­
c,e publique,parle t5? ie c'obdray. Le Pe~ 
te lu:y o.rdonn,e, d' c;flre huiC1;. iours fans fc: 
tco.uu\!d. aucunJeftin. C'dl:oit Ie con­
damner ~ vo ie.ufne plus efhoit qu'au 
pain &: a l'eat;l, &. l'ohlIger plus de dix fois 
l.e iour de refpon,d,r~'a tollS les In6.dcles, 
qu'il faifoic penitence d.e fon pech6. 
~Iqucfois il efl:oit pIm de rroishellres 
apres rnidy a1~anc qu'i! cull: rompu [on 
teulile,- a/cau[e que les fefl:ins qui [e fai­
[oiene enJa proprecabancempefchoient 
le cepas ordinaire. Le Pere s'en elbn; 
apperceu vaulut Iuy relafd~~r fa pen.i­
-renoe. Monfrere, luyrepawtce Caph 
tainc) ttl n'aspas a{fez de, courage, tU te 
dcfiescrop de 110US aurres; .nol~, non, nc 
UJ.oLlis poin~. ~~ pre~s:,pla.JJir l me pu~ 

lihltij 
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nit de mon pech~, il faucach¢uer iuf;,. 
q'l.l'au bout : ~conque offenfe D-iel4.­
eft ttop haureux. d',tn eare quirte a fi bon, 
marche. 

Ie penfois hnir ce Chapitte par fa con­
uediol1 ,d'vn niagicienle plus fameu~ 
qui fOlt ences pais. La craitlte de l'Enfer 
auoit ce fcmbletouche fon cceur: ddia i. 
auoitiette pllbliquem.ent dtdans 1e feu 
fes charaC-l:eres,il auoit prote0:6,eli Ia pre ... 
fence mefrue des I nfit!t~es, <tue ia111ai~ 
les Demons n'auroieh~ plus d'e part aueO 
Iuy, qlle Dleu feul merito,ir d'efl:re ado~ 
tedetousles-homm:~s, que 1.e~ Diahles 
en eff'e.t ne' confpirent, qU'a nofhemal­
hem. Maisauantqu'i1 euff: reeeil lefain~ 
Baptefme, it en tetourne a (on vomi{fc'­
menr; & lahonte qu'ila maintenant d"a~ 
-\loirdecredite fon art, fait qll"il blafphe­
me contre Dieu p1u's ho-rriblement que 
lamais) qu'il fe donne a tous les ne~ 
fnOns:qlJ'oy qU'ede Felis a autres (~cofi'­
fcience l':tyr pretre de vet) ir nOU5 deman~ 
derp:irdon.le prie no(he Seigneur qutiil 
~n tire fagloire: mai~ pourqire fa ver~t~, 
11 femble que ce malheuteux foit 'du 
-1l0mbie des reprouuc:z;en va mot il vou-
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Orottblen eftre tout a Dleu clans Ie Ciel 
~ toUt a \,1 Diable fur la terre. ) 

pe fa JYifJion de :aintf Eli'{abeth a;;; 

c...4lgonquins ~tontrd,taronnons. 

CHAl'ITRE VIII. 

'L Es Iroql1ois qui {e fone craindre 
\' [ur]e grandfleuue de S. Laurent & 

I 
, 

qUl"tOUS les hyuersdcpuisque1ques an .. 

'nees Ont efl:e dans ces vafl:es fbreLls, a la 
chaffc:des homrpcs, ontfait quicteraux 

.AIgonquins qui habitoiem les cofi:es do 
cefleuue , non feulemeht leur ,chalfe t 

,maisauffi leurpai" & Ies ont reduit cet 

byuer a fe ranger icy proche de nos Hu­

f,ons, pour yviur\e plus en affeurance; ft 
bien que s'eftant rrDUUe vne bourgade 

entiere de ces pauures Nations errantes 

~ fugitiuc:S3upr6s du bourg de faint} 

lean Bapcifi:e , nous nous fommes veus 

obligez de leur donner quelqtte atIi­

fiance & de iotndre pour eet eifec au 

P. Atl'~oine Daniel qui,auoit foin de la 

Million Huronne,' dont j'ay parle dans 

!eChap-itre'pr~teaent, Ie P. Rene Me-



.:&.~ R,el"tion Je,~f! qui s'e{1 /,aJ!~' , 
~;ard, qUi ayant (uffifammenc l'vfage- dtf 
l'vne & l'a~tre lan-gue), auoic e~" ~~(mt? 
temps Ie foin de cette Miffion Algon..; 
quine, a laquel,le, no~s auo,ns, qon,Oe Ie 
nom de {ainte Elizabeth. 

DaQs ce'ramas de'peuples qui d~r-di· 
naire n;ont point d'autre majfoD,que' le$: 
bois & les tleuues, il s'efl: trouue dix OU, 

douze Chrefl:iens qt)i amrefoisont cae: 
baptifez aux Trois Ril1ieres ou a Kebec;, 
&, d'autres qui iaD;lalsn'~ll,oient oUy par .. , 
ler de Dieu. 

,Le Pere, apresquelquesviGtes n'eut., 
pas beaucoup de peine a Jeur gagner 31, 
tous Ie cceur. I~rel1s cQura.ge, luy difoict~ 
ils, tu dis vray qu'il db raifonnable d~a. 
uair recours 1 ce gr~nd Maifrre de nos 
vies: enfeigne nous ce qu'il, faut dire 
pour qu'it entende nos prieres ; ne cc 
la£fe PQin1: de pirkr, & iamais nousne (e .. 
~(ms"las' de t'entendre , quo)\que nous 
n.'ayO-s pas tam <fefprit, n.e laHff pas d'a:­
nair pitie 'de nous~A fflic1io elM tnulle,flum-;,,: 
Ia mifere ace femble'ouuert leur ,efprii.r 
&. fi la crainte des Iroquois ne rendoit .la'· 
demeure proche des Frans:ois redoura-r 
,We, iecroy qu'en. pea d'annces op: en.f~,*, 

" , 



~ux Hut-am, e.s an. 16"42.. & 1643 . .l1j 
l'Qltvn peupl~ [out Chrefrien. Au moins 
deferent-ils beaucoup a nos paroies, & 
ia pIufparc Ce rendent fouplcsaIa r~lIfon. 

Le Perc ayant appfis qu'vn Infidclo 
auci[ deux femmes, dent {'vne elloie 
Chrdl:'lenne, parle a cet homms: de III 
griefuct6 de (a faute, de la grandeur do 
D ieu qu'il offenfoic, &des peines d' en~ 
fer qui luy efi:oienc ineuit~bles s'il conti­
Duoit danscc peche. Mon frere~ repart 
r Infidele. ie reconnois 1a verite de co 
que tu m'enfeigne) mais ie ne m~ fens 
pas encore a1fez fort pour obe'ir entiere­
meI1t aDieu: ie Iuy obe'iray en partie, & 
des maintenant ie rel10nce a l'vne de 
ces femmes, & ne veut rerenir que ceUe 

,qui croitel:1 Di!=u, prie Ie qu'il ait pirie 
de moy . 

. V netnere Infidele cornandoit a fa fil~ 
Ie de Ce trouu~r a vn feflin fu pedl:itieux, 
9u les ceremonies demandent qu'ori n'y 
affifle que tqut nud. LoP .Men:ud.ayane 
encendu ce commandc'ment impudlqlle 
fepred &7Ja mere & la 611e. N os Capitai~ 
nes nous Ie commandent, repilquent-el. 
les: Ouy mai,s Dieu Ie defend, & ce f~u 
qui bnd,\e a iamais les pecheurs fera vo-



12.4 R..e/atiDndt rt qui rep papi 
trc fupplice,fivousrefufcZcde luy oheirl 
A ce met c:es femmes de~euren t fans re~ 
plique, &. n·oferentpas m~fme fortit 
de leut" caban.: pour aHer VOlt cette ce· 
remonie,ayantappris que Dieu y f-eroit 
offenfe. 

Vne femme Infidele ef!ant combee 
grtefuement mafa.de,on luy die que noDS 

auions rccoun a Dieu en nos afRillions, 
(:omme a celuy qui o(:)us er;tpo-uuoit- de~' 
liurer, qu",eUe Ie priaR: de tout fon creur;. 
& que pent efht;rl al,1roit.pitie d·'elle. Lo 
mefrn-e, Pere qui l'~1t~oi.t e'nfeignee paf­
fant 'par 'la deux iour~ apfl!S, & s"efton" 
,~ant·defa·veeir trauailler aulli forremS: 
que Jes aurres;cettefemme J'appeUe,luy 
dit qu'il n' efl! pas Vi1ln~nteu'r, que vraye ... 
menc Dieu ell: tout plh{fant, & que 
l'ayant prie) en mefme temps elle s'eft· 
veue guerie. Puis loy patlant plus en fe­
t:l'et~elJe adieufre que (on efprit eA::Oit en. 
pei~e, que Ie m-erchant M:mit~u loy 
e!1:oltapparu la nu-icr, l'auoir menacee de 
bmordi dIe ne Juy faifoit vn facri6ce, 
& que pttbliquement dIe n'aduoiiaft [e~ 
nil' de luy 1:\ vi.e. T~ [pis, luy repanit Ie 
Pere) que Dleu feul t'a guery', n'o.beii 



· '&:U~ Hurons}s an .. i'4~. & 1"43. ltJ 
pasa ce.DemonqUl c~erd~e lesmoyens 
:dere perdre pour vo lilm.lIS. Non non 
tep.nquc cecce femme, ie vcmx ho~ore: 
p'~eu ~ Ie Ie pri'eray rouce rna vie, & ia­
mais ie ne m'oublieray de luy. EUe ell 
tt~s- bien di(pofce au Bapte(mc, & toure 
rafamilJ~ n'¢rl: pas dloignee duRoyal.l~ 
Inc de Dleu. , 
, D' aucuns fuiuoient Je Pere de cabane 
~n cabane ~ ne pouuans Ce Iaa"er de l' en ... 
tend.re parJer de Diem: d;autres Ie ve .. 
~oient trouuer reglement taus les foir' 
&: matins J quelque orage & tempefte 
qlfil y euft au plus fore de l'hyuer, quoy 
que ces caballes Algonqui~es fu1fen~ 
f1o,ignees du bourg de S.leanBap[iil'e vn 
:quart de Iieue de tres- mauulis chemin; 
& c'cHoit vne confolatioh ~ nos Peres 
de voir en Jeur Chapelle bleu adore en 
mefme temps en ees deux langues dHfe­
fences, Huronne & Algonquina, &: par 
des peuplesqui n'auoienuien de com-
Jl)un que Ia Foy.,., .. 

La co,nduice de Dleu s eftpartlculn::re. 
ment fait paroifrf~ fur quelques-vns qui 
~mt receu Ie [aina: Bapccfme, & entre au • 
. ~~es fur VSl gU¢,rric:r qui rc,eutGans~ei 



it&" 'Rel~tionatfe:qui left p,~p~ 
feaux facrees Ie pchn d' Ani:oiilc. C6f 
l\omme, s;efl eckapeplus de hoil: f6is das 
tnirns de l'ennemy) & deputs fbn enfan': 
ee fa vien'aefle qd'vlle fuire de cbmbad 
& d~aua11tureS qui fuccedoient les' \Tns 
aux ·autn~s. Encore depnis peu, iJ n'y :i 
tfasfixmols~qu'dl:a:i1t en,he les mains deS 
Iroquois, qui aupient ddia comm.ence 
d'e~~rcer dciffus Illy 'leiii- rage';il trouua 
Ie Inoyen ae couper fes liens; al fe [aouH 
tOllt nud dans Ie plus pr6fontl de la boit; 
faifantplus de ceni: lieQcs dans des rou~ 

- ,~, ': ' ,~ , : \ , "..' . 
tes egarees, n ayant p,onr ~ottte nourntu-
te q~e lesherbes & les tacin'es'qu'il trori­
noit dansle milieu deS bois. D'es lors, 
dit .. il, ie remerciay Dieu [.IllS Ie connoi..? 
fire ,.'car iamais ie n'auois receu d'infrru":' 
lliol)': lettlenlent it y a .qu~lqtl~s annees' 
qu'vn de mes camarades ine dic, qu']l y 
auoi,t Vll' gratJd M aiftre de t(l)ut ce mon':' 
de qu'iJ falloitadorer. Ie m'dloi5 oubtie' 
de loy, ma:is lars que ie me vis t11 iferable, 
il fut tout mon refuge, i':;!rcendois'de luy 
du fecours, & me vO.yam ech:.tpe des ter .. 
tears de lot mort, & des feu~.qui rtl'eaoiet 
pr~parei., !e teconn~ls qU'a luy feuli'e-
1.1:015 obhge de rna nc .. Le Pete l' ayant 



"~ux HUr(}~SJ~sdn.i641. &I64J. i17 
encendu parler de-fa forte quafi en mef­
~e t,emps qu'II. arriu:i"; Mais f~ais-tl1,1uy 
dlt II; Ics deffeJl1$ de Dieu de1fus toy. Ce 
n'dl pas affez que tu ~e reconnoiife, main 
il veu~ que_w I'aime, & que luy ayant 
Obey ICY bas fur 1:1 tetre tu [ois heureu~ 
a iamais dans Je Cj~l: Ces paroles entrc­
rent fi auant dansTllme de ce pauure ca~ 
prif G fouuent cchape de lamon, que 
des Jors il prit feu, fe reColur d'efhe 
Chrdl:ietl,& dll dephis quelquc reiifrace 
qu'il air croUue, quelques difficulrez qui 
fe Coienr prefcnrees, iamlis il nc s'd\: db­
menty de fe.ll fainres refol11tioI1S. 

V n aUrre 'quaG de mcfn1e aage qui luy 
tillt compagnie au Baprefriie ;"prit Ie 
hom de Rene. Ce ieune homme nc fllt 
p;s pl,uflofi: retotime de la chaffe qu'il 
vim crouuer Ie Pert. Eff.Jce may ie re 
priemes ptc:hez, luydit-il, nous fom­
mes dans de conrinuels dangers de 005 

vies, ou itois- ie h'd1:antpas bap'tife? ie 
trains plus l'eiifer que la 'morr, ie fuis 
tour refoIt] de (eruir Dieu; & qU('1Y qu'il 
ardue ianiais ie ne l'oft"enfcray: d voir la 
fi ncerirc de mon creur, & ie croy qu'il eft 
~ontent de m'Oy I ne me fcis pas plus 1'1: 



12.8. R.e~at;on: de:. ce qui /efl pa/fe 
gour~\lX .'lu¢ ,1uy., En effet res a,aio~s 
n'ont pome dementy.. Ces parolc:s) & toU­
iours IIs'eft comporee ,en Chrdben mer:. 
~eau4nt que de l'eftrCi , 

~-------~--~----~~~~ 

De laMifion au., S .. EJprit dux".AI~ 
f:,onqutn$.Nipij]iriniens. 

CHAPI1'R! IX. 

'.'O,y Oy. que la·.I~~glie,l;lu'fonnea.it 
; " vne ,nes-grande. eO:endu.e &,c<?ie 

commune a quancirc de peuple~ que, Ja 
Foy n'a iama,is :~~:Jai!·~,; elle Ce'trouue 
t.outefois tellemen.t .rarp.a'ifee au milieu 
q'vl1cinfinirc de Nationsrepanduess:~& 
la' a l'Orienc, a l'Occide~[. au Sepcep­
trion,aliMidy,qui touresont l'vC.ageA~ 
1a JangueAlgol1quine,qu',iI Cemble qlie 
~es peuplesde la langu'e Huronne'!lc 
foient quaG qU,e comme au C~i1[re 4'vnc 
vafte circonfercnce remplie de peuples 
A~-gonquin~. J;:tainfi ncll:re peine ~'efc 
pa: de trOUuer icy de l' employ:, mais 
plutofl:, d~n~ ,lepeu, d' ouuriers q uenOllS 

. fommes"denousrerOll~r,ec;:nquelle part 
~ous ~,eI.1.~il$p~u.fiofi: ~ppliqu,ernos ~,ra::­
uaux. ' '- Finif. 



AU';c r!uroni;es 4n.i64~~& Jt)43. 11,. 
, FiniLrantla Relation de j'an paif6 ie 
~y que Ie P. Glaude Piiart& Ie P. R~[1e 
,Menar:d s'eftoic:nr d«;!puis peu de iour, 
e~b~rql.1et auec ~es N i.pifiiril~iens pous: 
cont111uer d.e Ies ll1fhuae en leur pais 
eJoigne du lieu OU ~ous femmes enuiro~ 
dc' foixantc Be dix lieues. lis y ont de­
meure depuis- Je inots d'AurN iufqu'ali 
tbois de Septembre; Oll pour mieux dire 
Us ant fUioy tout ce temps;.Ia ces peuples 
f-abs demeure,' dans les bois, dans Ies fleu .. 
\lCS, dans Ies r'ochers & dans Ics lacs; 
b'ay~ms p<>ur abry qu'vne deoree, pour 
paucS qu'.he terre humiae, au la pente 
tie queIqu~ ITochetinegal; qui ferr& de 
table· & de Liege & de litt, de chambre '" 
de cuifinct,de caue & qe grenier,ae Cha­
pelle & de lOUt. En~n m.OI! on y men,6 
vne vie Oll-un apprend bien toft que la 
.N ature Co contente: de peu: &: s'il :£Jut 
qUitter fa maifori e? que~ql1.e lieu qu'on 
aille il fe trouue qu on n a nen perdu, & 
Qll'e:l moins d'vlle demie heute on s'elt 
b_afiyvn logement eluier. . . 

. tes Peres cortun.ehcere'nt Jeur mftru-
tHon.par lc:s principallx ba~icain~s;ftJ 
11111 hll titgit DHniN/# J mollS ~Ie\l 113 



~I30 RelatiQn de .ce,qui s'eft pafte .'>0 

commence pas fe~ ouurages par ce qui 
Ccbte.leplus. II faut qu'vne pauurcf 
vieilleaueugle l'emporce,& r~~oiue tou. 
te la premiere Jes benedjClioIJs qui de­
c;:ouJcnt du Ciel. La grac6 s'empara d. 
(on creur &'changea bien toilla nature: 
c'e{loit vn efpric orgueilleux & p,Jein 'de, 
rail1erie., qui fe mocquoic Qcschofes de 
Ja Fay. Dieu nc l'eut pas fi toll: touehec 
qu'eIJe-ne fun plus ce qU'ellc cfioic; fes 
paroles ne font que douceur , elle re­
(peLle nos myfieres, elle fouhaire Ie Ba­
ptefme; enfin l'ayanc receu ,& fe voyant 
dans Ie bon-heur des en fans de D ieu,dlc 
ne fonge qu'au CieI. C'eftoitvn plaifir,. 
difent nos Peres,de la voirIe iour qu'ellc~ 
venoit poureftre baptifee, parvn temps 
affcz rude, par VlJ, chemin de roches ou. 
dIe s' egarolt a cau fe de (on aueuglemer, 
& ou fans dou tc die euR: perdu courage, 
fi (a femeur ne Iuy/cuft rcnduces peines 
agrc:;ables) & ces,crgaremens pleins d~a ... , 
m0ur. 

V ne femme .infidele e,n trauail d'en .. 
fal1t caoit depuis deux iours dans Ie def ... 
erpoir de:: la vie. Les Medecins QU pHI"', 
~oJllc.s Sorcicrs 4u pais ayans c.PlJoife,ou~ 
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leur art, & lUgeans que 101 mere & ren ... 
fant n'en pourroje~t refchaper , vmrent 
tr.O'uue~ nos Peres. Eft-il done vray, leut 
dtrent-ds, que celuy que vOlls honorez 
{oi~ plus p~Hrall[ que nos Demons? qU'iI 
faKe paroJilre fon poulloir, prieZ.Lle qu'il 
re«lfcite cettefernme qui a perd'u Ie iu~ 
gemeht, .& va perdre 101. vie; au moins 
qU'eHe fe deJiure de fdn fruitl:auanc que 
demourir. S'il entend vas priercsvous 
difpoferez de l'enfant, VOllS Ie pourrcz 
infiruire, vous Illy donerez Ie Bapte(mct 
& pas vn ne vaus refifl:era. Nos Peres fo 
tranfporrent ot'tdl:oic 1a rilalade, 1a re­
commandent aDieu &aux prietes de S. 
19nace. Ce grand Sainll' fut bien tolt: 
exaucel fur l'heureme(mecette femme 
mourante fe deliure tres .. heureufemene: 
~e (on fnliCi,l'enfam fe trotlUt plein de: 
vie Ja mere reuient cl1 fainc, tOUS en 
do~nent la gloire a Dietl, & reconnojf­
fent que .c'cfr Iuy qui [cal mericc d'efrr, 
~dore.. .' . 
l' JJp'efr pas difficile de faJre que ces 
peupie~ ayent recoqrs a ~jeu dan~leur5 
neceilitez; & li les Heretlqlles ql1l veu­
Jent oue la F oy fans les.auure~ n.~us-iuftt: 
." . 11 1) 



i32. /{ebctivnde ce quis'eft pdp;' .. , -
fie, venaienc en . c~s ~ls enfeigncr: leuf 
.. reur, ils trouueroienc no'S fauuages de 
UcS- hon' accord auec eux : 'car pouruc;u 
qu'an Ie~ Ja~ffe viure e.n b3tbar~s, il~ Co 
feront bIen toft Chrefbens, MalS quand 
110U5 leur difons que pour honorer Dieu 
&ceftre I!leureux au Ciel,ilfaut abandon..; 
ner levice, viure en hommc&nOl'l pas 
en be{l:e, fonger plus a nos ames qui f(>lll!: 
immortcllcs qu'a, vn cQrps.qu,i ·pourrira 
1\pres Ja mort; e'nfin~u'il fant !es bohrws 
ttuuresauecla Foy, c eft eel qUI kutCeni­
blefaCcheux, c¢ qui lesefpouuante & l~. 
rcbute de la faiI1ttte de tiOS myfter¢s,.& 
cela feul nous- Jes rend enntmis. 
- Nos Peres l'efprouuetent bien toO: a~ 
miUeu dece people errant j c3r lars qu~l 
faUut en yenit au point, decrediter Ie vi~' 
ce) reprendre' ceux C{t1i auoient deG~' 
(ommes, defendre Ie recours aux Cuper. 
ftitiOris diaboliquet ; ~e fuc lots qu'i1i. 
!rouu~rent plusde refiftance, qu;il y eut 
a combatrce, plus forte':llcnt; que ~e~ fup ... 
poa-s, du ~ l~bJe & ce'px 8ui pa6"eil.t icy 
pour Maglclens (e rehdtrent plus lilf0~ 
lens a blafphetnet cont-relaFoy,avferf,lc; 
Iilc:nates) &: fairc ql1G1'lUC chcafc d'.pit.1s .• 



4~X HU'(1n~lel an: 1641: & 16','1-3: J,j 
~conque Vlenne ICY doit apPQt'ter fon 
ame entre fes mains, &: attendre .Ja mort 
pe~c dhe ~utant de la l"aged'vn Algon,. 
qUIn o~ d vn Huron"que d'vn ennemy 
IroquoIs. Yn barbare qui n~ crain): au­
cune iuni,ce ny de Djell ny .des hommes 
a bien toft faitvn mauuais coup. ' 

,V n de cos Cijppofts d~ Saran s'el1:ant \In 
iour rois en colere contre vn des Peres fc 
iettafurieufement fur luy , &. l'ayant t~r­
'f:1{f~ cfroic aprQs pour l'efirahgl~. L~ 
Pere appellant Diet,} a fon recours fur 
~ntendu4eq,t;ldqu'vn qui de bon-heur 
o'cftokpas e!lo,jgne, &. qui ayam horreur 
d'vne Ulechaneere;fipoire fe je~ta (ur eet 
-hO, m,me, luy arracha la prt>ye des mains, 
''Ie et:lhn ~tren:a fon crime • 
. Ces reUlbrnces n1empefcnoient pas que 

"quelques- vns, Plcfmcdes p:rins:itPaux,ne 
gouO:alfent Ie,S c;h?fes d~ ,Die"~,,~e fetif ... 
f~nt affiduell\Cot manure, ~ n euifenc 
~~cours aux pri.eres qu'ils faiCoic:nt ~ans 
vne ChapeUe,qui In'auoit rie,n~e neho 

';f4u'vn Autel or. Ies Anges adorolenttOUS 
les iOl;lrsce qu'ils voyeur de plus augufie 
da~$ le'Ciel. M:\is nos Peres ~ voyans 
ta~~ncQre- ell,t~J cel_ ri~n,qI.a~ez fo.rt 

1 II) 



134-' ,·~lation de ~quilcft pA'p~ 
pour les 'fondemens' d'vne EgliCe " qut 
doiuenr dIre (olides. fi on veut baA:ir 
quelq lle:chofe quiCoit de'g~ree; & ayan.' 
a'ppris queces peuples deuoi~nt hyuer ... 
ner' icy (1\111S 'les H Ul"OIlS, fe refolurent de 
me bapriea rien que ceuxqu~ils"oyOlet el'~ 
dangerdemort., ~dlffererent ~ ef1"r0u~ 
uedes ~utres pendan~ to-4t l~ cours de 
l'hyuer. : ' , 

En effet fitr la :fin de DecembreJ)od 
feulemen~ les Nlplffirinlens" mais auLIr 
plufieurs autres de ces Nations erral1te~ 
&. de meftne langue l\lgonquine qui h~'­
bitent fur les ririages de nofhe mer dou"! 
ee, arriuerent q naG a nos portes, dreffe ... 
vent leu,rs cabanes affez prQches de nous~ 
& Ie Pere Claude Piiarr qui feul alors 
nous refl:oit de la langue' Algonquinc:; 
cont'inUtt-de les inftrllire~ " :'.) 

~e pt'erHj.(H~qlli receut! Ie Baptefmeen 
db.t de pleine fanto,.fuE'Vn:Capitaine de 
gtlerre nomme Alimeueskan. C'eftoie 
vnnaturel 'fougueux & fuperbe, princi";' 
paiement en noll:re endroit: La Foy e'n a 
fait vn agneau & l'arendu mecorniodfai • 

. hIe. 11 prit Ie nom d'Eufrache lorkqu-i} 
fe ntehr~ilieA) 5l du.depuis il atourn~ 
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ceIleme~t C?n .courage '~, [e ~~incre foy 
mefme, a mepnfer Ies raIlleries des 1116 .. 
deles,}l refi/l:er a leurs attaques,que que!. 
ques,efforcs qu'ayentQPporte Ies plus en. 
nemls de la Foy pour eengager a qucl­
quefaute, iamais ils n'ont pihien gagner 
fur luy. Vn iour qu'on l'entraifnoit par 
force s:n vn lieu dont fa fcule Foy lu.y 
pouuoit donner de l'horreur; v.oyit qu'il 
n'eu/l: pfr vai,ncre en combatant, iI· fc de .. 
liura Nr la fuite des mains de ceux qui 
vouloient Ie perdre en }'aimallt.Soul1enc 
~1 a. qt1ine Ies compagnies pOl1rcefuier;> 
iI a forcy brufquemenc des fefrins au mi~ 
lieu des ceremonies, quoy que parmy ccs 
peuples cela foit iuge pour vn crime.: 
Mats, difoit -ii, i'aime' mieux cfl:re cri­
minel a ux ydux de tous les homes qu' au~ 
yeux de Diea:' 11 prie publiquen~enc fair 
& matin en faeabane, & nerollglrcn au .. 
cun lieu de p.aroifire ChreR:ien. Comm . 
quelques raiIleurs luy reprochoie?rql1.e 
fa Foy Ie rcodQit eCclaue, & que c efl:olt 
tr?P s'abailfer d'ob:'ir. a~ Pere qui Yen" 
felgnoit; Et bien, dl[.ll, Ie oe veux plus 
Juyobc.1r mais ie veux obeir j Dieu du .. 
que(a po~re Ja parole. Ie n'aY

1 
'pI;~~~ qu'v, 
1 1111 



Uc5; &t14tiQn,Je e( qlli left/Mil 
.p1lC crain Cct enlte monde;diroit-i~vlle fo~ 
de.perdre la.gta~e duBaptefme,c'cftren .. 
trecien de mes penfees;.& Ie delir qui ret 
gne plus de~ans mon c~ur~ . 

. Vnc.f:1uetir du Cielen attire bien talk 
vne autre, &; les graces de Dieu'~ s'afi 
rcO:ent pas a vn feul. Celuy qUlfuiuit~l\ 
~ptefme C~ Capitaine ~ fut appell4 
Elhenne , fon furnom -eft. Mangouch. 
C-ell: va homme d'vne fort douce h\1.t 
m.eur, qui auaitdefia ·ronno.Hr~nc.e; de 
DOS myfi:eres po,ur auoir qnafi 'toufiou~ 
~R:e Ie Maifrre de nos ~e'res ell la '.angue; 
1D.aisillesf~auoitsisles croire,& ceqU'i. 
auoit cmenliudu Paradis & de l'Enfcr 
!i.~mais n?auoitfait debreche en so ca!lt~i 
~nd.Djeuanime vne-parole dIe a 

mille foi$; plus d"clfer' que la' plus fort(:: 
Rhetorique des AJ;ifl:otts .& Ciceronf'{, 
Le P. Cha-rles Raymb~U1: palfant l'F.ftC 
dcrnier p.ar les N ipiffirini-E",' 1:.1n guiaatiG 
d"vnemaladied6t it mourrit1 eftacarriu;' , ~ . ' " . 
a Kebec, neditquerrois lignesaceth6..i. 
me qui pen;uent fan.c~ur. Marig()uch~ 
luy dit-jl~ tu voy. bien que ie m'en 'lay 
momit' , e~eft ntain-tenantque ie ne TOU': 

d~()is pas tc' zncntir : i~ t'~ffeur~ 'qu'it r ~ 
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1a bas vn feu qUi brufiera d:er'nellemem: 
les mfcroyans. Cet homrne auoiten_ 
tendu mille fois cette verite, mais a10rt 
ilia redoura : it clemeura fansrepartie 
quoy que fon Cq!ur fut plus fortemen~ 
agite que iamais. Sans doute, conclud.it 
ddlon en foy Olefme, cela eft vray; it 
faut·que i>obcltfe aDieu j mail! qui -dh;. 
floUerales liens qui mc tiennem enchai~ 
ne ? 'en vn mot iI fe fentait trop foible. 
&: voyoit {~ iniferc: Cans pouuoi'r encore 
~n fordr. 

Enlin la grace a achene fun coup,. Cet 
lryoer lorsql1l vn certain des plus conllde:. 
rabIes-de taute Ia Natio~ que Dieu auoit 
fouche tout Ie premier,perditconrage1 &: 
refllfa fur' Ie'point d'eftrebaptifo Ie bon ... 
heur desenfans de Dieu,celuy. cyprit·f2. 
place, fuuoutchange en vn moment; 
il·br1fa toutd'vn ~oup fes chaifne, ;rom­
pit lenreud de fa captiutte , fe mit a priet 
Dieu publiquement, rCllOD? aux (u­
pe-l'(btiQns du p~~s, fe mocqua ~e to~S 
ceuxquirs~oppoferentafon de1feltt; &Ii 
PMut ell fa p,erfonne, qu'ell vn, mOlJlent 
le S.Efprir: donne plus deforcea Vl~C~~~ 
~ontil veut prendre poIf~m()l},qu d'n e .. 



't18 . lteldt;onJect''1ui s'~ftPaJ!;- , 
toir: remply de, foiblef'fo lars qu·it eiloie 
~bandonne aux lafchetez d'vnenaturc 
(;otrompue; . ' . 
, Sa fcrueur eft atcreue depms fon Ba .. 
pteCme; il vatoufiours montantdans cet 
efpritde Foy quianime fon zele, qui en ... ' 
:B~n;lme facharit~,qui viuifie tout ce qu'il 
fait, & par tout Ie donne a conno:ifirc, 
pour e'X~eUenc Chrdl:ien. II a gagne fa 
fen:ime aDieu, & Iuy mefme l'infrruic 
pouda dlfpofera la grace. Non, dit-ii. 
qu~lquefois, ie ne fens plus de peine :a 
rich, toutes cnofi:$ me fonr-fa-tiles, &' il 
m~eftaduis que ie r~larc-,he dans ~n chc! 
nuntour ~pplany f9'achatcc' que Ie ffay~ 
qua.nd mefffie c:edx qUI,rn'ontinffruit (0 
banderoient tons contre moy , & me 
'chafft;ro.iencde la compagnie des Chre~ 
fiiens i'aurols recours a .Dieu,. i1 fcroie 
maconduite, &ctounours. ie viuroisdans, 
refperancequevoulant efrre toUt a luy~ 
quoy que fiffenl! Ic:s hon1mes,tuyfeul au. 
roit pirie de moy. 

I ~lqueJautre!l perfonnes font efbta.., 
lees de ces exernl'ies , & donnent efpe. 
ran.c~ de quelque bon fucc~z; mais nous. 
ne tugeonspas qu'i! faill~ (e preffer aUCG 
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de~fau~age~, ny leur qonfier la fain&e~o 
de nos myO:~rcs fans qudque forte c[., 
prelme; C~pendant on ne laiffe pa~ d'em .. 
uoyer toufiours dans Ie Cieldes ames in­
nocentes, &; que1quefoisauec tant de 
bon - hem, q~'il ell: aife de voir que Ies 
Gonduitesde Ja diuine prouidellCc font 
pat routadorables, & en tour lieu rem­
plies d'a,mour pour fesEGeus.Ce fone 
~Utanc d' Aduocats dam Ie CieJ, :ilUtant 
d~incercelfeurs aupres de Dieu, qui en 
iin flechiront fa mifericorde & actireronc 
fa benedichon fur ces feupJcs~ 

~~~,t,h-t~~n,~ht~;Y,~tft 
LET14.E. D~ N. DC. XLIY4 

. , . 

M O'N' REVEREND PERE, ;: 

-. radrelfois l'anpaffe Ja Rela~ 
tion a vofire Reuerence,' mais Ies por. 
tellrs aya~s eite pris Oll d6fairs en ch~min 
par le~ ~nllemis, Ies Anges du Clella I 
C2onduifil'cnt heureufemenr entre les 
mai'l1sdu P. I(aac Iogues,pol1r luy {e~,.. 
nir de quelque con[olation da~s [a ca~t(­
uil:e, &. Juy faire voir Ies fr~lai de [os 
crauaux &. fouffracesApoftollques!Nous 



14'0 .tJtrl~';oB.jtlr~equi Jtefl PJjN 
en enuoyamesdepuisvne (eeQ,de: copje~ 
llOUS ne f~auon~ encore ce qU'eHe eft~de~ 
ueoue. Notlsauo''lS tout fujet de crain~ 
ere que les meCmes accidens n'ar:rjuell~ 
¢ette :Jnnee; c'ea pourquoy pour e{faye~ 
touteslelvoy~ po£libles def~ire fpuoif 
~ . "o{b. Reuerence de nos nouuelles ~ 
l'l'clyat pu ~ncorereceuoir des memoire~ 
plm amples de nos Peres, pour vne nou~ 
nelle Reiatlon,voicy par aua,~cevn mot 
qui pouera doner queJqueidee de l'eLlat 
pre(ent des affailies de Dieu en cepais,. : 

La g'lerrc], acontin1,lc fesrauagesor..; 
dinaires pendant PEfi:6; les Iroquois en.­
l}~inis de ces peoples ont boucle tou~ 
Jes palfages & les auenues qc 101 Riuiere 
qui conduita Kebec; & ,ie ceux que la., 
neceffire d~s rn:a.rchandiRs .de Fr·an~e 
auait:cohtrairu de fermer Jes ycux aces. 
dangers 1 plufieuny font derneurez; les 
~utres pour ]a plufpart fant re~otirneZ,; 
tout nuds ou pefcc~ d' arquebutades , 
apres-311oil" ef'Chape (ept ou hUlt fois leI 
luains& !a.crual1te de ces barbaFes. 

La defo!ationn~cffoit pas moindre fur 
Ie pa'is; de pauures femmes (e font ~r.ou-; 
uees prefque tOllS 'les iOUfS aLfommect 
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d~ns leurs champs;les'bourgs dan~ les if. 
larmes cootinueI1es, & toutes Ie! tI',OU­
pes qUi s'eO:oient Ieuees en bon nombre 
pour aller donner la chaffe a l'ennemy 
(ur les fron tieres, Oht, dl.edefai tes & mi­
res en deroute, los captifs emmenez a 
ctntaines, &t(ouuent nons n'aDons point 
eu d'aucres cqurriers & pqrreurs de ees 
funefles nouudles , que de pauure5 mal .. 
heureux efchapez du milieu des Ham­
mes, dom Ie corps demy brune, & l~ 
doigts des mains ~oupez, nC:H1S donnoiet 
plus d'a{feurance que leur parole mefmc) 
du malheur qui Ies auait ~ccuellly cux & 
leurs camarades. 
: Cefleau du Cielen efroitd'aurantplu5 
fenfiblc' quiil eftoit accotnpagne de'ce­
luy de lafamine, vniuerfdle parmy rou .. 
tc:scesN~rions a plus de c~nt l~eue~a~:l 
ronde: Ie bled d'Inde, qUI eLbcy 1 vm· 
,que fo~tb1cm de la vie ',Y e~oit G rare" quo 
les pJU$ accommodez a peIne: en aUQH~nt. 
ils pour en(emencer leurs. terres; plu. 
fic:urs ne viuoienc que d'vn peu de gl:md, 
de potitons, & de chetiues,racincs 9u'ils 
alloient (ouuent chercher bIen lOll') en 
"~i lic:ux; de man;a,rc) " 'iloli ,u'e11C1icnc 

.~ 
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baws que des pas de l'enneniy.· 

N !Jus aUons tire cet auantage de Ia ne.;. 
ceffite publlque, que Dieupar vne pro.:. 
t;tidence couce parriculiere nOllS ayant 
pourueu 'a filffjfance de, bled du pals, 
nous a en rnefme temps donne vne belle 
occafion defaire eonnoifire a nos Clue­
ftiens par des effets bien fenGbl~s, l'cf. 
troite vnion que nous eontra8:ons auec 
cux par )'efprit de la Fay. Nofi:re maifon; 
dans laql1elIe nous :lUons vne efpecc 
d'hofpital hors de nofi:re appartement , 
leur a rouGours cfie ouuerte; ils y font 
venus fc rafraifchir de temps en temp$ 
les vns 2pres les autres; pom' trauaillet 
par apres pIllS aifement a leurs champs. 
Les Infideles ant efi6 viuement touchet 
de cette ,harite inufitee parmy eux, &. 
plufieurs en font deuenus exceUens 
Chrefi:iens. 
, Des moyens efrudiez par ia prl;1dence 
humal11e font trop bas pour conduire;,; 
des enrreprifes que Dieu regarde com­
me Gennes. La guerre , la famine; Ies 
perfecu.tions, routes ccs tempe{1:es qui 
femblOlent plus que iamais deu,oir abat­
Jr~ Ie Chrifti~nif~e) r ont puUfammenc 
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cnably. Contre Pordiaaire des anl'l~e5 
precedences ,}10S Peres ont eu :ilU[:1nt &; 

plus d' employ pendantl' efi6 que duraIi~ 
l'byuer : n05 Mlffionsonc dre changees: 
cn Relidences > les Chapelles ;igrandie$ 

. partout: tautc dt: cloclles il nous a falh,J 
pendrede vieu~ chaudrons a l'infianc~ 
&alafollicitationdenos Chrcil:iens: lcs 
cimetieresonc elle benis, les proce.aions 
dans les bourgs, lcs funerailles felon la 
couftumedel'Eglife, lesCroix erigees 
& adorees folennellemenc a la veue de, 
barpares. 
·Les anciens Chrel'bens men en[ vne vie 
irreprochable &, pleine de f"lncece, les 
bOils fentimens que Dieu leur doone 
plus quc:iamais nous font connoi'fir.e que 
Ie faina: Efprit prend tous les ioms vne 
06uuelle & plus forte polfefIion de 
leurs (<rurs. lis font l'office de D0gi­
ques en }'abfence de nos Peres. Dan, 
leurs guerres & leurs chaffes dbns meC .. 
me5.on grandes troupes, font fain: ~es 
prieres publiques, & marche,~ Ie fer~lc~ 
diuinauffi exaClemcril, ql1e s 115 cfiole~~. 
dans leur Eglife; inftrui(en~ & ~aptl­
f~n~aucc beauco~p de famfachon .~. 
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e<ilHcation dans les dangers; r~mpli£f~nt 
Je~ Nations dl:rang~rcs ou ils vont. ert 
marchandife de l'odeur de leur vertu, y 
prefchent la fairttete deta loyChrdben­
l1C font n2ifi:re p. at tOUt le defit de ioUic 

) . 
du bon-beur qu'ils poitedent, & nous 
ouurent infenfiblement Ia porte a plu­
fteurs grands peuples qui ne pouuoient 
entendre nonre nom faris fremir, & ne 
nous auoieilt regarde par Ie pa£f.e , que 
comme des perfol1nes qui leur porcoient 
roalheur. 

Pour ce qui en des nouucaux ciue;;. 
{liens, Ie nQmbreen a eft6 notablemeni 
plus grand cette anneeque Ies precederi­
tes.Les Infideles mefmes humiliez &t 
tendus plus dociles par l'affiiaion, nous 
femblent beaucoup rnoins eloignet du 
Royaume de Dieu. E.nfin Ie corps des 
Chreftiens apres de fortes epreuues du 
Cie., fe va reilda·nt conliderable & com­
inence a emporter Ie ddfu5 en quelques 
bourgs. Surquoy vn des plus notables de 
Ce pa'is fe plaignant vn iour 3: yn Capitai­
tie Chteftien,de l'etl1pire que prenoit in.J 
{enfiblement Ia Foy fur Ies couftumes de 
leurs anE:eftre'1 & difant '1u·il.fero~E ~ 

pro: 
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propos de $'oppo'fc:rau plufioft au cour$ 
Je l'Euangi1.c; cc1a euft efi6 bon dans Its 
commencemens,ditce braue Neophyte, 
mais maintcl1lant que Jes chofes font !i 
.~uancees, cettc emrepri[e [erait tour a 
fait ':l.ll ddTus des forces humaines : il 
nom [era plus Oliff a nous de conuertir cr; 

qui reUe encore dam l'infidelirc , qu'a 
va,us de nous faire quitter no fire refolu­
COg, & abandonner la Fay. 
'!, Dieu veri fie ce bon courage 1 auant 
ql)e d'en venir ace poin,t, nollS auons en­
(:or de pui{fans obfiac1cs ~ltompre,1'iDfi:a­
bilite inueteree dans les mariages nc fe­
rair pas vn des moindres, (ans la charite 
de quelques perf annes , aufqueJlcs nous 
fommes redeuables d'vn bon nombre de 
familles Chrefliennes , que nollS n'o1U­
rions iamais gagnecs a Dieu fans ces 
ailiflances cemporelles ; & nous auons 
tc>us [ujct d'efpcrcr que nos' Eglifes iront 
touliours croifTans par tout, candis que 
ces [ources de piete ne tariront point: vn 
mariage bien e~ably nous,donne fou .. 
went quinze Oll [eJze .Chrc~lens. 

Mais Iaplus force efpl11c que nous 
Kk 
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ayons,eft q~le les ennemis de ces peliplc{ 
ayas)e 4eff'us par Ie moyen des arquebu ... · 
fes qu'ilsont dequelquesEurope~s,nous 
fommes maintenans comme inudhs & 
affiegez de tous cofrez,faos pou-uoir fou· 
lager la mifere d'vne infinite de peuples, 
qui viuepr encore dans l'ignorance du 
vra.y Dieu; ny receuoir mdine du fe­
cours de la France qll'auec des peines in­
croY:J,bles. NOlls atten,dons vniquement 
au Ciel , l'aplaniifement de ces diffi: 
cultez & les prieres, & lesvceux qu'on 
fera pour nous, & pour rant de. paumes 
Barbares, feront fans douteles affifran­
ces les plus alfeurees qu'aD nou~ puif .. 
fe rendre. Au moins 4 Ie mallieur des 
-temps empeCche que tous Ie'S eftets de 
Ia charite de tant d'ames fainCles t ne 
vienncnt iufques ~ nous , tant de larmes 
qu'eUes verfent nuiCl: ~ iour deuant 
les facrez Autels, leurs foufpirs-& leuf$ 
gemiuemens pene...~eront malgre la ra" 
gc des Iroquois) iuCques au pluS' hauE 
des Cieux , pour y -crier rnifericorde'en 
faueur de tant de Nations racheptees 
AU precieuxfang du Fils d~Pic~. N<?Q$ 
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faliions tous humblement voftre Re­
uerence , & n!)Us recommandons tlffe-· 
t1:u~ufc:mel1t a res S5, S5. &: VP, 

pes J.JuronJ,CI aernier at 
Nars, 16 ·f4~ 

Trcs-hu.mble &tres-obeyITant 
(cruitcur en N.Seigneur. 

BlJlROSMll LAljiMANT. 


